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® Ne VB grand nombre 

L a À de tefinoicnages pour la 
A F2 He Re de ce 
RAS Liure , nous en rap- 
porterons feulement deux ou trois 
plus remarquables. 

Loûüis Gonzales de la Compa- 
 gniedel ESVS aux Actes de [ain 
Jgnace , fondateur de cette Comnpa- 
gnie . lefquels fe £ardeñr efcrit 
en la _ma1[0r de da mefne Compa- 
gnie à à Rome , dit quece [ainct Pere 
auoit coustame de lire tous Les jours 
au matin on Chapitre du liure de 
learn Ger[on par l'Ordre des Cha 
EN 











AV LECTEVR. 
prires felon qu'ils [ent dispofez,, € 
apres le difner €5 à autres heures,il 
auoit conffume d'en lire Un autre 
Chapitre, tel qu ‘il luy arrinoit for- 
zuitement , 69 à l'onuerture duliure 
il y trouuoit ron fo jours quelque ma- 
tiere accomodee à l'eflat de [on ame, 
felon ce que ce Bien heureux Pere 
auoit lors imprime enl ejprir. Efce 
liure luy eftoit ji familier ,qu'enfes 
mœurs, paroles ,mounemens ; En fin 
en toutes [es ations , il repre[enrcit 
tres parfaitement les enfeignemens 
d'iceluy : En forte que ceux qui Con 
nerfoient ordinatremet auec ce Bie- 
beureux Tere , recognorfloient en [4 
vie l'expreffion d'une vine Image 
du Liure de l'Imitation de Tefus- 
Chrift , dnquelil reccmmandoit la 
leéture a tous ceux aucc lefquelsil 
{Trait foif. 








AV LECTEVR: 
Le Pere Henry Sommalius de la 
mefme Compagnie , en l'Epifire à 
Leonard Beténius e Abbé de Saint 
Trudon, dit la dignité de ce Liure, 
par laquelle il 4 effé approuué de 
tons en toutes l’routnces; appert au 
moins par la,qu'apres la  faincte Ef- 
criture, il n'y ena point qui ait effé 
imprimé fi fouuent : aul tant defiré 
€S sant leu de tous , grands, moyens 
€S petits , nul qui ait effé traduit en 
tant de fortes de langues, ES approu- 
té parle jugemet de tous. Te rapor- 
ferayicy ce qui pourroit femblerin- 
croyable, s'iln'effoit appuyé [ur des 
te{mmoignages de gräds poids. Vndes 
Peres de noffre Copagnie eftantily 4 
enuiron dix-huit ans allé en Arger 
porter le prix de la Redemption de 
quelques Ca ptifs:le Roy d'Arger qui 
auoit autre fois effe Chreflien , le 
4 17 





































AV LECTEVR 
menaen [4 Bibliothecque , meubléè 
d'ungrand nombre de livres ;5l luÿ 
bailla là plufieurs linres à lire, © 
entr autres le Liure del Imitation 
de Fefus Chrift, traduit en langue 
Turquefque, © luy dit qu'il prifoit 
plus ce fenl Liure la,que tous les aw- 
tres Liures des Mahometans. 

Le tres-illuffre Cardinal Bellar- 
min au Liure qu'il à fait des Ef- 
criuains Ecclefiasliques ; parlant 
de ce Liure au nom de jean Gerfon, 
dit. : 

De qui que joit ce Liure , c'eft 
ne œunretres-vtile,€5 à bon droit 
recen en l'Eglifé par vn grand 
confentement de tons ; fouuent leu 
9 traduit en toutes les langues. 
Quant eff de moy, j ay des ma jeu- 
neffe , ES jufques à ma vieilleffé 
fucilleté € refneilleté fort founens 









AV LECTEVR. 
çe Liure : | m'a toufiours paru LL 
gouueas, 9 encores à prefent mor 
cœur le gouffe merneslleu[erent. 


+ 





Sans procez de fon vray Autheur, 
Car à 1esvs feul tout l'honneur, 


En eft deu fon vray Authographe. 





ra 
SALE 


AAA 
art na m7 11117 
ELA LIL LL LI 
PPT ET ES TR LL 

ZZZIZ, 2 2 


2Z 

ZeLLT. 

LZZZ 
Z 


Spnl 
An 


Se 
AU 
RAA 

A 


\ 
NN 
N 

A 


\ 
NN 
NA 


41 
\ 


d 
AN 





0722 

















te NN S ESS 
LR HE NOS #6) 
fr Ê a RSS D | AS 
\ De 4 LA: (4 4 ? ) 
| ENEUTE € = 31 
\ CA à HER =. { 1120) 
E XX \Er cJ IG < 4 
z CSS BRE + 


LIVRE PREMIER 
DE L'IMITATION 


DE NOSTRESEIGNEVR 
lESVS-CHRIST : 7 du mefhris de 
toutes les VaniteZ du hr 


CHAPITRE FREMEER, 





A , 


QU E mine pas en net Ê ee 
gnoftre Seisneur. Ces pa- 


- rolesfont de Iefus-Chrift, | 
qui paf celles nous admonëfte d'i il. 
| | 

| 

| 





miter fa vie &c fes mœurs , fi nous à 
defirons d’eftre vrayement illumi LL 
nez & dchuréz de tout aucugles 
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\® | De l'Imitation de Iefàs-Chrifl, 
ment d'efprit. Toute noftre eftüde 
{oit donc de mediter en la vie de 
lefus-Chrift. 

2. La doctrine de fefus-Chrift ex- 
celle par deffus la doctrine de tous 
les Saincts : & fi quelqu vn auoit 
fon Efprit, il y trouueroit la manne 
cachée. Maisil aduient à plufieurs, 
qu'éncofe qu'il entendent fouuent 
rcciter l'Euangile , ils fentent peu 
de defirs , pource qu'ils n'ont pas 
l'efprit de Jefus-Chnt. Et quicon- 
qué veut plemement & fauoureu- 
fement entendre les paroles de Ie- 
fus-Chrift, il faut qu'il trauaille de 
conformer toute fa viea la fienne. 

3. Que vous fert de difputer hau- 
tement de la Trinité, fi vouseftes 
fans humilité, dont vous déplaifez 
jla Trinité? Ce ne font pas vraye- 
ment les paroles hautes & efleuces 





CHAP. I. CN TL: 3 
qui rendent l'hôme fainét &c jufte. 
Mais c'eft la vie héureufe qui rend 
l'homme agreable à Dièu. L'ayme 
muceux féntir la componétion, que 
d'en feauoir la definition. Si vous 
fçauiez route la Bible, & toutes les 
Sentéces des Philofophes,que vous 
profiteroit cout cela fans la charité 
& fans la grace ? Vanité des vani- 
tez , & oi éft vanité, horfmis cu 
mer Dieu & feruira luy feul . 
fouveraine fapience eft de __. 
au Royaume celefte pai le mefpris 
du mondé. 
4. C'eft doncques vanité de cher. 
cher.les richefles periffables ; & 
d'efperer en icelles. C’eft vanité de 
courir aprés les honneurs &c s'efle- 
uer en yn haut eftat. C'eft vanité 
de fuiure les defirs de la chair , &e 


defrer ce dôt p par apréson eft gtief- 
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… De l'Imitation de léfus-Chrift. 
uement puny. C'eft vanité d'efpe: 
rer , ou defirer longue vie, & d'a- 
uoir peu de foin de la bonne vie. 
C'eft vanité de penfer feulement à 
la vie prefente, & ne preuoir point 
les chofes qui doiuent aduenir. 
C'eft vanité d'aymer ce qui pañle fi 
viftement, & n'auoir point de ha- 
fte d'aller où la joye cft eternelle. 

5. Souuenez-vous fouuent de ce 
Prouerbe , Que l'œil ne fe faoule 
point de voir , ny l'oreille d'ouyr. 
Effayez donc de deftourner voftre 
cœur de l'amour des chofes vifi- 
bles , & de vous adonner aux imut- 
fibles. Car ceux qui fuiuent leur 
fenfualité , foillent leur confcien- 
ce, & perdent la grace de Dieu. 

























Liv. | CHar. II. $ 


mme 





D'AVOIR V N HV MBLE 
fentiment de foy-mefme. 


CHA BAIE RE RESTE 


TN Ovs.les hommes defirent 

L naturellement de fçauoir, 
mais qu'importe la fcience fans la 
crainte de Dieu? vn humble païfan 
qui fert Dieu , eft certainement 
moilleur qu'vn Philofophe fuper- 
be, qui fe negligeant foy-mefme, 
s'arrefte à onitere) le cours des 
Cieux. Celuy quife connoift bien, 
eft vil à fes propres yeux, & ne fe 
delecte pas aux loüanges humai- 
nes. Si j'auois la fcience de toutes 
les chofes qui font au monde , & 
que Je ne fuffe point en ONE que 
me feruiroit-1l deuant Dieu qui me 


doit } juger par mes œuures ? 
À 1} 
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6 De l'Imiration de Iefus-Chrifl. 
2. Quittez ce defir exceffif de fça» 
uoir , car il y a la beaucoup de di- 
flractiô & de tromperie. Ceux qui 
fçauent, defirent volontiers d'eftre 
veus & reputez fçauas. Il y a beau- 
coup de chofes dont la fcience ne 
fert guere,ou point du tout a l'ame. 
Er celuy-là eft fort mal aduifé qui 
s'occupe à d’autres chofes qu'acel- 
les qui feruent a fon falut. La mul- 
titude des paroles ne raffafie pas l'a- 
me, mais la bonne vie réjouit l'ef- 
prit, &c la confcience pure appoïte 
yne grande confiance en Dieu. 

3. Plus vous eftes fcauant, & plus 
vous fçauez de bien , vous en ferez 
condamné plus gricfuemer, fi vous 
ne viuez plus famnétement. Nevous 
efleuez point dücques pour aucun 
ait ou fcicnce que vous ayez, mais 
pluftoft ayez crainte à raifon de la 



























Lil Cara E 7 
connoiffance qui vous a cité don- 
née. Mais il vous femble que vous 
fcauez beaucoup de chofes & auez 
quelque intelligence ; fçachez que 
les chofes que vous ignorez font 
encores en plus grand nombre. Ne 
faites plus le {çauant des chofes 
hautes , mais confefiez d'autat plus 
voftre isnorace. Pourquoy voulez- 
vous vous preferer à quelqu vn,veu 
qu'il s'en trouuc plufieurs plus do- 
ctes & plusexpérts en la loy de Dieu 
que vous ? Sivous voulez fçauoir &c 
apprendre quelque chofe vtilemet, 


plaifez-vous d'eftre inconneu, & de 


n'eftre compté pour rien. 
4. C'eft vne tres-haute & tres-ve- 
ritable leçon, que d'auoir vne vraye 
conoiffance & mefpris de foy. N'e- 
ftimer rien de foy , & penfer touf- 
jours bien & dignement des au- 
À 1} 
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8. De l'Imitation de 1efus-Chrifi. 


tres, c'eft vne fcience & perfection 


bien grande. 
s. Quand bien vous verriez quel: 
quvn pecher manifeftement & 
commettre quelques griefues fau- 
tes , vous ne deucz pas toutesfois 
vous eftimer meilleur queluy : car 
vous ne fçauez pas combien de 
temps vous pourrez demeurer en 
bon eftat. Nous fommes tous fra- 
oiles , mais vous ne deuez eftimer 
perfonne plus fragile que vous. 
De la doctrine de verité. 
CHA PILPREMIE 
ED Ien-heureux celuy que la veri- 
HD rt enfeigne par foy -mefme, 
non par figures & voix paflageres, 
êc fe monftre telle qu'elle eft. No- 
ftre opinion & noftrefensnoustro- 
pent bien fouuent, & ne voyent 








Loveli CHA D AIT 9 
ouere clair. Que nous-fert-il de re- 
chercher fubtilement les chofesoc- 


cultes & obfcures ? nous ne ferons 


pas repris au jour du lugement de 
les auoir ignorées. C'eft vne gran- 
de folie de nous occuper de noftre 
plein gré aux chofes curieufes & 
dommageabies , negligeant, celles 
qui font vtles & neccflaires. Nous 
auons des yeux, & ne voyOs goutc. 
2. Qu'auons-ñous à faire des gen- 
res, & des efpeces? Celuy à qui le 
Verbe eternel parle , fe deliure de 
beaucoup d'opinions. Toutes cho- 
{es procedent du Verbe , & toutes 
chofes nous en annoncent vne feu- 


le : & c’eft le principe lequel parle 


à nous. Petfonne n'entend ; ny ju- 


oc droictement fans luy. Celuy à 


qui toutes chofes font vne, qui 
rappelle toutes chofes à vne, & 



























vo De l'Imitation del efas-Chriff. 
voit toutes chofes en vne , peut 
bien eftre ftable en fon cœur , & 
demeurer paifible en Dieu. O Dieu 
de vcrité, faites que 1€ fois vn aucec 
vo’en perpetuelle charité. Il m’en- 
nuye fouuent de lire & d’oùir plu- 
fieurs chofes , en vous eft tout ce 
que 1e. veux & defire. Que tous les 
Docteurs, que toutes les creatures 
{e taifent en voftre prefence, vous 
. feul parlez à moy. 
| 3 D'autant plus que la perfonne 
À eft vnie & interieuremeét fimplifiée, 
| d'autant plus.de chofes & plus hau- 
| tes entendra-elle fans peine, pouice 
qu'elle reçoit d'enhaut la lumiere 
“| d'intelligence. L'efprit pur, fimplte 
| & ftable , n’eft point diffipé par la 
“| multitude des œuures, pource qu'il 
| opere toutes chofes à l'honneur de 
Dieu, & s'efforce d'eftre vuide en 

































Liv, Er CiranSPIT 11 
foy-méême de toute propre recher- 
che, Queft-ce qui vous empéche 
& molefte dauantage que l'affe- 
étion immortifiée de voftre cœur? 
l’homme de bien & deuot difpofe 
premierement en fon interieur les 
œüures qu'il doit faire en lexte- 
rieur , & fes œuures ne le fônt pas 
tober dans les defirs d’vne inclina- 
tion vicieufe, mais luy au contraire 
les ploye & conduit fclon Île iuge- 
ment dela droite raifon. Qui eft-ce 
qui a plusacombatre que celuy qui 
cffaye defe vaincre foy-mefme? Ce 
déuroit eftre la notreaffaire,denous 


vaincre nous-mefme, nous rendre 


tous les Jours plus forts que nous- 
mefmes , & deuenir meilleurs. 

4. Toute la perfeétion en cette vie 
eft conjointe à quelque imperfe- 
étion , & toute noftre fpeculation 



































12  Del'Imitation de efas-Chriff. 
neft pas fans quelque obfcurité. 
L'humble connoiffance de foy- 
mefme eft vne voye bien plus cer- 
taine pour aller à Dieu, qu'vne pro- 
fonde recherche de la fciéce. Il ne 
faut pas blafmer la {ciéce ou quel- 
que connoiffance que ce foit des 
chofes® laquelle confiderée en foy, 
cft bonne & ordonnée de Dieu, 
mais 1] faut toùjours preferer la bo- 
ne fcience & la vie vertueufe. Mais 
pource que plufieurs defrent da- 
uantage de fçauoir, que de bien vi- 
ure; c cft pour cela que bien fouuét 
ilsfe tropent, & qu'ils ne font point 
de profit , ou bien peu. 

. .,O fi les homes apportoient au- 
tant de diligence à déraciner les vi- 
ces & planter les vertus, commeils 
font à remuer des queftions curieu- 
{es , 1] n'y auroit pas tant de maux 











Liv. Il Chap. ll. 13 
& de fcädales parmy le peuple, ny 
tant de relache das les Monafteres. 
Certainement quand le iour du Iu- 
gement fera venu , on ne nous de- 
mandera pas ce que nous auOsleu, 
mais ce que nous auons fait : ny fi 
nous auons beaucoup appris, mais 
fi nous auons vécu religieufement. 
Dites-moy , où font tous ces mai- 
ftres que vous auez cOnu lors qu'ils 
viuoient & florifloient parmy les 
eftudes? À prefent il y en a d'autres 
qui joiiffent de leuïs gages, & je 
ne fçay pas sils penfent en eux. 
Pendat leur vie ils fembloient eftre 
quelque chofe, & maintenant per- 
fonne ne parle d'eux. 

6.  O combien toft paffe la gloire 
du monde! Pleuft à Dieu que leur 
vic eut correfpondu à leur fcience: 
ce feroit lors qu'ils auroient bien 
































4  Delmitation de Tefus- Chri fe 
eftudié & bien leu. Combien : arad 
nombre de perfonnesfe perde en 
ce monde par les fciences vaines, 
axas peu de foin du feruice de Dieu? 
Et pource qu'ilsaymét mieux eftre 
grands, qu'humbles ils fe perdent 
en leurs penfées. Ccluy- -Ja eft vraye- 
ment grand, qui eft petitafes yeux, 
& ne at aucun eftat de tous les 
combles d'honneurs. Celuy-là eft 
vrayement prudent, quitient com- 
me fumier toutes les chofes dela 
terre pour gaigner lefus-Chrift. Et 
celuy-là eftveritablement bien do- 
Cte qui fait la volonté de Dieu & 
renonce à la fienne. 
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De la prudence aux atfions. 
CHAPITRE: ÏIIII. 

L ne faut pas croire a toute pa- 

role, ny à ce que juge la mului- 





























LivoE “Car. Vi 
tude , mais 1l faut prudemment & à 
Joifir pefer ces chofes felon Dieu. (38 
Helas !fouuent nous croyons & di- 
fons d'autruy plus facilemet le mal 
que le bien, tant nous fommes in- 
firmes: mais les hommes parfaits ne 
croyent pas facilement tous ceux 
qui rapportent quelque chofe : car 
ils fçauent bien que l'infirmité de 
l'homme eft encline au mal, legere 
a parler, & foible a s'en garder. 

2. C'eft vne grande fagefle de n'e- 
ftre pas precipité en ceque l'on doit 
faire, & nes'arrefter pas opiniaftré- 
mêt en fon propre fens. C'eft auf 
fagelfe de ne croire pas toute forte 
de paroles des hommes; & fi l'on a 
entendu & creu quelque chofe, ne | 
le redire pas promptement aux au- l: 
tres. Prenez confeil auec vn hôme { 
fage & confcientieux, & cherchez | 











16 De l'Imitation de Ie[us-Chnif. 
plutoft d'eftre inftruit par ceux qui 
font meilleurs que vous, que defui- 
ure vos aduis & inuentions. La b6- 
ne vie fait l'homme fagefel6 Dieu, 
& luy donne experience de beau: 
coup de chofes. Tant plus quel hô- 
mc eft humble en foy , & foùmis à 
Dieu , d'autant plus eft-1l fage & 
tranquille en toutes chofes. 


De la lecfure des Efcritures. 
CHAPITRE. Y. 


l; faut chercher la verité dans 
l'Efcriture Sainéte , & non pas 
l'eloquence. Toute Fe fainéte Ef- 
criture doit eftre leué auec le mef- 
me efprit auec lequel elle a efté 
faite : nous deuons pluftoft cher- 
chér le profit & vuilité dans l'Ef- 
cuiture, que la fubtilité du difcours: 
nous 











Liv. L Car, V: ty 
ñous deuons lire les liures deuots 
&. fimples, tout ainf que nous fai- 
fons ceux qui font hauts & pro 
fonds. Ne vous arreftez point à 
confiderer l’authorité de celuy qui 
lés a faits; fçauoir s’il auoit peu, ou 
beaucoup de doctrine, mais foyez 
attiréales lire par l'amour dela pu- 
re verité. Ne vous cnquerez point, 
qui eft-ce qui a efcrit ce que vous 
lfez , mais prenez garde à çe qu'il 
dit. | 

2. Les hommes paflent, mais la 
verité de noftre Seigneur demeure 
eternellement. Dieu parle à nous 
en diuerfes manieres{ans acception 
de persônes. Noîftre curiofité nous 
empéche fouuent en la lecture des 
Efcnitures fainctes , lors que nous 
voulons entendre & efplucher ce 
quil faudroit pafler fimplement, 
































18 De l'Imitation de 1 cfas-Chrif. 

Si vous voulez en tirer du profit & 
de la perfection , lifez humblemét, 
fimplement & fidellemet,&c n'ayez 
point défein d'eftre eftimé fçauant. 
Interrogez volontiers, efcoutez en 
filence les paroles des Saincts , & 
que les paraboles des anciens nc 
vous foient pas déplaifantes , car 
elles,ne font pas dites fans caufe. 


nt 


Des affections defordonnees. 
CHAPITRE VL 


Outes & quantesfois que 
H l'homme apperte defordon- 
nément quelque chofe , tout auffi- 
toft il a de l'inquictude en foy. Le 
fuperbe & l'auaricieux n’ont Jamais 
de repos. Le pauure & humble 
d’efprit conuerfent en vne abon- 
dance de paix. L'homme qui n'eft 

















Liv. I. Cap. VI 19 
point éncores parfaiétement mort 
en foy, eft aifément tenté & fur- 
monté en chofes petites & viles. 
Celuy qui a l'efprit foible , qui eft 
aucunement charnel & enclin aux 
chofes fenfibles , peut dificileméc 
fe feparer tout à fait des defirs ter- 
reftrés, & pour cela il a de latriftef. 
fe quand il s’en fepare, &s indigne 
facilement fi quelqu'vn luy refifte, 
2. Mais s'il obtient ce qu'il defre, 
auffi-toft les remords de là confcic- 
ce le preffe , pource qu'il a fuiuy 
{a pafion , laquelle ne luy apporte 
rien pour la paix & repos. qu'il 
cherchoit. C'’eft donc en refiftant 
aux paflions que l’on trouue [2 
Vraÿe paix du cœur, & non pas en 
leur obaiffant. La paix n'eft pas au 
cœur de l'homme charnel , ny en 
celuy qui cft adonné aux chofes 
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5o De l'Imsitation de Tefas-Chrift. 
exteriCUres, mais en celuy qui eft 
fpirituel auec fcrueür. 





Comme l’on doit fuir la vaine 
esperance € l’orguerl. 
CHAPITRE VII. 
Eluy-la eft vain qui met fon 
efperace aux hommes ou aux 
crcatures. N'ayez point de honte 
de feruir aux autres pour l'amour 
de Icfus-Chrift, & de paroiftre 
pauure en ce monde. Ne vous ap- 
puyez point fur vous-mefme, mais 
mettez voftre efperance en Dieu. 
Faites ce qui eft en vous , &c Dieu 
afliftera voftre bonne volonté. Ne 
vous fiez point en voftre fçauoir, 
ni en l'induftric d'aucun , maisplü- 
toft en la grace de Dieu , qui aide 
aux humbles , & Bualte ceux qui 
prefument de foy. 














No ENPPÉCHAR VIT ++ 
2. Ne vous glorifiez pas aux ri- 
cheffes fi vous en auez , ny en vos 
amis , pource qu'ils font puiffans; 
mais en Dieu qui donne toutes 
chofes & defire fe dôner foy-mef- 
me pardeflus tout, Ne vous éleuez 
point pour la grandeur ou beauté 
du corps , qu vne petite maladie 
peut perdre & défigurer. Ne vous 
complaifez point en voftre habile- 
té ou efprit , de peur que vous ne 
déplaifiez à Dieu, à qui eft tout ce 
que vous auez de bon par nature. 
3. Ne vous eftimez pas meilleur 
que les'autres, de peur que vous ne 
foyez trouué pire qu'eux deuant 
Dieu , lequel fçait ce qui eft en 
l'homme. Ne vous énorgucilliffez. 
pas à raifon de vos œuures, car les 
jugemens de Dieu font differens de 
ceux des hommes, & fouucne luy 
D 2; 
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déplaift ce que leshommes eftimét: 
Sivous auez quelque chofe de bon, 


ayez meilleure opinion des autres, 
afin de conferuer l'humilité. Ilne 


vous nuit point de vous foumettre 
aux hômes , maisil vous nuit beau- 
coup de vous preferer mefme à vn 
feul. La paix continuelle eft auec 
humble, mais au cœur du fuper- 
be l'enuie & l'indignation y font 
frequentes. 





Qu'il faut éuiter Fr Érop ER 


familiart ité. 
CHAPITRE VIIL 


SN, TE reuelez pas à toutes per- 
. sde fonnes ce qui eft en voftre 

œur ; mais traitez vos affaires a- 
uec vn homme fage & craignant 
Dicu. Trouuez - vous raremet aucc 
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les jeunes & ceux de dehors. Ne 
flattez point les riches, & ne vous 
trouuez pas volontiers en Ja prefen- 
ce des Grands. Accompagnez-vous 
des humbles & des fimples , des 
perfonnes deuotieufes & de bôünes 
mœurs , & traittez des chofes qui: 
font d’edification. Ne vousrendez 
familier auec aucune femme , en 
general, recommandez à Dieu tou- ‘ 
tes les femmes vertueufes. Souhait- 
tez la familiarité de Dieu feul & de 
fes Anges, & éuitez la connoiffan- 
ce des hommes. 

2. Il faut auoir la charité enuers 
tous, mais 1l n cft pas expediët d’e- 
ftre familier atous. Il arniue quel- 
quefois qu'vne perfonne inconnuë 
reluit par vne bonne renommée, 
laquelle toutesfois cftant prefente 
ne contente pas ceux qui la regar- 
B ii 
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24 De l'Iritation de Fefus= Chrift. 
dent. Nous penfons quelquesfois 
plaire aux autres par noftre cOUCr- 


fation ; & c'eft par où nous com: 


\ . \ 
mençons à leur defplaire, à caufe 
des mauuaifes mœurs qu'ils remar- 
quent en nous. 


1 - 





De l'obeifance © [ubjection: 
CHAPITRE IX. 


M 'ER ve chofe tres-grande 
d’eftre fouz l'obeiffance , vi- 

ure fouz vn Prelat & Supericur, & 
n'eftre pas maïñtre de foy-mefme. 
}l eft beaucoup plus affeuré d'eftre 
en fubjection qu'en prelature & 
fuperiorité. Plufieurs font fouz l'o- 
bedience plütoft par neceflité que 
par charité , &e ceux-la ont de la 
peine & murmurent facilement, & 
n'acquerront point la liberté de 
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LAVE Cha IX: ZI 
Yéfprit s'ils ne fe foufmettent de 
tout leur cœur pour l'amour de 
Dieu, Allez ailleurs ou demeurez 
là, vous ne trouuerez jamaisrepos, 
finon en l'humble fubjetion fouz 
le gouuernemet d'vn Prelat & Su- 
pericur. L'imagination & change- 
ment des lieux a trompé plufieurs 
perfonnes. 

2. Il eft vray qu vn chacun fait plus 
librement ce qui eft felon fon fens, 
& eft plus enclin à ceux qui ont 
mefme fentiment que luy. Mais fi 
Dieu eft parmy nous, 1l eft necef- 
faire que nous quittions quelque- 
fois noftre fens pour le bien de Îa 
paix. Iln'ya perfonne fi fçauant 
qui puiffé fçauoir toutes chofes 
pleinement. Ne vous confiez donc 
pas trop en voftre fens ; mais écou- 
tez volontiers le fens des autres. Si 
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voftre aduis eft bon; & vous le . 
quittez pour l'amour de Dieu'& 
fuiuez celuy d'vn autre , vous en 
profiterez dauantage. 

3: Car j'ay fouuentesfois entendu 
qu'il eft plus affeuré d’ouir & rece- 
uoOir conf cil, que de le dôner.Il peut 
aufliarriuer que le fens de l’vn & de 
l'autre foit bon ; mais ne vouloir pas 
acquiefcer au fens d’autruy lors que 
la raifon ou quelque occafonle re- 
quiert , c'eft figne d'orgueilou d'o- 
pimaftreté. 


Qu'il [8 faut garder de la faper flui- 


té des parol es. 





CHAPITRE X. 


Fr Vitez le bruit des hommesau- 
À _/ tant que vous pourrez, Caf 
s'entremefler des affaires feculieres 
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apporte beaucoup d'empefchemct, 
encores que l'on le faffe auec inten- 
tion fimple,pource que nous fom- 
mes bi£-toft fouillez & faits captifs 
de la vanité, je fouhaiterois de m'e- 
ftre veu plufeurs fois , & n’auoir 
point efté en compagnie. Mais d'où 
vient que nous parlons & deuifons 
enfemble fi volouers, veu que nous 
ne rentrons quafi jamais au filence 
que nousne reflentions auoir bleffé 
noftre confciëce en quelque chofez 
Nous parlons ainfi volôtiers, pour- 
ce que nous cherchons de la confo- 
lation par ces mutuels entretiens 
de l’vn auec l’autre, & defirons de 
foulager noftre cœur latfé de diuer- 
fes penfées : C'eft pourquoy nous 
parlons & penfons plus volontiers 
des chofes que nous aimons ou de- 
firos beaucoup, ou aufauelles nous 
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44 De l'Imitation de lefus-Chrifi. 
fentons de la contrarieté. | 
2. Mais helas :! c’eft bien fouuent 
inutilement & en vain que nous le 
faifons. Car cefte confolation exte- 
ricure n'apporte pas peu de preju- 
dice à la confolation diuine & in- 
terieure. Pour cela il faut veiller & 
prier de peur que noftre temps ne 


s'écoule en oiïfiueté. S'il eft permis 


& expedient de parler , parlez des 
chofes qui font d’edification. Le 
mauuais vfage & Îe peu de foin 
que nous auons de noftre aduance- 
ment, eft en grande partie caufe de 
la mauuaife garde de noftre ligue, 
& toutesfois la communication de- 
uote des chofes fpirituelles aide be- 
aucoup au profit de l'ame , fpecia- 
Jement lors que les perfonnes con- 
formes d'affeétion & d’efprit s’aflo- 
ciét les vns auec les autres en Dicu. 
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D'acquerir la paix; € du gele de 
fon amendement. 
CHAPITRE XI 


N Os pourrions auoir vne 

grande paix, fi nous vouliôs 
ne nous point embroüiller des pa- 
roles & actions d’autruy , & def- 


quelles nous n’auons que faire. Cô- 


ment peut demeurer long-temps 
en paix celuy qui s'entremefle des 
affaires d’autruy, qui cherche hors 
de foy desoccafions, qui ferecueil- 
le peu ou rarement. Bien-heureux 
font les fimples , car ils auront vne 
grande paix. 

2. Pourquoy eft-ce que quelques 
Saincts font paruenusà eftre fi par- 
faits & fi contemplatifs ? Pource 
qu'ils fe font eftudiez à mortificr 











so Dé l'Imitarion de Iefus-Chriff. 
enticrement tous les defirs de later: 
re, & pour celailsont eu le pouuoir 
de s'attacher à Dieu du fonds de 
leur cœur, & vacquer librement à 
foy. Nous fommes trop preoccu- 
pez de nos propres pañliôs ; & nous 
tourmentons trop des chofes qui ne 
font que paffer. Aufliaduient-il ra 
remet que nous vainquions parfai- 
étement quelque vice que ce foit. 


Nous ne trauaillons point auéc afr- 


deur à profiter journellement, & 
pour cela nous deémeéurons froids 
& tiedes. 

3. Si-nous eftions parfaitement 
morts à nous-mefmés, & n’eftions 
point embarraffez en noftre inte- 
riéur, nous poutrions auoir le gouft 
des chiôfes diuines, & experimeter 
quelque chofe de la contemplation 


celefte, Tout} empefchement que 
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nous y auons ( & qui efttres-oräd ) 
c'eft que nous ne fommes pas def- 
pouillez de pafñios & de conuoiti- 
fes , & ne nous cfforçons point de 
cheminer par la voye parfaicte des 
Sancts. Lorsaufi qu'ilsnousarriue 
quelque aduerfité , nous fommes 
trop toft abbatus, & nous allons 
chercher les côfolations humaines. 
4. Si nous nous efforcionsde per- 
fifter au cObat comme il appartient 
a des hommes de courage , certai- 
nement nous verrions venir du Ciel 
fur nous le fecours de Dieu : Car:il 
eft tout preft d'aider & fecourir 
ceux quicombattent & qui efperët 
en fa grace. Celuy qui nous procure 
des occafions de combattre , afin 
que nous vainquions. Si nous ne 
mettons l'aduancement de la Reli- 
gion quen ces obferuances exts- 
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rieures , noftre deuotion prendra 
bién-toft fin. Maisil faut mettrela 
coignée à la racine, afin qu'eftant 
purgez &c defpoillez de nos paf- 
fions , nous pofiedions vn efprit 
tranquille. | 

s. Si feulement nous extirpons & 
déracinions tous les ans vn vice; 
nous deuiendrions bien-toft hom- 
mes parfaicts. Mais a prefent nous 
reffentons fouuent le contraire, & 
trouuons que nous cfti0s meilleurs 
& plus purs au commencement de 
noftre entrée en religion, qu'apres 
plufieurs années de la profeffion. 
Noîftre ferueur & aduancement 
déuroit croiftre tous les Jours , & 
maintenit il femble que c’eft beau- 
coup quand quelqu'vn peut retenir 
vne partie de fa premiere ferueur. 
Si nous nous faifions vn peu de 
violence 
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violence au commencement, nous 
poutrions par apres faire toutes 
chofes auec facilité & joye. | 
6. ILeft fafcheux & penible de 
laifler ce que l'on a accouftumé,& 
eft encore plus fafcheux de faire 
- contre fa propre volonté. Mais fi 
vous ne furmontez les chofes péti> 
tes &c legeres , quand eft-ce que 
vous furmonterez les plus difficiles: 
Refiftez dés le commencement à 
voftre inchination , & oubliez la 
mauuaife couftume , de peur que 
peu à peu elle ne vous engage à de 
plus grandes difficultez. © {i vous 
connoifliez combien vous obtien- 
driez de paix pour vous, & don- 
neriez de joye aux autres en vous 
conduifant bien, j'eftime que vous 
feriés plus foigneux de votre profit 
fpritucl, 

C 


















34 De lritation del cjus-Chriff. 


Du. profit des aduerfitez.. 

| CHAPITRE XIL 
L nous eft bon d'auoir par fois 
quelques fafcheries & contrarie- 
tez, parce qu'elles font fouuêt ren- 
trer l'homme en foy-mefme: pour 
connoiftre quil eft en exil, & ne 
mettre fon efpcrance en aucune 
chofe du monde. Ilnouseft bon 
d'auoir quelquesfois des perfonnes 
ui nous contredifent , & que l'on 
penfe du mal & de l'imperfection 
de nous, encores que nous faflions 
bien & ayons bone intention.C'eft 
chofes-là nous aident fouuenta ac- 
querir l'humilité, & nous defendèêt 
de la vaine gloire. Pource qu'alors 
que nous fommes mefprifez : par 
les hommes , & que l'on na:pas 
beaucoup de creance en mous , 
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nous auons plus de recours à Dieu 
pour cheminer en forte. que nous 
le puiffions auoir pour tefmoin de 
noftre confcience. 

2. Pour cela l'homme fe déuroit 
affermir entierement en Dieu , afin 
qu'il n'euft point befoin de cher: 
cher tant de confolations humai- 
nes. Alors que l’homme qui a la 
volonté bonne , eft en tribulation, 
quil éft centé ou tourmenté de 
mauuaifes penfées , il reconnoift 
que Dieu luy eft plus neceflaire, 
connoiffant que fans luy ilne peut 
aucune chofe de bon. Lors aufiil 
sattrifte , 1l gemit & prie à caufe 
des miferes qu'il fouffre. Lorsil luy 
ennuye de viure plus long-temps 
& defire la mort, afin qu'eftant de- 
luré du corps il puiffe eftre auéc 
Jefus-Chrift ; Car il connoift bien 
C 1 
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56 De l'Imiration de Tefus-Crift. 
lors, quela parfaite affeurance &c [a 
pleine paix ne fe peut pas trouuer 
au monde: : 


De la refiflanceaux tentations. 

CHA PTT RENMNPRE 

\ Ant que nous viuons au 

monde nous ne pouuos eftre 
fans tentation. C'eft pourquoy il 
eft dit en Iob : La vie de l'homme 
fur la terre c'eft tentation. Pour ce 
chacun doit prendre foigneufemct 
garde aux tentations qu'il a , veil- 
ler en prieres, de peur quele diable 
me trouue l'occafion de le dece- 
uoir : car il ne dort Jamais, mais 
tournoye cherchant qui deuorer. Il 
n'y a perfonne fi parfaite ny fi fain- 
te qui n'ait quelquesfois des ten- 
tations, & ne pouuons pas en eftre 
entierement exempts. 
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3. Mais xl arriue fouuentque les 
tentations font fort vtiles aux hom- 
mes , encores quelles foient en- 
nuyeufes & fafcheufes , pource que 
par icelles l'homme eft humilié , 

purgé Ê enfeigné. Tousles Sn 
ont paflé par plufeurs tubulations 
& tentations, & s'y font aduacez. 
Et ceux qui n'ont peu bien porter 
les tentations ont efté reprouuez & 
font tombez. Iln y à point d'ordre 
fi fain@® ny delieu fifecret,ouiln'y 
ait des tentations & des aduerfitez. 
3. [n'y a point d'homme entiere- 
ment exempts de tentations tant 
qu'il eft en vie: car de ce que nous 
fommes nez auec la concupifcence, 
la fource destentations eft en nous. 
Auffi-toft que nous fommes deli- 
urez d'vne tentation où d'yvne tri- 
bulation , il en furuint vn autre, &c 
C Hi} 
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auons toufiours quelque chofe à 
fouffrir. : Car nous auons perdule 
bon-heur de noftre premier eftar. 
Plufieurs tafchet de fuir les tenta- 
tions, & y tombetplusg griefucmêt. 
Nouûs ne pouuons pas vaincre par 
la feule fuitte , mais par la patience 
& la vrayé humilité nous deuenons 
plus forts que tous nos ennemis. 

4. Celuy qui éuite feulement les 
occafonsexterieures des tentations 
& n'en arrache pas la racine ; ne 
s’aduancera pas beaucoup: au con- 
traire , les tentations luy en vien- 
dront pluftoft & s en trouuera plus 
mal. Vous furmonterez mieux les 
tentations (auec l'ayde de Dieu} 
peu : à peu par patience & longani- 
mité, que par l'éffort & trauail de 
vos propres forces. Prenez fouuent 
confeil lors que vous eftes en ten- 
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tation, & ne traittez pas rudement 
ceux qui ÿ {ont , mais donnez leur 
confolation comme vous voudriez 
que l'on vous nt. 
. Le commencement de toutes 
les mauuaifes tentations, c'eft l'in- 
conftance de l’efprit & le peu de 
confance en Dieu. Car tout ainfi 
u'yn nauire fans souucrnaïl eft jet- 
té çà & là par les flots, anf l'hom- 
me lafche qui laiffe aifément fes 
bons propos eft expofé à diuerfes 
tentations. Le feu efprouuc le fer, 
&c la tétation l'homme jufte. Nous 
ne fçauons bien fou uêt ce quenous 
pouuons , & l'attention defcouure 
ce que nous fommes. 1l faut tou- 
tesfois veiller , principalement au 
commencement de la tentation, 
pource que lors l'ennemy vaincu, 
on ne luy permet pas feulement 
C ul 
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d'énitrer dans la porte del’ime, mais 
tout aufli-toft qu'il frappe, on luy 
va au deuant hors le fucil d'icelle. 
C'cft pourquoy il a efté dit, cou- 
réz au remede dés le commence: 
ment , la medecine vient quelques- 
fois à tard : Car au commencemet 
vnic fimple penféc fe prefente feule- 
ment a l’efprit, apres vit vne forte 
imagination, puisfuit la delectatiô; 
le mauuais mouuement, & puis le 
confentement. Ainfi peu à peu ce 
malin ennemy entre tout à fait en 
l'ame , lors que l’on ne luy refifte 
pasau commencement, & tant plus 
long-tempsl'homme s'endormira à 
reffter , tant plus deuiendra-il foi- 
ble de jour en jour , & l'ennemy 
plus puiffant enuers luy.  : . 

6. Aucuns endurent de plus faf- 
cheufes rentations au commencc- 
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ent de leur conuerfion, aucuns à 
la fin, aucuns fouffrent quafi tout 
le long de leur vie. Plufieurs y a qui 
nc font pas beaucoup tentez, & 
tout cela eft felon la fapiéce & L'e- 
quite de l'ordonnance diuine , la- 
quelle balance l'eftat & les merites 
des hommes , & préordonne toutes 
chofes pour le falut de fesefleus. 
7. Pource nous ne deuons pas pér- 
dre l’efperance lors que nous fom- 
mes tentez : mais au contraire, prier 
Dieu auec plus grande affeurance, 
afin qu'il luy plaife nous aider en 
toutés nostribulations, & comme 
dit S. Paul , Il nous fera tellement 
profiter par la tentation , que nous 
la pourrons bien porter. Humilions 
donc nos ames fous la main de 
Dieu en toutes tentations & tribu- 
lations, pource qu'il fauuera & ex- 
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haltera les humbles d'efprit. 
8. Par Iestentations & tribulations 
l'on cfprouue combien l'homme à 
profité , 1l y a là plus de merite, & 
la vertu y paroïft mieux. Ce n’eft 
pas grande chofe que l'homme foit 
deuot & feruent lors qu'il n’a riem 
de fafcheux. 

Mais fi lors qu'il eft en aduerfité 
il fe comporte patiemment , 1l y & 
efperance qu'il s’aduancera beau- 
coup. Aucuns font preferuez con- 
tre les grandes tentations, & font 
tous les jours furmontez par les pe- 
tites , afin qu'ils foient humiliez, 
& qu'ils ne fe confient pas en foy 
lors qu'ils ont de grandes tenta- 
tions , veu qu'ils fuccombent en 
d'autres f petites. 
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Ouil fe fant garder du jugement 
Lerneralre. 


CET A LPHT ERP ENIN. 





KE ) Etournez vos ycux fur vous- 
. À. mefme , & gardez-vous de 
juger des actions d'autruy. À Juger 
les autres, c’eft trauaillér en vain, 
on s’y trompe fouuent, on y peche 
facilement ; à {e juger foy-mefme 
& s'examiner , on y trauaille touf- 
jours à profit, felon que nous auons 
affection aux chofes, ainfi fouuent 
en jugcons-nous : car l'amour par- 
uculier fait que nous perdons aifé- 
ment le vray jugement. Si nous 
auions tobjours en nos defirs vne 
pure intention à Dieu, nous ne fe- 
rions pas fiaifémet troublez quand 
on réfifte à noftre fens. 
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2. Mais il y a fouuét quelque cha: 
fe ou cachée au dedans ou qui fe 
rencontre au dehors , qui nous àt- 
tire aufhi. Plufieurs {e cherchent fe- 
crettement en ce qu'ils font, & ne 
le conoiffent pas. ï paroïffent aufli 
eftre bien en paix lors que les cho- 
fes fe font felon leur vouloir & fen- 
timent : Mais fi on fait autrement 
qu'ils ne defirent ; auffi-toft ils s’'ef- 
meuuent & s'attriftent. La diuerfi- 
té du fens & des opinions eft bien 
fouuent caufe de diffention entre 
les amis & citoyens , &-entre les 
Religieux & perfonnes deuotes. 

3. La couftume inueterée eft mal- 
aifée à laifler , & persône ne fe laiffe 
volontiers mener hors de ce quefa 
propre voué luy monftre. Si vous 
vous appuyez dauantage fur voftre 
raifon & votre induftric ; que fux 
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la vertu dependace de Iefus- Chiifh 

vous paruiendrez rarement & tard 
à eftre illuminé: Car Dieu veut que 
nous luy foyons parfaitement foù- 
mis, & que nous pañlions par deffus 
coute forte de raifon ra 
enflamme. 


mets 





Des œnures faites par charité. 
CGHAPITRE. XV. 


L ne faut faire aucun mal pou 

chofe quelconque , ny pour l'a- 
mour d'aucun : mais quelquesfois 
il faut obmettre vne bonne œuure 
pour l'vtilité de ceux qui ont be- 
foin, ou pour en faire vne melleu- 
re > Car par ce moyen la büne œu- 
ure n eft pas die mais chan- 
géc en mieux, Sansla charité l'œu- 
Le exterieure ne {ere de ren, mais 
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ce qui fe fait par charité , quoy que 
ce foit chofe petite &vile ,touteft 
rendu vtile. Pource que Dieu re- 
arde bien dauantage la maniere, 
de laquelle l'homme fait ce qual 
fait, que combien il fait. 
2. Celuy-la fait beaucoup qui ay- 
me beâucoup. Celuy-la fait beau- 
coup qui fait bien ce qu'il fait. Ce- 
luy-l fait beaucoup ou fait bien, 
qui fert plus à la communauté qu'a 
fa volonté. Souuent il femble que 
ce foit charité & c’eft plutoftchar- 
nalité, pource que rarementlesœu- 
ures font exemptes dinclination 
charnelle , de la propre volonté, 
d’efperance, de tribulation & d'af- 
fection à noftre commodité. 
3. Celuy quia vne vraye & parfaite 
charité ne fe recherche en aucune 
chofe, & nedefire fino que lagloire 
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de Dieu fe faffe en tout. Il ne porte 
enuie a perfonne : carilne defire au- 
cune joye particuliere , & ne fe veut 
point réjouir en foy-mefme : maisil 
defire auoir contentement & feli- 
cité en Dieu par deffus tous les bis. 
IL n'attribué aucun bien à perfonne, 
mais 1l le rapporte entierement à 
Dieu, duquel tousles biensprocedét 
originellement , & auquel tous les 
Saints fe repofent auec jouïffance 
come en Îcur fin. O qui auroit vne 
eftincelle de la vraye charité : il 
connoïftroit certainement que tou- 
tes les chofes de la terre font plei- 
nes de vanité. | 
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.… Qu'il faut fupporter les défauts 


antru). 
CHAPITRE ZXVI. 





‘Homme doit fupporter par 
jtiemment les chofes quil ne 
peut amender en foy,ou enautruy, 
jufques à ce que Dieu en ordonne 
autrement. Penfez que peut-eftre 
cela eft mieux ainfi pour vous ef- 
prouuer & donner patience , fans 
laquelle ne faut pas faire grand Ças 
de nos merites. 

Vous denez toutesfois prier Dieu 
pour ces empefchemens que vous 
auez , afin qu'il luy plaife vous fc- 
courir, & que vousles puifliez por- 
ter doucement. 

2. Si apres auoir admonefté voftre 
prochain vne fois ou deux ,ilny 
| acquicfce, 
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acquiefce, ne conteftez pas contre 
luy , mais remettez le tout à Dieu 
afin que fà volonté foit faite, & que 
tous fes feruiteurs foient honorez. 
Il fçait bien conuertir le mal en 
bien. Apprenez à fupporter patiem- 
ment les défauts & infirmitez d’au- 
truy quelles qu'elles foient : Car 
vous mefme auez plufeurs chofes 
qu'il faut que les autresfupportent. 
S1 vous ne pouuez vous rendre tel 
que vous voudriez, commet pour- 
riez-vous former lesautres à voftre 
bon plaifir? Nous voudrions volon- 
tiers que tous lesautres fuffent par- 
faits, & toutesfoisnous ne pouuons 
Corriger nos propres défauts. 

3. Nous defirons quelesautres foict 
exactement corrigez, & nous-mcf- 
més ne voulons pas cftre corrigez. 


I nous déplaift de ce quelesautres 
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prennent vne grande licence , & 
toutesfois nous ne voulons pas que 
l’on nous refufe ce que nous derma: 
dons. Nous voulons reftraindreles 
autres par les ftatuts , & nous ne 
voulons aucunement fouffrir d’e- 
ftre plusreferrez.Cela nous fait voir 
combien c’eft chofe rare que l'on 
ayme fon prochain comme foy- 
mefme. Sitout le monde eftoit par- 
fait, qu'aurions-nous à fupporter 
d’autruy pour l'amour de Dicu° 

. Mais maintenant Dieu en a aiafi 
ordonné, afin que nous apprenions 
à porter le fardeaules vns des autres. 
Car il n'y a perfonne fans defaut, 
perfonne qui n ait fa charge , per- 
fonne ne fuffit à foy-mefme,, per- 
<ône n’eft aflez fage pour foy, mais 
il faut que nous nous fupportions 
l'yn l’autre , que nous nous con{o- 
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hons , aydions , inftruifions & ad- 
moneftions mutuellement. Or l'oc- 
cafñion des aduerfitez faic beaucoun 
mieux paroiftre combien il ÿ a de 
vertu en chacun de nous : Car les 
occafions ne font pas l'homme fra- 
gile, mais elles font voir quel il eft, 








De la vie onAflique. 
CHAPITRE XVI 





ms 


O vs deuez apprédre à rom: 
Ÿ  prevoftre volôté en plufieurs 
chofes, fi vous voulez auoir paix & 
concorde auec les autres. Ce n’eft 
pas peu de chofe que demeurer és 
Monafteres ou en Congretion, & y 
conuerfer fans plainte ny contentiG, 
& perfeuerer en fidelité Jufques à la 
mort. Bien-heureux eft celuy-la qui 
a bien vefcu, & à finy heureufemée, 
Dj 
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Si vous voulez eftre ‘en voftre de= 
uoir &c profiter, faites eftat que vous 
eftes comme vn banny & pelerin 
fur la terre. Si vous voulez mener 
la vraye vie religieufe , 1l faut que 
vous deueniez fol pour l'amour de 
Jefus-Chrift. 

2. L'’habit dela tonfure fert de peu, 
mais le changement des mœurs, &c 
l'entiere mortification des paffions, 
font le vray Religieux. Quiconque 
cherche autre chofe que Dieu & le 
falut de fon ame purement, il ne 
trouuera que tribulatio &c douleur, 
il ne pourra pas demeurerlong-teps 
tranquille & paifible, s’il ne s'effor- 
ce d’eftre le pluspetit, &cfujera tous. 
3. Eftes vous venu pour feruir ou 
pour gouuerner ? Sçachez que vous 
eftesappellé pour fouffrir & trauail- 
ler, & non pas pour demeurer oifeux 
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& deuifer. C'eft icy que les hômes 
font éprouuez come l'orenla four- 
naife. Perfonne ne peut demeurer 
icy,sil ne fe veut humilier de tout 
fon cœur pour l'amour de Dieu. 





Des exemples des [ainits'Peres. 
CHAPITRE XVI: 


TN Onfiderez les vif exemples des 
faincs Peres aufquels la vraye 
perfection & regularité a efté écla- 
tante , & vous verrez Que tout ce 
que nous faifons eft bi€ peu & com- 
merien. Helas! qu'éft-ce quenoftre 
vice finous la coparons à la leur ? Les 
Saincts & amis de jefus-Chrift , ont 
feruy Dieu auec la faim & la foif, en 
froid & nudité , en trauail & laffitu- 
de, en veilles &oraifons, en jeufnes 
& fainétes meditations, en perfecu- 





ÿà De l'lritarion de Tefis-Chrifi. 
tions, & en pluféurs opprobres: 
2. O combien grandes & oriefues 
tribulatiôs ont enduré les A poftres, 
Martyrs, Confeffeurs , Vicrges & 
tous lés autres qui ont voulu fuiure 
Jestracesde lefus-Chrift :Ilsont hay 
leurs ames en ce monde, fin de les 
poileder en la vie eternelle. O comn- 
bien eftroite , priuée de toutes cho- 
{es , & accompagnée d’vne grande 
senonciation , a efté la vie que les 
faincts Peres ont mené au defert! 
Quelles & combien longues & 
griefués tentations ont-ils fouffert! 
combien fouueñt ont-ils efté tour 
imentez de l’ennemyi combien fre: 
quentes & feruentes ont efté les 
Oraifons qu'ils ont offert à Dieu: 
combien aufteres ont efté leur ab- 


finencés 1 Quel grand zele & com- 
N 


bien de faüeur ont-ils eu à leur ad- 
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uancement {pirituel : Combien for- 
te guerre ont ils faicte pour dom- 
pter les vices ! Combien pure & 
droit intention ont-ils eu à Dieu:Ils 
trauailloient le jour, & vacquoient 
la nuit en longues Oraïfons , en- 
cores que leur trauail ne fuft pas 
{ans oraifon mentale. 

3. Jls employoient vtilement tout 
leur temps, toutes les heures leur 
fembloient courtes pour vacquer à 
Dieu , & la grande douceur de la 
contemplation leur faifoiét oublier 
la neceflité dela refection corporel- 
le. Ils renonçoictatoutes lesrichef- 
fes, dignitez, honneurs, amis & pa- 
rens:1ils ne vouloient rien auoir du 
monde, agrande peine prenoict-1ls 
ce qui eftoit neceffaire à la vie, & 
s'ennuyoient mefme de feruir aux 
necefitez du corps. Ils eftoient pau- 
D 1 
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ICS des chofes de la cerre , maisils 
efloienc bien riches en graces c'en 
vertus. Au dehorsils eftoientnecef- 
fiteux, mais au dedas ils eftoient re- 
pus dela grace & cofolation diuine. 
io: lls soit eftrangersaumode, 
mais à Dieuils eftoient prochains &c 
familiers amis. Ils paroïffoiét à leurs 
propres yeux comme chofe de neït 
& rejettez du môde, mais ils eftoiet 
precieux & efleus aux yeux de Dieu. 
Ils demeuroient en la vraye humi- 
lité, ils viuoiét en vne fimple obeïf- 


Æance ils cheminoiïent en charité & 


patièce, &c pource, ils s'aduançoiét 
tous les Jours en efprit, & eftoient 
forts en la grace de Dieu. Ils ont 
efté donnez pour exempleà tousles 
Religieux , & nous doiuent plütoft 
exciter pour nous bien aduancer, 
que le grand nombre des tiedes ne 
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nous doit feruir d'excufe pour nous 
relafcher. | 
s. O combien grande a efté lafer- 
ueur de tous les Religieux, au com- 
mencement de leur faincte inftitu- 
tion! combien eftoiët deuotes leurs 
Oraifons ! quelle émulation à la ver- 
tu ! combien grande la rigueur de 
leur difcipline ! & combien grande 
reuerence & obeïffance portoient- 
ils à la regle de leur maitre t Les 
veftiges & les traces qu'ils nousont 
laiffez ; tefmoignët encor qu'ils ont 
efté vrayement hommes fainéts & 
parfaits ; qui combattans fi coura- 
geufement , ont fuppedité le mon- 
de. Et à prefent celuy-là eft eftime 
orand qui ne tranforeffe point fa 
regle , ou qui peut porter auec pa- 
tience quelque defplaifir quil re- 
çoit. 








ét | + 
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6. Otepedité & negligence deno- 
ftre eftat, que nous declinions fitoft 
de la premiere ferueur: la laffitude 
&t: la tepedité nous rendent la vie 
cnnuyeufe. Pleuft à Dieu que l’ad- 
uancement aux vertus ne fuft point 
endormy en toy, qui as veu fouuêt 
plufeurs exemples des perfonnes 
deuotes. 
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Des exercices du bon Religieux. 
CH A PI TR HR 


À vie du bon Religieux doit 
_—reluire en toutes les vertus , a- 
fin qu'en l'interieur il foit tel qu'il 
paroïft aux hommes en l'exterieur. 
Et à bon droit doit-il auoir beau- 
coup plus au dedans, que ce qui fe 
void au dehors : pource que Dieu 
ft celuy qui nous regarde, lequel 
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hous deuons grandement reuerer 
quelque part que nous foyons , &c 
cheminer en pureté deuat luy come 
les Anges. Nous deuôstous les jours 
renouucler nos bons propos , nous 
exciter à ferueur, comme fi c'eftoit 
aujourd'huy que nous nous fom- 
mes premierement conuertis, &c di- 
re, Aidez moy, Seigneur mon Dieu, 
en mon bon propos & en voftre 
{ainct feruice,&-faites moy la grace 
que je puiffe cejourd huy commen- 
cer parfaitement : car ce que j ay 
fait jufques à prefentce n'eft rien. 
2. Quelle ef noftre refolution, tel 
_eft le cours denoftre aduantemenit, 
& celuy qui defire s'aduancer abe- 
{oin d’eftre fort diligent! Que fi ce- 
luy qui propofe courageufemêt de 
bien faire, manque & tombe fou- 


uent , que fera-ce de celuy quife 
3 | . J' 
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propofe plus rarement & plus Jaf- 
chement quelque bien qu'il veut 
faire ? Il y a toutesfois plufieurs 
moyens par lcfquels 1l arriue que 
nous laiflons nos bons propos , & : 
pour peu que nous obmettionsnos 
excroices , ceft merucille fi nous 
n'en receuons bien du dommage. 
Les bons propos & deffeins des ju- 
ftes font pluftoft fondezfurla grace 
de Dieu, que fur leur propre lapié- 
ce , & quoy qu'ils entreprennent, 
c'eft toufours en la confiance de 
Dieu: car l'homme propofe & Dieu 
difpofe, & la voye del’ homme n'eft 
pas en [uy. 

3. Si par occafion de picté,ou pour 
le bien de nos freres , nous laiffons 
quelquesfois l'exercice accouftu- 
mé, 1] fe pourra reprendre facilemet 
par apres, mais fi, pource que l'ef- 
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prit s ennuyc, ou par nonchalance 
nous nous laïflons aifément aller à 
le quitter ,nous fommes bien coul- 
pables &c cnfentironsie dommage. 
Efforçons nous le plus que nous 
pourrons, ENCOrES MAqUEroNs-NOUS 
fouuent en pluficeurs chofes. Il faut 
coutesfois prédre toufours quelque 
chofe de particulier à reformer , & 
principalement les chofes qui nous 
empefchent le plus. Nous deuons 
examiner & ordonner noftre exte- 
neur & noftre interieur: car l'vn & 
l’autre fert à noftre amandement. 

4. Sivousnepouuez pas VOUS reCco- 
liger continuellement , faites le au 
moins quelquesfois , & à tout le 
moins le matin & le foir. Propofez 
au matince que vous auez à faire le 
jour, & aufoir examinez comment 
vous vous eftes eomporté le Jour en 
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vos paroles, en vos œuures &cen vos 
penfées. Pource quepeut-cftre aurez 
vous fouuent offenfé Dieu & voftre 
prochain en icelle. Preparez-vous: 
comme vn homme fort contre les 
malices du diable , refrenez la gour- 
madife,vous en refrenez plus facile- 
ment toutes les inclinations de la 
chair. Ne foyez jamais oifeux enau- 
cunefaçon , mais ou hifez ; ou efcri- 
uez ou priez,ou meditez,outrauail- 
lez à quelque chofe quifoit vtile au 
commun. Les exercices corporelsfe 
doiuent faire auec difcretion , &cne 
doiuent pas eftre pris efgalement 
pe tous. 

: Lesexercices qui ne font pas co- 
munsne fe doiuent pas faire publi- : 
quement: car les chofes particulie- 
resfe pratiquent auec moins de dan- 
gerenfecret. [l faut toutesfois pren- 
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dre garde quevous ne foyez pas pa- 
retfeux aux chofes communes , & 
plus prompt aux fingulieres. Mais 
ayant accomply entierement & f- 
dellement ce que vous deuez & ce 
qui vous eft enjoinét, fi outre celail 
vousrefte du temps, trauaillez pour 
vous felon que voftre deuotion le 


defirera. Tousne peuuent pas auOIr 


van mefme exercice, mais Vn cft pro- 
pre & vtilea celuy-cy, vnautre fer- 
uira dauantage à celuy- -là : mefmes 
felon la diuerfité destempsnous ay- 
mons diuers exercices, car d'autres 
nous plaisét plus aux Feftes, & d’au- 
tres aux jours ouuricrs. Nousauons 
befoin d’autres exercices quad nous 
fommes en tentation, & d’autresen 
temps de paix &-de repos. Nous 

enfons volontiers à d’autres cho- 
fes quandnousfommes triftes, &c à 





sie 
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d’autres quand nous s6mes joyeux 
& confolez en Dieu. 

6. Enuiron les principales Feftesil 
faut renouueler les bons exercices, 
& implorer auec plus de ferueur l'in- 
terceflion des Saints. Nous deuons 
faire eftat d'vne Feftea l’autre com- 
me fi nous deuions lors fortir de ce 
mode, & paruenir à la fefte eternelle, 
& pour cela nous preparer plusfoi- 
gncufementau temps de deuotion, 
conuer {er plus deuotement, & gar- 
der plus eftroitement tout ce quieft 
de l'ob feruance , comme ayans à 
receuoir de Dieu dans peu detemps 
la recompenfe de noftrelabeur. 

7. Etficela eft differé, croyÿonsque 
nous ne fommes pas encors bien 
preparez, ny dignes d'vne fi grande 
oloire, & laquelle fera reuelée en 
nous au temps pré-ordonné, & ef- 
fayons 































fayons de nous mieux preparer pour 
ce depart. Bien- heureux le feruiteur 
( dit S. Luc Euangelifte ) lequel fon 
maiftre trouuera veillant, lors qu'il 
viendra. le vous dis en verité qu'il 
l'eftablira {ur tous ces biens. 


De l'amour, de la folitude a} 
du filence. 
CHAPITRE XX 


Herchez vn temps propré 

pour vacquer à vous, & pen- 
fez fouuent aux benefices de Dicu. 
Laiffez les chofes curieufes. Lifez 
les liures qui feruent pluftoft à vous 
donner de la componétion , qu'à 
vous occuper. Si vous vous abftc- 
nez des deuis fuperflus, des prome- 
noirs inutiles , d'oùir des nouuciles, 
&e les bruts qui couwent, vous trou- 

E 


SLIVMMAMECHA p'XX", 65. 


mr re ns 


en Si SE 7 TE + eos ans = 
: É rs ñ 
* D. 




















ape TT 
























D PT RE RE 


66 De l’Fmitation de Zefus-Chrif. 





uerez temps fuffifant & propre pour 
employer en bonnes meditations : 
Les plus grands Sainéts éuitoient 
autant qu'ils ponuoient les compa- 
onies des hommes , & aymoient 
mieux viure à Dieu en fecret. 


2. Quelqu'vn a dit, Toutes & qua- 


tesfois que j'ay efté parmyleshom- 
mes, j'en fuis reuenu moins hom: 
me. Nous experimentons celafou- 
uent , quand nous deuifons long- 
temps. Il eft plus facile de fetaire 
tout à fait, que de ne point exceder 
en paroles , il eft plus facile de de- 
meurer caché en fa maifon, quede 
fe pouuoir garder fuffifamment au 
dchors. Qui doncques a intention 
de paruenir à la vicinterieure &c {pi- 
rituelle , il faut qu’auec Iefus-Chrift 
il fe retire de la trouppe. Perfonne 
ne paroift en public fans danger, fi- 
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non celuy qui fe retire volontiers. 
Perfonne ne parle fans danger , fi- 
non celuy qui fe taift volontiers. 
Perfonne n'eft fuperieur fans däger, 
finon celuy qui eft volontiers fujer, 
Perfonnene commandefans däger, 
7. celuy qui a apris de bienobeir. 
. Perfonne ne fe réjouit fans dan: 
ne sin acnfoyle témoignage d'v- 
ne bonne confcience. Fours 
l'affeurance des Sainéts à toufiours 
efté pleine dela crainte de Dicu , & 
nont pas cfté moins foigneux & 
humbles en foy, encores qu'ils fuf- 
fent efclatans en grandes vertus &c 
beaucoup de graces , mais l’affeu- 
rance des mefchans procede d'or- 
gucil & de prefomption , & fecon- 
ucrtit à la fin en tromperie d'eux- 
mefmes. Ne vous promettez jamais 
d'affeurance en cette vie, encores 
E 1 
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que vous fembliez eftre bon Reli- 
gieux; OU deuot Hermite. 

4. Souuent ceux qui eftoient meil- 
leurs en l'opinion deshommes,font 
tombez en plus grads dangers pour 
auoir trop d’affeurance. Pour cela:1l 
cft plus vtile à plufieurs de n'eftre 
pas tout à fait exempts des tenta- 
tions , mais plutoft d'en eftre fou- 
uent combattus , de peur qu'ils ne 
deuiennent trop affeurez quil nefe 
laiffent enfler d'orgueil , & ne cher- 
chent plus librement des confola- 
tions exterieures. © que celuy-la 
fe conferueroit bien en bonnecon- 
fcience, qui n’en chercheroit jamais 
les joyes paffageres, & Jamais ne 
s'occuperoit auecle monde! O que 
celuy-là poffederoit vne grade paix 
& repos, qui retracheroit toutesles 
vaines folicitudes, péferoitfeulemét 
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aux chofes falucaires & diuines, & 
mettroit toute s0 efperace en Dieu. 

Perfonne n’eft digne de la con- 
{olation celefte, s'il ne s'exerce foi- 
encufement en la faincte compon- 
tion. Si vous voulez sétir la copon- 
étion au cœur ,retirez-Vous En VO- 
ftre celle, & rejettez les tumultes du 
monde anf quil eft efcrit. Sentez 
la componction dans vos chäbret- 
tes, vous trouuerez en voftre celle 
ce que fouuent vous perdrez au de- 
hors. La celle fe rend douce quand 
on continué de s'y tenir. Et fi on ne 
la garde bié, elle deuient ennuyeu- 
fe. Si au commencement de voftre 
conuerfion vous frequentez êc gar- 
dez bien voftre celle ,ellevousfera 
par apres vne chere amie & vnetres- 
agreable confolation. 

6. L'ame deuotc profite au filence 
15 1} 





mis de voir? Lemonde pañle, &c fa 
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& au repos, & apprend les chofes 
cachées dans les Efcritures fainétes, 
elle trouue-la les ruifleaux de lar- 
mes , auec lefquelles elle fe faue 
toutes les nuicts, & fenettoye,afin 
de deuenir d'autant plus fanuhiere 
a fon Createur qu'elle fera plus ef- 
loignée de tout le tumulte des hô- 
mes. Et quiconque fé retirera de 
{es conoiffances & de fes anus, Dieu 
approchera de Iuy auec fes faincts 
Anges. Il vaut mieux eftre caché 
& auoir foin defoy, qu'enfe negli- 
geant faire des miracles. Il eft loua- 
Lee a l'homme Religieux d'aller ra- 
tement dehors , fuir d'eftre veu, 
& ne vouloir pas mefme VOIr ne 
hommes. 

7. Pourquoy eft-ce que vous vou- 
lez voir ce qui ne vous eft pas per- 
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conuoitife. Les defirs de la fenfua- 
lité attirent afe promener; & quad 
l'heure eft patlée , qu'eft-ce que 
vous en rapportez, finon pefanteur 
à la confcience & difipation du 
cœur ? Vne gaye fortie engendre 
{ouuent vn trifte retour, & la veille 
du foir paffée en Joye rend trifte la 
matinée du l'endemain. Ainfitou- 
la joye charnell : entre doucement, 
mais elle mord & tué à la fin. 
Qu'eft-ce que vous pouuez voir ail- 
leurs , que vous ne voyez 1cy? Voy- 
là le Cuel, la terre, & tous les Ele- 
mens , toutes les chofes en font 
faites. | 
8. Que pouuez-vous voir en quel- 
que part que ce foit qui puifie l6g- 
temps demeurer fous le Solail? 
Vous penfez parauanture que vous 
vous pourrez raflafier , mais vous 
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n y fçauriez atteindre. Si vousauiez 
toutes les chofes du monde deuant 
vous,que feroit-ce finon vne vaine 
viñon ; Leuez les yeux à Dieu en 
haut , & priez pour vos pechez & 
negligences. Laiflez les chofes vai: 
nés aux Vains ; mais entendez aux 
chofes que Dieu vous a comman- 
dées. Fermez {ur vous la porte de 
voftre. chambre, & appellez à vous 
Jefus voftre bien-aimé , Demeurez 
auec Dieu en voftre celle, car vous 
ne trouucrez point vne fi grande 
paix ailleurs. Si vous n’en eftiez 
point forty & n'’eufiez point ef- 
couté des nouuelles, vous feriez 
mieux demeuré en bonne paix. Et 
fi vous prenez plaifir d'entendre 
quelquefois des nouuelles , il faut 
que vous fupportiez la tourmente 
que voftre cœur en reccura. 
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De la compontfion du cœur. 
GMA PITRE XXI 


I vous voulez faire quelque 

profit , conferuez vous en. la 
crainte de Dieu , & ne foyez pas 
trop libre , mais rétencz tous VOS 
fens fous la difcipline , & ne vous 
laiffez pas aller à vne joye inepte: 
addonnez-vous à la componétion 
du cœur, & vous trouuerez la de- 
uotion. La componction defcou- 
ure plufieurs biens que la relafche 
& liberté a couftume de perdre bi£ 
toft. C'eft grande merueille que 
homme puiffe jamais fe réjouu 
parfaiétement en cette vie,quand il 
confidere fon exil & tant de dan- 
cers aufquels fon ame eft expofée. 


D 
2. La lesereté du cœur & la non- 
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74 De l'Isitation de Iefus-Chrif. 
chalance fur nos propres defauts 
fait que nous ne fentons pas ce qui 
fait mal à noftre ame, & fouuent 
nous tions vainement lors que ve- 
ritablement nous déurions pleurer. 
Inya point de vraye liberté ny de 
bonne joye, finon en la craintede 
Dieu auec bonne confcience. Heu- 
reux qui peut rejettér toutes les di- 
ftractions, & fe recueillir à l'vnion 
d'vne fainéte componction. Heu- 
reux qui chaffc de foy tout ce qui 
peut tacher ou greuer fa confcience. 
Combatez Vider lacouftume 
fe furmonte par couftume. Si vous 
pouuez laiffer les hommes ,ils vous 
laifferont bien faire votre fait à part. 
3. Nevous ingerez point en ce qui 
eft d' autray, 8 ne vousentre-meflez 
point des affaires des grands. Ayez 
toujours l'œil premierement fur 































Live eCniar iXXL 2 
vous, & vous admoneftez vous- 
mefmes, fpecialemet par deflus tous 
ceux que vous aymez. Si vous n a- 
uez pas la faueur des hommes ne 
vous en attriftez pas, mais fafchez- 
vous de ce que vous ne vous com- 
portez pasaflez bien, & neconuer- 
fez pas auec la circonfpection qu il 
appartient a vn feruiteur de Dieu, 
& à vn deuot Religieux. Il cft {ou- 
ucnt plus vtile & plus affeuré à l'hôG- 
me de n auoir pas beaucoup de co- 
folations en cette vie , principale- 
mct de celles qui font f ons chair. 
Toutesfois fi nous n'auons pas les 
confolations diuines, ou finous les 
fentons plus rarement , la faute en 
eft à nous, pource que nousne cher- 
chons pas la componction du cœur, 
& ne rejettons pas lesconfolations 
vaines &c ExterICUrCS. 
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4. Reconnoifflez-vous indigne de 
la confolation diune, & que vous 
merntez pluftoft beaucoup de tribu 
lations. Quand l'homme eft parfai- 
tement touché de componétion, 
alors tout le monde luy eft ennuy- 


* cux & amer; l'home debientrouue 


toujoursaflez de matiere de douleur 
& de larmes. Car foit qu'il fe confi- 
dere, foit qu'il penfea fon prochain, 
il fçait que perfonne ne vit icy fans 
tribulation. Et de tant plus prés qu'il 
fe confidere, tant plus’a:1l de dou- 
leur. La matiere d'vne jufte dou- 
leur & de la componction interne 
font nos pechez & nos vices, def- 
quels nous fommes fi enueloppez, 
que rarement pouuons nous COn- 
templer les chofes celeftes. | 

s. Si vous penfez plus fouuent à 
voftre mort qu'à la longueur de vo- 
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ftre vie, 1ln yapoint de doute que 
vous feriez plus feruër à vousamen- 
der. Siauflivous pefez biéen voftre 
cœurles peines a venir, del Enfer ou 
du Purgatoire, je croy que vous fup- 
porteriez volonuiers le crauail & la 
douleur , & ne redouteriez aucune 
aufterité; mais pource que cescho- 
fes n'entrent point jufqu'à noftre 
cœur , à que nous aimons EnCores 
nos aifes, c'eft ce qui fait que nous 
demeurons froids & parefleux. 
6. Ceft bien fouuent la pauureté 
de l'efprit qui fait que le miferable 
corpsfe plaint aifément. Priez donc 
Dieu humblement afin qu'il vous 
donne l'efprit de componction, & 
_ dites auec le Prophete ; Repaiffez- 
moy Seigneur , du pain de larmes, 
& Anne moy vn breuuage de 
larmes à bonne mefure. 
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De la confideration de la mifére 
bumaine. | 


CHAPITRE RIT 


TA Velqué part que vousfoyez; 
& de quelque coftéquevons 
voustourniez,vousferiez miferable 
fi vousne vous conuertiflez a Dieu. 
Pourquoy vous troublez-vous de 
ce que les chofes ne vous fuccedent 
pas felon que vous voulez & defi- 
rez à Qui cit celuy à qui toutes cho 
{es arriuent à fouhait? Ce n eft ny 
vous ny moy, nÿy-aucun homme vi- 
uant fur la terre, Il'n y a perfonne 
au monde qui n'ait quelque tribu- 
latio ou angouffe, fuft-1] Roy ou Pa- 
pe. Quicef celuy qui eften meilleur 
condition ? C’eft celuy qui peut en- 
durer quelque chofe pour Dieu. 
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3, Plufeurs imbecles & infirmes 
difent; Voyez que cét homme met. 
ne yne bonne vie, qu'il eft riche, 
qu'il eft grand, qu'il eft puiffant & 
efleué ! mais jetez les yeux fur les 
biens celeftes , & vous verrez que 
toutes ces chofes temporelles ne 
font rien, qu'elles font fort incertai- 
nes & plus ennuyeufes:Car on neles 
poffede jamais fans folicitude & 
crainte. La felicité del'hommen'eft 
pas à auoir les chofestemporelles en 
abondance, la mediocnitéluy fufüit. 
C'eft vrayement vne mifere que vi- 
ure fur la terre. Tant plusl' homme 
s'affectionnera à eftre {| pirituelle, tat 
plus amere luy fera la vie prefente, 
pource qu'il fent mieux & voir plus 
clairemérles defauts dela corruptiO 
humaine. Car tous ces befoms de 
manger, boire, veiller, dormir,fere: 








PT dt | 


ne 
ss is. Den 


























Re ENS 





80 De l'Imitation de Lefas-Chrif. 
pofer, trauailler , & l'aflujettiflemét 
aux autres neceflitez de la nature, 


c’eft vrayement vne grande mufere 


& affiction à l'homme deuot., al 
voudroit volouersen eftre:defchar: 
gé, & libre de tous pechez. 

3. Car l'homme interieur eft gran- 
dement appefanty en ce mondepar 
les neccfhtez corporelles, Ceft 
pourquoy le Prophete prioit deuo- 
tement d'en eftre defchargé ; disats 
Seigneur deliurez-moy de mes nc- 
cefitez , mais malheur à ceux quiné 
connoiffent pas leur mifere, & plus 
grand malheur à ceux qui ayment 
cette mifere & la vie corrupuble. 
Car il y en a aucuns qui embraffent 
cette vie auec tit d'affection bien 
qu'a peine ayent-ils les chofes ne- 
ceffaires , mefmes en trauaillant ou 
mendiant) que s'ils pouuoient toù- 
Jours 
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jours viure icy, ilsnefe foucieroient 
point du Royaume de Dieu. 

4. O combienfont fols & de cœur 
infidelle ceux qui font fi profonde- 
ment engagez en la terre, qu'ilsne 

ent rien que les chofes char- 
nelles : mais les miferables fentiront 
griefuement : a la fin cobien eftoient 
viles & dencantles chofes qu'ils ont 
aimé. Les Sainéts de Dieu & tous 
les deuotsamis de Iefus-Chriff, nefe 
{ont point arreftez à ce qui eftoit 
plaifant à la chair, ny aux chofes qui 
eftoient floriffantes en leur temps, 
& toute leur efperace & leur inten- 
ti0 afpiroit aux biens eternels: tout 
leur defir eftoit efleué en haut aux 
chofes s permanentes & inuifibles,de 
peur que l'amour des chofes vifibles 
ne les acuraft 1cy bas. Mon frere ne 


perdez point la confiance de proft- 
l : in 





























ges De l'Imitation de Fefus-Chrif. 
ter en la vie fpirituelle , vous auez 
encores temps & heure fufhfante. 

5. Pourquoy voulez-vous remettre 
voftre bon propos à demain? Leuez- 
vous & commencez en cét inflant, 
& dites: C’eft maintenant letemps 
d'agir , c'eft letemps de combattre, 
c'eft le temps propre pour s amen- 
der. Quand vots vous tronuez mal, 
& eftesentribulation;c'eft le temps 
de meriter, il faut que vous pañliez 
par le feu &c par l’eau auätque vous 
parucniez au repos , fivous neyous 
faites force , vous ne furmonterez 
pas le vice. Tant quenous porterüs 
ce corps fragile nous ne pourrons 
eftre fans peche, ny viurefans ennuy 
& douleur. Nous voudrions volon- 
tiers eftre en repos fans aucune mi- 
fere ; mais pource que nous auons 
perdu l'innocëce par le peché, nous 
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auos auf perdu la vraye beatitude, 
& pour ce , 1l faut que nous ayons 
patience , à attendions la miferi- 
corde de Dieujufquesà ce que cette 
iniquité pafle , & la mortalité foic 
abforbée par la vie. 

6. O combien eft grande la fragili- 
té humaine , qui eft toujours encli- 
ne aux vices ! Aujourd huy vous cô- 
feflez vos pechez, & le lendemain 
vous commettez derechefles chofes 
que vous auiez confeffées : mainte- 

nant vous propofez de vous gardèr 
de quelque chofe, &1l ne pafle pas 
vne heure quevous n y retombiez 
comme fi vous n’aulez rien propo- 
fé. Nous pourrons donc: à bon droit 
nous humilier , & n'auoir jamais 
orande opinion de nons , veu que 
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nous fommes fi fragiles & inftables. 


Nous pouuds mefmes prendre bien- 
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84 De l'Iritation de Iefas-Chrift 
toft par noftrenonchalance, cequ'a 
grand peine, auec beaucoup detra- 
a nous auons en fin acquis par. 
Eu de la grace. 

Qu'eft-ce qu'il fera fait denous 
La fin , qui nous attiediflons de fi 
bonne He > Malheur à nous, fi 
nous voulons ainfi chercher le re- 
Pos; comme finous eftions defia en 
paix &c en affeurace, veu qu ‘iln'ap- 
paroïft pas encore vne petite trace 
de vraye faincteté en noftre cen- 
feruation. II feroit bien befoin que 
nous fuflions derechef inftruits , & 
que l’on nous enfeisnaft les mœurs 
parfaites comme a de bons noui- 
ces , fi d'auanture 1} y auoit efpe- 
rance de quelque amandement 
pour nous, & que nous peuflions 
faire plus de profit en la vie fpini- 
guclle. 
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De la Mediration de la Mort. 
CHA PI TRE XXIIE 


VEft vne chofe qui vous arri- 
uera bien-toft, voyez fi vous 

vous en pouuez exempter. L'hom- 
me eft aujourd'huy, & demain ilne 
paroift plus, & quand 1l eft hors de 
deuant les yeux, il s'efface auffi-toft 
de l'efprit. O que le cœur humain 
eft dur & hebeté ; qui penfe feule- 
ment aux chofes prefentes , & ne 
pteuoit point plutoft celles qui font 
à venir ! Vous déuriez entouteattio 
& en toute penfée vous comporter 
comme fi vous déuiez mourir au- 
jourd'huy ; ou toute à l'heure. Si 
vous auiez vne bonne confcience, 
vous ne craindriez pas beaucoup la 
moit ,ilvaudroit mieux éuiter les 
F 1j 
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pechez que defuir la mort. Sivous 
n'eftes pas preft aujourd'huy, com- 
nent le ferez-vous demain? le jour 
de demain eft incertain, &c quefça- 
ucz-vousfi vous arriueréz à demain. 
2. Que nous fert-1l de viure lons- 
temps quand nous nous amendons 
fi peu ? La longuc vie ne nous fert 
pas toujours pour nous amender, 
mais elle augmente fouuêt le nom- 
bre de nos fautes. Pleuft à Dicu que 
nous nous fuflions bien comportez 
en ce monde vn feul jour! plufieurs 
content les années depuis leur con- 
uerfion , mais fouuent Île fruit de 
leur amendement n'eft pas grand. 
Si la mort eft formidable, ileft peut 
eftre plus dangereux de viure long- 
temps. Bien-heureux eft celuy qui a 
toùjours l'heure de fa mort deuañt 


les yeux, & fe difpofe tousles jours 
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mourir. Si VOUS atlez veu autres- 
fois mourir quelqu'vn, penfez que 
vous paflcrez vous-mefme par ce 
chemin. 
3. Quand vous ferez au matin,pen- 
fez que peut-eftre vous n arriuetez 
pasau foir. Quand lefoir fera venu, 
ne vous alfeurez point de voir le 
matin. Soyez donc coujours preft ; 
& viuez de telle forte que jamais la. 
mort ne vous trouuc defpourueu. 
Plufeurs meurent foudainement, 
& au defpourueu. Car le Fils de 
l'homme viendra à l'heure quel'on 
ne penfe pas. Quand certe derniere 
heure fera venué, vous commence- 
rez à auoir bien autre opinion de 
toute voftre vie pañlée , & aurez 
orande douleur d’auoir efté fi non: 
Chalant & fi lafche. 
4. Combien heureux êc prudent efè 
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88 De l'Imitation de Fefis- -Chrif. 
celuy-là qui s'efforce d'eftre main 
tenant en cette vie, tel qu'il defire 
que l'on le trouue (és de {a mort! 
Car ceux-là ontvnegrande confa- 


cé dé mourir Heureufement qui ont 
Vn parfait mefpris du monde, vn 


defir feruent de s'iduanceraux ver- 
tus , vn amour de la difcipline, tra- 
uaillant a la penitence , ontla prom- 
pttude de l'obeiffance , l'abnega- 
tion de foy , & fupportent toutes 
{ottes d'aduerfitez pour l'amour de 
Jefus-Chrift, Vous pouuez faire 
plufieurs Hichs quand vous eftes 
fai, mais quand vousferezmalade, 
je ne fçay ce que vous pourrez. Peu 
de gens s’'amendent par la maladie. 
Ainfiaufh ceux qui voyagent beau- 
coùp deuiennent rarement facts: 
s. Ne coüfiderez point vosamis&c 
vos prochains , & ne differez point 
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voftre {alutal'aduenir , car les hom- 
mes vous oubleront plutoft que 
vous ne penfez. Il vaut mieux pre- 
uoir maintenant en fañon ; & en- 
uoyei deuant nous quelque bien, 
que d'efperer en l’aide d'autruy. Si 
vous n'auez foin pour Vous-mefmes 
maintenant, qui eft-ce quiaura foin 
pour vousal’aduenir?le tempspre- 
fent eft fort precicux. Mais helas! 
vous ne pefez pas ce qui cft plus 
vtile, & en quoy vous pouuez me- 
riter & acquerir la vie eternelle. Le 
temps viendra que vous demande- 
rez vn jour , & peut-eftre vne heure 
pour vous amender , & je ne fçay 
fi vous l'obtiendrez. 

6. Courage mon tres. chér amy, & 
combien de dangers pourrez-vous 
euiter, & de quelle crande crainte 


O 
vous pourrez-vous dehiurer, fimain- 
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tenAt vous viuez toufiours en Crain= 
te, & vous défiez dela mort?Effayez 
de viure maintenant detelle forte, 
qu'à l'heure de la mort vous puifliez 
plütoft vous réjoüir que cramdre. 
Apprenez maintenant à mourit au 
monde, afin que lors vous comme- 
ciez à viure auec Jefus-Chrift. Ap- 
prenez maintenant à mefprifer tou- 
tes chofes, afin qu'alors vous puif- 
fiez aller librement à Iefus-Chrift. 
Chaftiez maintenant voftre corps 
par penitence , añn qu'alors vous 
puifliez auoir vne cofiance affeurée. 
7. Ah'pauurefol,pourquoy pen- 
fez-vous que vous viurez long-teps, 
veu que vous n'auez pasicy vn feul 
fejour affeuré : Que de perfonnes 
ont efté trompées , & font mortes 
lors qu'elles l'attendoient moins ! 
Combien de fois auez vous ouy ra- 
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conter que celuy-là a efté tué d'vne 
cfpée, celuy-cy a efté noyé, vnau- 
tre tombant d’enhaut s’eft rompu 
lecol,vnautre eft mort en mägeant, 
& vn autre.en jouant ; vn autre €ft 
mort parle feu, vn autre par le glai- 
ue, vnautre par la pefte, vn autre 
par la main des voleurs ? Ainfi la 
mort ef la fin de tous, & la vie des 
hommes paffe comme l'ombre. 

8. Quieft-ce quife fouuiendra de 
vous apres votre mort? ou qui eft- 
ce qui priera pour vous : Faictes 
maintenant , faites mon tres-cher 
amy , tout ce que vous pouuez fai- 
fe , Car VOUS ne fçauez pas quand 
vous mourrez , & ne fçauez pas 
aufli ce qui vous fuiura apres la 
mort. Faictes-vous amas des ri- 
chefles immortelles pendant que 
vous auez le temps : ne penfez à 







































55 De lIritarion de fefus-Chriffl 
autre chofe qu'a voftre falut. Ayez 
foin feulemer de ce qui cft de Dieu; 
faictes-vous maintenant des amis 
venerant les Saincts de Dieu , & 
imitant leurs actions ; afin que lors 
que vous fortirez de cette vie , ils 
vous reçoiuent aux tabernacles 
éternels. 

9. Gardei-votis comme vn pele- 
rin & hofte fur la verre ; qunä 
point d'intereft aux affaires du 
monde. Gardez voftfe cœur libre 
& efleué à Dieu : car vous n'auez 
pas icy vne cité permanente. Ad- 
dreffez-là tous les Jours vos prie- 
res aucc gemiflémens &c. larmes, 
afin que voftre ame puiffe apres Ja 
moït pafler heureufement à Dieu. 
Ainfi foit-il. À | 















Du Tugement € de la peine 
des peche, 


CHAPITRE :XXTIV. 


FE! N'toutes chofes regardez la 
sin, & comment vous ferez 
deuant ce luge exact , à qui rien 
n'eft caché, quel'on n'appaife point 
par presés, qui ne reçoit point d'ex- 
cufes , mais iugc felon la juftice. 
O tres-miferable & inséfé pecheur, 
que refpondrez-vous a Dieu , qui 
fçait tous vos pechez, vous qui par- 
fois craignez la face d’vn homme 
courroucé. Pourquoy ne pout- 
uoycez-vous point à vous pour le 
jour du lugement, lors que perfon- 
ne ne pourra eftre exculé ny def- 
fendu par autruy? Mais chacun fe- 
ra à foy-mefme.vne fuffifante char, 
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ge. Maintenant voftre labeur ‘eft 
fructueux, vos larmes acceptables, 
vos gemiflements pour eftre exau- 
cez , voftre douleur fatisfaétoire & 
purgatiue. 

2. L'homme patient a vn grand & 
profitable purgatoire , fi receuant 
des injures il a plus de douleur dela 
malice d’autruy qué de fa propre 
injure; s'ilprie volontiers pour ceux 
qui luy contrarient, & leur pardon:- 
ne en fon cœur leurs fautes: s'il ne 
fait point difficulté de demander 
pardo aux autres: s’il eft plus propt 
à auoir compaflion , qu à fe cour- 
roucer: sil fe fait fouuent violence 
à foy-mefme, & s'efforce d'affub- 


jettirientieremet la chair en l'efprit. 


Il eft meilleur de purger à prefent 
les pechez, & retrancher les vices, 
que de les referuer pour eftre pur- 
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Sez a l'aduenir. Veritablement nous 
nous trompons nous-mefmes pour 
l'amour defordonné que nous por- 
tons à noftre chair. 

3. Quelle autre chofe aura ce feu à 
deuorer finon vospechez!Tant plus 
vous vous pardonez à vous-mefme 
a prefent, & obeïffez a voftre chair, 
tant plus en ferez-vous. chaftié ru- 
dement cy-apres, & referuez da- 
uantage de maticre pour le feu. Se- 
lon les chofes efquelles l'homme a 
peché ilfera puny plusgriefuement 
en icclle. La les pareffeux feront fo- 
licitez auec des aiguillons ardens, 
les gourmans feront tourmientez 
d'yvne faim & d’vne foif tres: rade, 
les luxurieux & amateurs des vo- 
luptez feront arroféz de poix ar- 
dente , & de foulphre puant, & 
les enuicux hurleront de douleur 
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comme des chiens enragez. 

4. Iln'y aura aucun peché quin ‘ait 
ce tourment particulier. La les or- 
gucilleux feront remplis de toute 
forte de confufion , les auaricieux 
feront reduits à vne tres: miferable 
pauurcté; là vne heure de peine fe- 
ra plus ennuyeufe, qu'icy cent ans 
de tres-ameres penitences. En ce 























_lieu-la les damnez n’ont aucun re- 


pos ny confolation , & toutesfois 
icy lestrauaux ont quelquesfoisin- 
termiflion , & peut-on jouir de Îa 
cofolation defes amis. Soyez main- 
renant foigneux , & ayez douleur 
de vos pechez , afin qu'au jour du 
Jugement vous foyez en affeuran- 
ce auec les bien-heureux: car alors 
les juftes paroiftront auec grande 
conftance à l'encontre de ceux qui 
les ont tourmentez & deprimez. 
| Alors 
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Alors paroiftra pour juger celuy qui 
à prefenc-fe foufmet humblement 
aux jugemens des hommes, Alors 
le pauure & humble aura grande 
confiance, & leur fuperbe tremble- 
ra de tous coftez. 

s. Lorson verra que celuy-là aefté 
fage en ce monde quia appris d'y 
eftre fol & mefprité pour Jefus- 
Chuft. Alors aggréeront toutes 
les tribulations fouffertes patiem- 
ment, & tout miquité aura la bou- 
che clofe. Alors tous les deuots 
fe réjouiront , & tousles religieux 
{feront en triftefle. Alors la chair qui 
s'eft afigée fe réjouira dauantage, 

que fi elle auoit efté toujours nour- 
rie en delices. Lors le vil habit {e- 
ra plus refplendiffant , & les rob- 
bes precieufes feront o bfcures. Lors 
vnc pauure petite maifonnette fe 
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ra plus cftimée que les Palais do= 
rez. Lors la patience conftante 
que nous aurons eué nous ferra. 
plus que toute la puiffance du mon- 
de. Lors la fimple obcïffance fera 
plus prifée que coute la finefle de 
ce fieclc. 

6. Alors la bonne & pure con- 
fcience donnera plus de joye que 
toute la doctrine de la Philofophie. 
Lors le mefpris des richefles aura 
plus de poids que tous les threfors 
des hommes de Ja terre. Lors vne 
deuote oraifon vous donnera plus 
de confolation que les tables deli- 
cates. Lors vous vous réjouirez 
d'auantage d’auoir gardé le filen- 
ce, que d'auoir deuifé longuement. 
Lors les fainctes œuures vous vau- 
dront bien plus que beaucoup de 
belles paroles. Lors la vieeftroite 

















& la penitence auftere , vous plai- 
ront dauantage que toutes les de+ 
leétations de la terre. Appienez 
maintenant à fouffrir peu de cho+ 
fes ,afin qu'apres vous puifliez eftre 


deliurez de plus g oriefues. Efprou- 


Uez 1Cy premicrement Ce que vous 
pourrez cy-aprés. Si VOUS ne pour 
uez pas maintenant fupporter {1 
peu de chofe , comment pourrez: 
vous endurer Lés tourmens etérnels? 
Si maintenant vne petite pañlion 
vous fait f11 impatient, que ! fera lors 
le feu d'Enfer?: Sçachez vrayément 
que vousne pouuez pas auoir deux 
Joyes; vous réjoiir icy en ce mon- 
de , & reoner cy-apres auec lefüs: 
Chriff. 

7- Si Vous auiez jufques à préfent 
vefcu toujours en honneur & en 
volupté, qu'eft-ce que cela vousau- 
G 1 
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vo De l'Tmitation de Tejus-Chïif 
roit profité s'il falloit mourir tout 
à cette heure? Tout eft donc vani- 
té , horfmis aimer Dieu, & feruir à 
luy feul. Car celuy qui ayme Dieu 
de tout fon cœur , ne craint ny la 
mort , ny le fupplice,nyle Ilugemét, 
ny l'Enfer, pource que l'amour par« 
fait donne vn affeuré accez à Dieu, 
mais celuy qui fe plaift encoresaux 
pechez , ce n'eft pas merueille s’il 
craint la mort & lejugement. Il eft 
bon toutesfois , que fi l'amour ne 
vous retire point encores du mal, 
qu'au moins la crainte de l'Enfer 
vous en empefche. Mais celuy qui 
mefprife la crainte de Dieu ne peut 
pas demeurer long-temps en bon 


eftat, & tombera bien-toft dansles 
filets du diable. 
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D'amender auec ferueur toute 
noffre VLe. 


CEVAPITRE XX V. 


Oyez vigilant & dilgent au 
 feruice de Dieu, & penfez fou- 
uent à ce que vous eftes venu faire 
icy , & pourquoy vous auez laiffé 
le monde. N a-ce pas efté pour vi= 
_ure à Dieu & deuenir homme {p1- 
rituel ? Soyez donc feruent à voftre 
aduancement. Car vous receuez 
bien-toft la recompenfe de vos tra- 
uaux, & n'y aura lorsny crainteny 
douleur pour vous. Vous trauaille- 
xez maintenant vn petit , & trou- 
uerez par apres vn grand repos & 
vne joye perpetuelle. Si vous de- 
meurez fidele & feruent à bien fai- 
re, Dicu fans doute vous fera fide- 














ftant cout confolé & conforté, ilfé 


102 De l'mitation de Iefus-C brif. 
le & vous recompenfera richemét:; 
Vous deuez auoir bonne efperan- 
ce, que vous obtiendrez [a palme 
de viétoire , mais il n'en faut pas 
prendié affeurance , de peur que 


vous ne deueniez ou 


orgueilleux. 

2. Quelque perfonne fe trouuant 
{ouuent douteufe & flottanté entre 
la crainte &e l'efperance , & cftant 
vnc fois accablé d'ennuy ; s'eftant 
profternée en Oraifon en vné Egli: 
{e deuant vn Autel, agitoit enfoy: 
mefme cette penfée !O fije fçauois 
que je fuffe pour perfeuerer , enco: 
res aufli-toft il oùit la refponfe de 
Dieu, Si vousfçauiez cela, quevou: 
driez-vous faire? Faites maintenant 
cé que vois voudriez faire alors,é 
vous feriez bien-affeuré. Et à l'in: 
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tommit à la volonté de Dieu, & 
mit fin à {es doutes & anxietés : 
ceffa de chercher curieufement ce 
qui luy deuoit aduenir , & s’appli- 
qua plutoft, à fçauoir quelle eftoit 
la volonté de Dieu agreable & par- 
faiéte pour donner commencc- 
ment & perfection à toute bonne 
œuure. | 
3.  Efperés au Seigneur & faites le 
bien (dit le Prophete} habités enla 
terre, & vous vous repaiftrés defes 
richeffes. Vne chofe retire plufieurs 
perfonnes de leur aduancement & 
de la ferueur de leur amendement; 
qui eft la peur des difficultés ou le 
trauail qu'il y a à les combattre. 
Mais ceux-là s’aduancent plus que 
tous les autres en la vertu, quis'ef- 
forcent virilement de vaincre les 
chofes qui leur font plus griefues 
G üij 
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104 De l'Imitation de Iefüs-Chrif. 
& contraires : car c'eft-la oùl'hom:- 
me profite le plus , & merite vne 
plus abondante grace , où ilfe fur- 
monte & mortifie d' auantage €n 
l'efprit. 

4. Mais tous n'ont pastant decho- 
fes à vaincre & mourir les vns que 
les autres, & toutesfois celuy qui 
procede auec vne diligente émula- 


tion s’aduancera dauantage , en- 


corc qu il ait plusde paflions qu vn 
autre mieux compofé, qui eft moins 
feruent à acquerir la vertu. Deux 
chofes fpecialement nous aident 
pour nous amender beaucoup. A 
fçauoir, fouftraire auec violence les 
chofes aufquelles la nature a incli- 
nation vicieufe , & pour viure auec 
fcrueur , l'acquifition du bien du- 
quel chacun de nous a plus de be- 
foin. Ayés auf. plus grand foin 
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d'éuiter & furmonter leschofes que 
vous blafmés le plus fouuent aux 
autres. 

s. Prenéspar tout occafion de vous 
aduancer. Comme fi vous voyés 
ou entendés de bons exemples, ex- 
cités vous à les imiter , mais fivous 
voyés quelque chofe de reprehen- 
fible , gardés vous de faire de mef- 
me, ou fi vous l’aués fait autresfois, 
ayés foin de vous.en amender au 
_ plutoft. Comme voftre œil con- 
fidere les autres , ainfi eftes-vous 
confideré , & remarqué parles au- 
tres. Que c'eft vne chofeagreable 
& douce , de voir fesfrerces feruents 
& deuots bien morigerés & difci- 
plinés i Que c’eft vnechofe trifte & 
ennuycufe de les voir defordonnés 
en leur conuerfation, & ne pas pra- 
tiquer les chofes pour lefquelles ils 
























106 De l'Imitation de Jefas-Chrif. 
font appellez ? Qu'il eft nuifible dé 
negliger le bon propos de fa voca- 
tion, & s'occuper aux chofesquine 
nous font pas enchargées. 

6* Souuenez-vous du deffein qué 
Vous auez entrepris, & vous propo- 
{ez l'Image du Crucifix. Vous au- 
rez bien fujet de honte en voyant 
la vie de Iefus-Chrift ,ne vouseftit 
point encores eftudié de vous con- 
former à icelle, jaçoit qu'il y ait 
long-temps que vous eftes en la 
voye de Dieu. Le Religieux qui 
s exerce foigneufement & deuote- 
ment, en la tres-fainéte Vie & Paf= 
fion de noftre Seigneur, y trouuera 
abondamment toutesleschofes qui 
luy font vtiles & neceffaires. Etne 
faut pasqu'il cherche quelque cho- 
fe de meilleur hors de Iefus. Of 
Icfus crucifié venoit à noftre cœur, 
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que nous ferions bien-toft &c fufi- 
fammentfçauantst 
7: Le Rcligicux feruent porte & 
réçoit bien toutesles chofes qui luy 
font commandées: Le Religieux 
nonchalant & ticde a des tribula- 
tions, & endure des angoifles de 
toutes parts , pource qu'il manque 
de confolations interieures , & n€ 
luy eft pas permis de rechercher les 
extericures. Le Religieux qui vit 
fans difcipline eft expolé à yvne 
rande ruine. Celuy qui defire vne 
vie plus large & relafchée fera toù- 
jours en angoiffe , pource que tou- 
jours vne chofe ou autre luy def- 
plaira. | 
g. Comment eft-ce que font tant 
d'autres Religieux qui font fort ref- 
ferrez fous la difcipline clauftrale ? 
fs fortent rarement, ils viuent fort 
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108  Del'Imitarionde Iefus-Chr:ff. 
retirez , 1ls mangent tres-pauurez 
ment , 1ls font veftus groffement, 
trauallent beaucoup, parlent peu, 
veillent long-temps , {e leuent de 
grand matin , {ont long-temps en 
Oraifon , lifent fouuent, & fe con- 
feruent en toute forte de dif cipline. 
Voyez les Chartreux , ceux de Ci- 
fteaux, & les Moines & Religieufes 
de diuerfes Religions, comme ils fe 
leuent toutes les nuicts pour chan- 
ter les louanges de Dieu. Et partanc 
il feroit bien mal-feant que vous 
fufliez pareffeux en va fi fainct œu- 
ure , quand vne fi grande multitu- 
de de Religieux commencent à 
chanter les louanges de Dieu. 

9. © fi nous n'auions autre chofë 


à faire qu'à louer le Seigneur noftre 


Dieu de tout noftre cœur & de la 
bouche:O fi vous n’auez jamais be- 































7 Liv Can XXV: 03 
foin de manger, de boire ou dormir, 
& pouuiez toùjours louer Dieu, & 
ne vacquer aautre chofe qu'au foin 
de la vie fpirituelle : Vous feriez 
beaucoup plus heureux que main- 
tenant, qu'en toutes fortes de necef- 
fitez vous feruez à la chair. Pleuft à 
Dieu que toutes cesneceflitez-là ne 
fuffent point, & quenousn'en euf- 
fions point d'autre que lesrefeétiôs 
fpirituelles de noftre ame , lefquel- 
les (helas! ) nous gouftonsailez ra- 
rement. | 

10. Lors que l'homme eft parue- 
nu à ce point, qu'il ne cherche fa 
confolation en pas vne creature, 
c'eft lors qu'il commence de gou- 
fter parfaitement Dieu. C'eft lors 


qu'il eft content de tout ce quiarri- 


ue :1l ne fe réjouit point de l'abon- 
dance, il ne s'attrifte point dela di- 
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fette ; mais il fe met entierement &é 


auec confiance en Dieu, qui luy eft 
tout en toutes chofes ; En qui rien 
ne perit ny meuït, mais toutes cho: 
fes viuent en luy , & feruent tres 
promptement à tout ce qu'il veut. 
1. Souuenez-vous toùjours de [a 
fin, & queletemps perdu ne reuient 
jamais. Vous n'acquerez jamais la 
vertu fans follicitude & diligence. 
Si vous: commencez à VOUS attie- 
dir , vous commencerez à vous 
comporter mal ; Mais fi vous eftes 
feruent , vous trouuerez Vne gran- 
de paix , & fentirez le trauail plus 
aifé, à caufe de la grace de Dieu, & 
de l'amour de la vertu: : L'homme 
feruent & diligent eft preft &c dif- 
pofé à toutes chofes. Ilyaplusde 
eine àrefifter aux vices & pallions, 
qu'à s'employer aux trauaux çor- 
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porels. Celuy qui n'éuite pas les 
petits defauts, tombepeu à peuaux 
plus grands. Vous ferez roüjours 
joyeux au foir, fi vousemployez le 
jour vtilement. Veillez fur vous- 
mefmes , excitez-vous , admonc- 
ftez-vous , & quoy qu'il foit des 
autres, ne vous negligez point vous- 
mefme. Vous vous aduancerez 
autant que vous ferez de force a 
vous-mefme. Ainfi foit-1l. 


Fin du-premier Lire. 
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CHAPITRE PREMIER. ‘5 


Ke E Royaume de Dieu 
NRA eft dans vous ( dit no- 
US ftre Seigneur ) conuer- 
"She ti{lez-vous à Dieu de 
tout voftre cœur , & delaiffez ce 
muferable monde , & voftre ame 
trouuera le repos. Apprenez à mé- 
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voftre Cœur : à à cér Efpoux, afin qu'il 


prifer les chofes extericures, & à 
vous adonner aux intérieures , & 
vous verrez que le Royaume dé 
Dieu viendra en vous. Car Ie Roy- 
aume de Dieu eft paix & joye au 
fainét Efprit, ce qui n’eft point don- 
né aux mefchans. lefus-Chrift vien- 
dra à vous , vousfaifant voir la con: 
folation que vous aurez en luy , fi 
vousluy preparez au dedasde vous 
vne digne demeure. Toutela gloire 
& la beauté de l'ame eft au dedans: 
& c'eftla que noftre Seigneur prend 
{on plaifr. L'homme mterienr re- 
çoit fouuent des vifites de Dieu, des 
paroles douces , des confolations 
agréables , beaucoup de paix , & 
vne familarité merueailleufement . 
cftrange. 


O 
2. Courage, ame fidele , preparez 
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daigne venir & habiter en vous. 
Car il a dit, Si quelqu vn m'ayme, 
il gardera mes paroles, nous ironsà 
luy & ferons noftre demeure chez 
luy. Faites donc place a Tefus - 
Chrift , & ne donnez entrée à au- 
cun autre. Si vous auez lefus-Chrift, 

vous eftesriche , & cela vous fufhr. 
Il vous fera bon pouruoyeur, & vn 
fidele procureur en toutes chofes; 
de forte quevousn'aurez pas befoin 
d’efperer aux hommes: car les hom- 
mes changent bien-toft , & defail- 
lent bien-toft ; mais ee Chrift de- 
meure eternellement êc aflifte fer- 
mement jufqu'a la fin. 

3. Il ne faut pas mettre grande fian- 
ce en vn homme fragile & mortel, 

encores qu'il vous foit vtile , & que 
vous 4 ayez. Il ne faut pas auffi 


s ’attrifter beaucoup , fi par fois:il 
H 1j 































trié De l'Imitatioh de Tefas :C brifi. 
vous tourne le dos, & vous eft con: 
traire. Ceux qui font aujourd’ huy 
pour VOUS ; peuuent demain eftre 
contre vous , & au contraire , ils 
changent fouuent comme le vent. 
Mettez toute voftre fiance en Dieu, 
ne craignez queluy , n'aymez que 
luy ; il refpondra pour vous , &c fera 
bien ce qui {era meilleur pour vous. 
Vous n'auez pas ICY Vne cité per- 
manente, & quelque part quevous 
foyez, vous eftes eftranger & pele- 
tin , & n'aurez Jamais repos fi vous 
n'eftes intimement vny a lefus- 
Chr. 

4 Qu'eft-ce que vous regardez tant 
icy bas, veu quece n ‘eff pas le lieu 
de voftre repos? Voftre habitation 
pr doit eftre au Cicl , & deuez regar- 
gl der toutesleschofes dela terrecom- 
| me en paffant. Toutes chofes paf- 
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fent & vous auec elles; Prenez gar- 
de que vous n y foyez pas attaché, 
de peur que vous ne foyez pris & 
ne vous pérdiez. Que voftre penfée 
foit arreftée au Tres-haut , & vos 
prieres adreflez fans intermiffion à 
Jefus-Chrift. Sivousne pouuez co- 
templer les chofes hautes & celeftes, 
arreftez-vous à la Paffion de Iefus- 
Chrift,& demeurez volontiers dans 
fes playes facrées. Car fi vous recou- 
rez deuoteinent à fes playes & pre- 
cieux ftigmates, vous vousfentirez 
grandement confoité en vostribu- 
lations, ne vous foucierez pas beau: 
coup du mefpris des hommes , & 
fupportez facilement les paroles de 
detraction. 

s. Jefus-Chrift a auffi efté mefprife 
des hommes au monde, & aux plus 


orandes necefhtez au milieu des op- 
H 11] 








118 De l'Imitation de Jefus- Chriff. 
probres a efté abandonné de fes fa- 
miliers & amis. Iefus-Chrift a vou- 
lu endurer & eftre mefprife, & vous 
ofez-vous plaindre de quelque cho- 
fe:Iefus-Chrift à eu desaduerfaires 
& médifans, & vous voulez auoir 
tout le monde pour amis & bien- 
faiéteuts : Comment penfez-vous. 
obtenir a couronne de patience fi 
vous n’auiez point d'aduerfitez? Si 
vous ne voulez rien endurer de cô- 
traire, commèt pourrez-vous €ftre 
amy de Iefus-Chrift ? Supportez- 
vous auec Iefus-Chrift, & pour Ie- 
fus-Chrnift , fi vous voulez regner 
auec luy. 
6. Si vous cftiez vne fois entré par- 
faitement dans l'interieur de Iefus- 
Chrift , & que vous cuffiez goufte 
quelque part de fon ardent Ann, 
vousn auriez lors aucun foin devo- 
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fre cômodité ou incomodité parti- 
culiere, mais plütoft vous vous ré- 
joüiriez ayat receu quelque oppro- 
bre , pource que l'amour de Iefus- 
Chrift fait quel’homme fe mefpnfe 
foy-mefme. Celuy quiayme vraye- 
ment lefus-Chrift & la verité,quieft 
vrayement interieur & libre de tou- 
tes affections defordonnées, fe peut 
librement conuertir à Dieu, & sé 
leuer en efprit par deffus foy-mef= 
me, & s’y repofer auec jotuffance: 
7. Celuy qui goufte toutes les cho- 
fes felon qu'elles font , &c non pas. 
felon que l'on les dit ou eftime , eft 
vrayement fage, & plütoft enfeigné: 
de Dieu.que des hom mes.Celuy qui 
fçait cheminer en l'interieur, &c fai= 
re peu de ças des chofes exterieures, 
ne cherche point les lieux & nat: 
end point le temps pour sem 
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120  DelImitation de Tefas-Chriff. 
ployer aux exercices de deuotion: 
L'hôme intericurfe recollige prom- 
ptement, pource qu'ilne s’épanche 
Jamais entierement aux chofes exte- 
ricures. Le trauail exterieur ne luy 
nuit point , ny l'occupation qui eft 
neceflaire pour vi temps, mais il 
s'accomode aux chofes ainf qu'el- 
les arriuent. Celuy qui eft bien dif- 
pofé & ordonné enfoninterieur;,ne 
fe foucie point des merueilleufes & 
peruerfes actions des hômes: l’hom- 
me cft autant empefché & diftrait, 
comme 1l attire a foy les chofes. 

s. Si vous eftiez bie difpofé & bien 
puroé , toutes chofes vous tourne 
rojent à bien & à profit. Ce qui fait 
que plufieurs chofes vous déplai- 
{ent & vous troublentfouuent.;c’eft 
que vous n'eftes pas encores parfai- 
tement mort à vous-mefme, ny def: 
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gage : de toutesles chofes delaterre. 
Il n'y a rien qui tache & qui em- 
brouille tant le cœur de l'homme 
que l'amour impur des creatures. Si 
vous rejettez les confolations exte- 
rieures vous pourrez contempler les 
chofes celeftes, & vous réjouir fou- 
uent en voftre interieur. 





De l'humble foufiniffion fous le 
Louuernement d'vn Prelat 
on Superteur. 

CHAPITRE ]IlI. 


N, TE vousfouciez pas beaucoup 
à qui eft pour ou contre vous, 





mais trauaillez & ayez foin que 


Dieu foit auec vous en tout ce que 
vous ferez. Ayez la confciëce bôüne, 
& Dieu vous deffendra bien. À qui 
Dicu veutayder, lamalice des hor- 
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2 De l'Imitation de lefus-Chrifi. 
mes ne peut nuirc.Si vous fcauésen= 
durer & voustaire, vous verrez fans 
doute l'ayde de Dieu. Il {çait le 
teps & la maniere de vousdecliurer, 
& pour ce, vous deuez vous rcfgner 
en luy. C'efta Dieu à nous ayder & 
dcliurer de toute confufon. Il eft 
fouuent fort vtile pour auoir fujet 
d'vneplus grande humilité, que les 
autres fçachent nos defauts & nous. 
en reprennent. 

2. Quand l'homme s’humilie pour 
fes fautes 1l appaife facilement les 
autres , & fatisfait aifément à ceux 
qui fe courroucentcontre luy. Dieu 
protege & deliure l'humble, ilcon- 
fole & aime l’humble, ils’abaiffe à 
l'humble, il donne de grandes gra- 
cesal'humble, & apres fon abbaif- 
femêt 1l l'efleue a la gloire. ILreucle 
fes fecrets à l’humble, il l'inuite & 
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attire doucement à Juy. Quand 
l'humble a receu quelque injureou 
confufion 1l demeure en paix, pour 
ce quil eft en Dieu, & non pas au 
monde. N'eftimez point auoir au- 
cunement profité fi vous ne vous 
recognoilfez inferieur à tous. 





De l'homme de bien pacifique. 
CHA PT ER EC LIT 


| Ettez vous premierement 

en paix, & lors vous pourrez 
pacifier lesautres. L'homme pacifi- 
que profite plus que celuy qui eft 
bien docte. L'homme pafñiüné con- 
uertit le bien en mal, & croit facile- 
ment le mal: l’homme de bien paci- 
fique conuertit le tout en bien. Ce- 
luy quieftbien en paix n'a foupçon 
de perfonne:Celuy qui eft mal con- 































124 De lfmitation de Lefas-Chrifi. 
tent & en émotion eft agité de plu: 
fieurs foupçons , n’eft point en re- 
pos, & ne permet point queles au- 
tres y foicnt. Il dit fouuët ce qu'il ne 
déuroit pas dire, & obmet ce quiluy 
{croit plus expediét de faire. Il con- 
fidere ce queles autres doiuét faire, 
& negligece queluy-mefme eft te- 
nu de faire. Ayez donc premiere- 
ment zele fur vous-mefmes, & lors 
Vous pourrez luftement auoir zele 
cnuers voftre prochain. 

2. Vous fçauez bien excufer & co- 
lorer ce que vous faites, & nevou- 
lez pas receuoir les excufes des au- 
tres. I] feroit plus jufte de vous ac- 
cufer vous-mefme , & excufer vo- 
ftre frere. Si vous voulez que l'on 
vous fupporte, 1 upportez les autres. 
Voyez combien vouseftes encores 

loing dela vraye charité & humili- 











Liv. Il. CHar.IIL 125 
té, laquelle nefçait que c’eft des’in- 
digner, ou courroucer côtre aucun, 
ficen'eft côtrefoy-mefme.Cen’eft 
pas chofe difhicile de conuerfer auec 
les gens de bien & debonnaires: car 
cela plaift naturellement à tous , & 
chacun prend plaifir de viure en 
paix, & ayme dauantage ceux qui 
s'accordent auec luy. Maisde pou- 
uoir viure paufiblement auec des 
humeurs dures & fafcheufes , auec 
des hommes mauuais & déreglez, 
© auec CEUX Qui nous contrarient , 
c'eft vne grande grace , vne chofe 
fort louable & vn acte genereux. 

3. Mais il y na qui s'entretiennent 
eux-mêmes en paix, & ontauffi paix 
aucc les autres. Il y ena quin’ont ny 
Ja paix enfoy, ny laifsécles autres en 
paix. Ilsfont ennuyeux aux autres, 
maisils fonttoujours plusennuyeux 
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526 De l'Irmitation de Lefis-Chrif: 
a foy-mefme. Et yen a quifeconfer: 
ucnteux-mefmes en paix, &c effayét 
d'y reduire lés autres. Toutesfois il 
Vaut mieux en cette miferable VIé 
mettre touténoftre paix à fupporter 
humblement les chofes contraires 
qu à n'enpointfentir de contraires. 
Celuy quifçait mieux endurer jouit 
d'vne plus grande paix, il eft viéto- 
rieux de foy , feigneur du monde, 
amy delefus-Chrift , & hotiger du 
Giel. 





De l'esprit pur, €9 de l'intention 
fémple. 
CHAPITRE IV. 

‘Homme à deux aifles auec 
lefquelles il s’efleue au deffus 

des chofes de laterre,qui sôtla fim- 
plicité & la pureté. La fimplicitédoit 
éftre en l'intention, la pureté en l’af: 
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fection. La fimplicité rend a Dieu,la 
purete le conçoit &cle soufte. Nulle 
bonne action ne vous empéchera, {i 
vous éftes interieurement libre de 
toute affection defordünée. Si vous 
nauez autre intention , & ne cher: 
chez autre chofe que le bon plaïfir 
de Dieu, & l'vtilité du prochain, 
vous joiirez de la liberté interieu- 
re. Si voftre cœur eftoit droit vous 
aurrez en toutes lescréatures vn mi- 
roir de la vie, & vn liure de faincte 
doctrine. Il n'ya créature fi petite & 
abjecte , qui nereprefente la bonté 
de Dieu. 

2. Si vous eftiez interileurement 
bon & pur, vous verriez & compre- 
driez toutes chofes fans empefche- 
ment. Le cœur pur penetre le ciel & 
l'enfer. Tel que l'homme eft au de- 


dans de foy , ainfi juge-il ce qui eft 
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128 Del’ Imitation de Iefis-Chrif. 
au dehors. S'ily a de la joyeau mo: 
de , c'eft certainement au cœur de 
l'homme pur qu'elle fe trouue, & s’il 
yaen quelque endroit dela tribula- 
tion & del’ angoiile , ln ‘yaperfon- 
né qui le fçache mieux que la mau- 
uaife confcience. Comme leferjet= 
té dedasle feu perd fa rouille & de- 
uient tout ardent , anf l'homme 
quife conuertit entierementa Dieu 
cft deliuré defon engourdiffement, 
& changé en vn homme nouueau. 
3. Lors que l'homme commence à 
s'attiedir, 1l n y a petit trauail qu'il 
ne craigne, & reçoit volontiers les 
confolations exterieurs. Mais quad 
il commence à fe vaincre parfaite- 
ment , & cheminer virilementen la 
voye de Dieu , 1l fait alors moins 
de cas des chofes qui luy eftoient 
moins fafcheufes. 
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De la confiderarion de foy-nefine. 
CHAPITRE v. 

N Ous ne deuons pas noùs fiér 

beaucoup en nous-mefmes: 
Car fouuéntla grace & Îe fens nous 
manquent. Noftre lumiere eft bien 
petite, & [à perdons aifémét par ño- 
{tre nonchalance. Souuët aufli nous 
h apperceuons pas que nous {om 
mes fiaueugles intericuremée. SOU: 
uent nous fafons mal , & faifons 
encores plus mal en nous excufint: 
C'eft par fois la paffion qui nousef: 
meut, & nous péfons que c’eft zelé : 
nous blafmons de petites chofes éri 
autruy ; & pafsôs par deffus d’autres 
plus grandes que nous faifons. Nous 
fentons & pefons bien-toft ce que 
nous fupportons des autres, & n'ap- 
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5350 De l'frmitation de Lefas-Chrift. 
perceuons pas Ce que les autres fi up= 
portent denous. Celuy quiconfidez 
reroit bien & droitemét fesactions, 
il ne trouueroit pas dequoy faire 
mauuais lugement des autres. 

2. L'hommeinterieur preferelefoin 
de foy-mefme au foin de toute au- 
tre chofc : Et celuy qui veille dili- 
gemment fur foy s'abftient ayfé- 
ment de parler désautress Vous ne 
ferez jamais interieur ny deuot, fi 
vousn'apprenezà vous taire des au- 
tres , & regarder fpecialement {ur 
vous-mefme. Sivous#ftes entiere- 
ment attentif à vous & à Dieu, ce 
qui vient de dehorsne vous efmou: 
ucra oueres. Où eftes vous quand 
vous n eftes pas prefent à vous-mef. 
me? & quadvousauez tout parcou- 
ru, fi vous vouseftes oublié qu'auez- 
vous, profité ? Si vous voulez auoir 















































Se 


Liv Can V, LE 
paix & vraye Vnion en voftre cœur, 


, vous deuez poftpofer tout , & n'a- 


uoir que vous deuant les Yeux. 

3. Vousvousaduancerez beaucoup 
fi vous vous conferués libre du foin 
de toutes les chofes temporelles. 
Vous dechéerez grandemeët fi vous 
faites cas d'aucune chofe temporel- 
le. N'eftimez rien d’efleué, riende 
grand , rien d’agreable , rien de di- 
gone, fi ce n eft purement Dieu , ou 
chofe qui foit de Dieu. Eftimez vai- 
nestoûtes les confolations qui vous 
viendront de quelque creature que 
cefoit. L'ame qui aime Dieumef- 
prife toutes les chofes qui font au 
deffous de Dieu. Dieu eternel, im- 
menfe,rempliffant tout, eft la feule 
confolation de l'ame , & la vraye 
joye du cœur. 
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De la joye de ÿ bonne con lee 
CHAPITRE VI 


LL A joye d'vn homme de bien 
eft le témoignage dela bonne 
confcience. Ayez vne bonne con- 
fcience , & vous ferez toujours en 
joye. La bonne confcience peut fupé 
porter beaucoup de chofes, & eft 
merucilleufement joycufe parmy 
les aduerfitez. La mauuaife con- 
fcience eft toujours timide &c in- 
quiete. Vousrepoferez doucement 
fi voftre cœur ne vous reprend de 
rien. Ne vous réjoiiffez jamais fi 
ce n’eft quand vous auez bien fait. 
Les méchans n'ont Jamais de Joye 
veritable, & ne fentét point la paix 
interieure. Carl n y a point de paix 
pour lés mefchans , dit noftre Ser- 
























































ÉTRANGER APIOV EE 14 
gneur. Et s'ils difent, nous fommes 
en paix, les maux ne viendrOt point 
fur nous, & qui ofera nous nuire ?ne 
lescroyez pas : Car l'ire de Dieu s'é- 
leuera tout foudain, & tout ce qu'ils 
ont fait fera reduit à neant, & leurs 
cogitations periront. 

2. Se réjouir en la tribulation , ce 
n'eft pas chofe pemble à celuy qui 
aime , car fe réjouir ain , c'eftfe 
réjouir en la Croix de noftre Sei- 
gneur : C'eft vne courte joye que 
celle queleshômes donnét & reçoi- 
uent, lajoye du monde eft toujours 
accompagnée de crifteffe. La joye 
des gens de bien eft en leur con- 
fcience, & non pas en la bouche des 
hommes. La joye des juftes eft de 
Dieu & en Dieu, & leur réjoiniffan- 
ceeft dela verité. Celuy qui defirela 
vraye & crernelle sloire , nefefou- 
Ï uj 













































1334 ‘De l'Ifnitationdel efus-Chriff. 
cié pas de la temporelle, & ccluy qui 
cherche la ol6ire temporelle, ou qui 
ne la mefprile pasen fon cœur, c’eft 
va figne certain qu'il aime moins la 
celefte. Celuy là jouit d'vne grande 
t'anquilité en fon cœur qui ne fe 
foucic pas des louanges ; ny des 
blafines. 

3. Celuy-la eft aïfémentcontent & 
en paix ;, qui a la confcience nette. 
Vous n eftes pas plus fain@, pource 
qu on vous loué, ny plus vil pour ce 


“qu'on vousblame. Vouseftes ce que 


vous éftes, & ne pouuezeftre plus 
que ceque vous cftes deuant Dieu. 
Si vous prenez garde à ce que vous 
éftes en vous-mefméinterieuremet, 
vousne vousfouciéréz pasdece que 
les hommes diront de vous au de- 
hors. Les hommesne voyent que la 
face , mais Dieu voit noftre cœur. 
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Les hômes confiderentnosactions, 
mais Dieu examine nos intentions, 
Faire toujours bien, & auoir vne 
petite eftime defoy, c'eft figne d'v- 
ne ame humble. Ne vouloir eftre 
confolé d'aucune creature, c’eftin- 
dice d'vne grande pureté, & d'vne 
confiance interieure. 

4. Celuy qu ne cherche aucun: 
tefmoignage exterieur pour foy,fait 
_ voir qu'ilfe commet entierement à 
Dieu. Car (comme dit fainct Paul) 
celuy qui fe loué foy-mefme , ce 
neft pas celuy qui eft approuué 
mais celuy que Dieu loué. Chemi- 
ner auec Dieu au dedans de foy- 
mefme, & n'eftrelié d’aucuneafre- 
étion au dehors , c'eft l’eftat d'vn 
homme interieur. 


Ï iùj 







































136 De l']miration deI efus- (13; briff. 





Re 


Qu'il faut aymer noftre S cigneur 
© Aefhs-Christ par deffs 
| foutes chofes. 


CHAPITRE VIE 


Se 


FD Ien-heureux celuÿ qui fait 
1 que c'eft d'aimer lefus, & fe 
méprifer foy-mefme pour l'amour 
delefus. Il faut quittervn amy pour 
l'autre. Car Iefus veut eftre aimé 
tout feul par deflus toutes chofes. 
L'amour de la creatureeft trompeur 
& inftable. L'amour de Iefus eft f- 
delle & perfeucrant. Celuy quis’at- 
tache à la Creature perira aucc elle, 
qui eft periffable.Celuy qui embraf- 
fe Icfus fera affermy eternellement. 
Aimez-le |, & le tenez pour voftre 
amy. Quand tous les autres vous 
quitteront1l ne vous laiffera pas, & 
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he fouffrira pas que vous vous per- 
dieza la fin. Aufli bien faut-il, vueil- 
lez ou non; que vous foyez quelque 
Jour feparé de tousles autres. 

2. Tenez vous aupres de Iefus, & vi- 
uant & mourant, ®& vous cOÔmettez 
a fa fidelité. C'eft luy feul qui vous 
peut aider quad tous les autres vous 
manqueront. Voftre bien-aimé eft 
de telle nature qu'iln'en veut point 
fouffrir d'autre , mais il veut auoir 
tout feul voftre cœur, & y feoir cô- 
me vn Roy dans fon propre trône. 
Si vous vous fçauiez bien deffaire de 
toutesles creatures, Iefus démeure- 
roit volontiers auec vous. Tout ce 
que vous mettez en la confiance des 
hommes hors de fefus, vousle trou- 
uerez prefque tout perdu. Ne vous 
conñez point, & ne vous appuyez 
point fur vn rofeau plein de vent, 













































133 De l'Iitation de Iefas-Chriff. 
pource que toute la chair n'eft que 
foin, & toute fa gloire tombera 
comme la fleur du foin. | 

3. Vous ferez bien-toft trompé fi 
vous ne regardez qu'a l'apparance 
exterieure des hommes. Car fi vous 
cherchez voftre confolation & pro- 
fitaux autres, vous {entirez fouuent 
du dommage. Si vous cherchez Ie- 
fus en toutes chofes, voustrouuerés 
certainement Iefus ; mais f vous 
vous cherchez, vous vous trouuerés 
auf , mais a voftre ruine. Car fi 
l'homme ne cherche Iefus, :l fe fait 
plus detortafoy-mefmequetoutle 
monde , & tous fes ennemis ne luy 
en fçauroient faire. | 
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De la familiere amitié avec ef. 
CHAPITRE VIIL 


à Vand lefus eft prefent tout 
KZ eftbon, & ri ne fembledif- 
ficile ; mais quand Iefus n'eft pas 
prefent tout eft dur. Quad Iefus ne 
nous parle point au dedans , nous 
auons peu de confolation. Mais fi 
Iefus nous dit feulemét vne parole, 
on reffent vne grande confolation. 


8 
Marie Magdelaine ne fe leue-elle 


pas auffi-toft du lieu où elle eftoit 
pleurante, lorsque Martheluy dit, 
voicy le Maiftre qui vous appelle? 
Heure bien-heureufe quand Tefus 
nous appelle deslarmesa la joycde 
l'efprit Que vous eftes aride & dur 
fur Tefus!'Que vouseftesignorant & 
vain fi vous defirez quelque chofe. 



























































140 De l'Imitationde Iefus-Chrifi. 
hors de Iefus ! n'eft-ce pas vn plus 
grand dommage que fi vous perdiez 
tout le monde : | 
2. Qu'eft-ce que toutle mode vous 
peut apporter fans Jefus? Eftre fans 
Lefus, c’eft vn grand enfer, eftreauec 
Iefus, c’eft vn doux Paradis. Silefus 
eft auec vous ,nul ennemy nevous 
pourra nuire. Qui a trouué Jefus a 
trouué vn bon threfor ; Mais bien 
plus , c'eft vn bien par deffus tous 
les biens, & qui perd Iefus, fait vne 
trop grand perte , & plus que s'il 
perdoit tout le monde. Celuy-laeft 
tres-pauurc qui vit fans Icfus , & 
tres-riche qui eft bien auecIefus. 

3. C eft vne grande fcience defça- 
uoir conuerfer auec Iefus, & f. çauoir 
tenir Iefus , c'eft vne grande pru- 
dence. Soyez humble & pacifique, 
& Icfus fera auec vous Soyez deuot 


= 
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&c tranquille , & Iefus demeurera 
aucc vous. Vouspouuez chaffer Ie- 
_ fus & perdre fa grace fi vous voulez 
vous détourner aux chofes exterieu- 
res. Et fi vous le chaffez & le perdez, 
à qui aurez-vous recours, & qui 
chercherez vous pour amy? Vousne 
pouuez pasbien viure fans vn amy, 
& filefusn eft voftre amy pardeflus 
tous,vousferez grandement trifte & 
defolé. Vousfaites donc follement, 
fi vous vous confiez & réjoüiflez en 
vn autre qu'en luy. Il faut plütoft 
choifir d'auoir tout le monde con- 
traire que [efusoffencé. Iefus donc 
foit feul voftre fpecial amy entre 
tous ceux que vous aymez. 

4. Touslesautres doiuent eftre a1- 
mez pour l'amour de Iefus, & Iefus 
pour l'amour de luy-mefme. Iefus- 
Chrift feul doit eftre fingulieremét 
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aymé : Car c'eft luy feul que l'oit 
trouue bon & fidelle par deffustous 
lesamis. Toustant amis qu'ennemis 
vous doiuent eftre chers pour l'a+ 
mour de luy , & enluy, & le deucz 
prier pour tous, afin que tous le co: 
gnoiffent & l'aiment. Ne defi rez 
jamais d’eftre loué ou aimé fingu- 
lierement : car cela n'ppartient qu'a 
Dieu , qui n'a point de femblablea 
{oy. Ne defirez point qu'aucunfoit 
occupé de vous en fon cœur, & ne 
vous occupez vous-mefme de l'af- 
fection d'aucun; mais quelefus foit 
en vous & en tout homme de bien. 
s. Soyez pur & libre en voftreinte- 
rieur , fans vous empefcher d'aucu- 
ne créature. Il faut que vous loyez 
defnué, & portiez Vn cœur pur à 
Dicu, fi vous voulez eftre libre, & 
voir combien le Seigneur cft doux, 





























Et vrayement vous ne paruiendrez 
point a cela, fi vousn'’eftes paruenu 
& attiré interieurement defa grace, 
afin que vous eftant vuide & def- 
fait de toutes chofes, vous foyez vn 
feul auec luy feul. Caï quand Îa 
grace de Dicu vient à vn homme, 
il deuient fort pour toutes chofes : 
Et quand elle s’en recule il demeu- 
re pauure & infirme , & n’eft quafi 
plus que pour eiditrec des affi- 
étions , parmy lefquelles VOUS ne 
deuez pas eftre abbatu ni defefpe- 
TÉ, mais vous tenir patiemment a la 
volonté de Dieu, & endurer à la 
loüange de Iefus- Fe tout ce qui 
vous furmendra. Car l'Efté fuit 
l Hiuer , le jour retourne apres la 
nuiét , & apres la cempefte vient 
yne srande ferenité. 
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De la prination de toute con: 
f{olation. 
CHAPITRE IX, 








 Ln'eft pas bien mal-aifé de mé: 
À prifer la confolation humaine, 
quand nous auons la diuine. C'eft 
vne grande chofe, & tres-srande, 
de pouuoir eftre priué de toute cô- 
folation , tant Humaine que diuine, 
de vouloir porter volontiers pour 
J'amour de Dieu l'exil du cœur, ne 
fe chercher en aucune chofe , & né 
regarder à fon propre merite. Eft-ce 
grande chofe d’eftre joyeux & de- 
uot, quand la grace vousfuruient £ 
C’eft vneheure defirable pour tous. 
Celuy-lachemine bien doucement 
que la grace de Dieu porte: Et qui 
a 1l de merueilleux , fi celuy-la ne 
| fent 
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fent poincla charge qui cft porté par 
le Tout-puiffant, & guidé parle {ou 
ucrain conducteur ? 

2. Nous fommes bien-aifes d'auoir 
quelque confolation, & l'homine fe 
dépouille de foy-méme difficilemet, 

Le bien-heureux Martyr S. Lau: 
rent furmontale monde, & l'amour 
qu'il portoit à fon Prelac , pource 
qu'il mefprifa tout ce qui fembloit 
delectable au monde, & porta dou 
cement d'eftre priué de S. Sixte je 
grand Preftre de Dieu, lequel 1! ay- 
moit Vniquement pour l'amour de 
Téfus-Chrift. Il furmont: l'amout 
d'vnhôme, par l'amour defon Crea: 
teur, &c aima mieux le bon plaifir de 
Dieu, quela côfideration humaine. 
Ainfi faut-il que vous appreniez à 
quitter pour l'amour de Dieu,quéel- 

que chof. équivous feraneceffaire, &c 
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546 De Imitation de Tefas-Chrifi. 
vos chers amis. Et qu'ilnevousen? 
nuye pas quand voftre army vous 
delaiflera ; fcachant qu'aufli bien 
faut-il qu'en fin nous foyons tous 
feparez les vns des autres. 

3. L'homme a beaucoup & long- 
temps à combattre auant quil fé 
puifle entierement furmonter , .& 
porter pleinement toute fon affe- 
étion en Dieu. Quand l'homme 
s’appuye fur foy-mefme il fe laiflé 
facilement aller aux confolations 
humaines. Mais le vray amateur 
de Iefus-Chrift, & foigneux 1muta- 
teur de feswertus. ne s appuyepoint 
fur les confolations, & ne cherche 
point telles douleurs fenfbles, mars 
plütoft les exercices pénibles , & à 
fupporter de grands trauaux pour 
l'amour de Iefus-Chrift. 

Quand donc Dieu vousdonne 
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des confolations {pinituelles ; rece- 
uez les aucc action de graces ; & 
{çachez que c'eft vn don de Dieu, 
& non pas chofe que vous ayez me- 


ricée. Ne vous en éleuez point, ne 


vous réjoiiffez point trop; n'en- 
trez point en Vaine prefomption, 


mais {oyez plutoft à caufe de cette 


grace plus humble , plus auifé , & 
plus craintif en toute vos actions; 
pource que cette bonne heure paf: 
fera, & la tentation viendra apres, 
Lors que la confolätion vous fera 
oftée , ne perdez pas incontinent 
l'efperance , Mais attendez [a vifi- 
tation célefte en humilité & patien- 
ce: car Dieu peut vous donnér da- 
uantage de orace & de confolation. 
Céla n'eft ni nouueau , ni cftrange 
à ceux qui ont experiéce des voyes 
de Dieu : pource que cette maniere 
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de viciffitude fouuent efté pratiquée 


enuets les grands Saints & Pro- 
hetes anciens. 

s. De la procedoit que l’vn d’entre 
eux (fentant la grace prefente) di- 
{oit, l’ay diten mon abondace,lene 
feray jamais émeu. Mais pour mon- 
ftrerice qu'il experimentoir lors que 
la grace s'eftoit retirée , 1l adjoute, 
Vous auez détourné voftre face de 
moy, & j'ay cfté trou blé. Parmy cela 
touresfoisil ne perd pas! efperance, 

mais au contraire 1] prie Dieu plus 
inftamment,& dit, l'eflanceray mes 
cris Vers Vous , mOn Seigneur , &c 
prieray mon Dieu. En Ent ilrempor- 
tele fruict de fon oraifon, & tefmoi- 
gne qu'il a efté exaucé , difant. Le 
Seigneur m'a oùy, & a eu pitié de 
moy. Mon Dieu m ‘a fecouru & ai- 
dé:mais commet? Vous auez(dit-1l) 
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Changé mes pleurs enjoye, &:m'a- 
uez enuironné de rejouiffance. Que 
fi les chofes font pafléesen cette fa- 
çonaucc les srands Saints, nous ne 
deuons pas nous autres pauures & 
_infirmes perdre l'efperance , fi par 
foisnousfommes en ferueur, & par 
fois en froideur : car le S. Efprit 
vient & s’en va, felonle bon plaifir 
de fa volonté. C'’eft pourquoy le 
bien-heureux Iob difoit , Vous le 
vifitez de bon matin , & l'efprou- 
uez foudainement. 

6. Sur quoy dôc puis-je fonder mon 
efperance , où en quoy me dois-je 
confier, fice n’eftenla grande mife- 
ricorde de Dieu, & enlafeule c{pe- 
race dela grace celefte?Carfoitque 
nous foyonsauec des gens de bi£, a- 
ucc des freres deuotieux,& des amis 
fideles , foit quenousayôsdesliures . 
K 11] 
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fans , ou des beaux traittez, foit 
que nous ayons des Mufiques dou- 
ces & des Hymnes , tout cela ne 
nous fert de oueres, & n'y prenons 
gueres de souft , lors que nousfom- 
mes etes de la grace, BE 
delaïflez en noftre pauureté. Il n'y 
a point lors de meilleur remede que 
la patience & la rcfignation en la 
volonté de Dieu. 

7. Ien'ay Jamais trouué perfonne 
{1 religieux qui n'ait eu quelquesfois 
otre de la grace, ou n'ait 
fenti diminution de ferueur. Iamais 
aucun Saint n’a efté fi: hautement 
raui & illuminé , qui deuant ou 
apres n'ait fouffert quelque tenta- 
tion. Car celuy-là n’eft pas digne 
de la haute contemplation de Dre 
qui n'a point fouffert pour Dieu 
l'exercice de quelque tribulation. 








Liv. IE CHar IX,  xçn 
Car la tentation a couftumed’eftre 
vn figne & auant-coureur de la 
confolation qui vient apres , pour 
ce que la confolation celefte eft 
promife à ceux qui font efprouuez 
par les tentations. Celuy qui fur- 
montera (dit l'Efcriture } ie luy 
donneray à manger de l'arbre de 
VIE. 

8. La confolation diuine eft auffi 
donnée à l'homme, afin qu'il foic 
plus fort à fupporter les aduerfitez. 
La tentation vient auflide peur que 
Fhomme ne s'éleue araifon du bien 
qu'il à, le diable ne dort pas, & la 
chair n'eft pas encore morte , & 
pour ce ne ceflez point de vous 
preparer au combat : Car vous auez 
a droiét & à gauche, des ennemis 
qui ne repofent jamais. 
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Dé la recognoiflance des graces 
de Dieu. 


CHAPITRE X. 





) Ourquoy cherchez vous le re2 
M pos, veu que vous eftes nay 
pour letrauail ? Adonnez vous plü- 
toft à la patience qu'a fa confola- 
tion, & à porterla croix plütoft qu'a 
la joye. Car quel feculier n'em- 
brafferoit volontiers la confolation 
& lajoye fpirituelle, s’il la pouuoit 
toujours obtenir? Les confolations 
fpinituelles furpaffent toutes les de- 
hces du monde, & toutesles volu- 
ptez dela chair: Car toûtes les deli- 
ces du monde font fales ou vaines, 
mais les feules delices fpirituelles 
font joyeufes & honneftes ,engen- 
drécs des vertus & infufes de Dieu 
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és ames pures. Maisiln y aperfonne 
qui puifle toujours jouir de ces con- 
folations diuines comme il vou- 
droit, pour ce que le temps de la 
tentation reuient bien-toft. 

2. La fauffe hiberté d'efpnit, & la 
grande confiance en foy contraire 
beaucoup aux richeffes d'enhaut. 
Dieu fait bien donnant la grace de 
la confolation, mais l'homme fait 
mal ne reportant pas tout à Dicu 
auec action de grace: Et pour cela 
les dons de grace ne peuuët pas cou- 
ler en nous, pource que nous fom- 
mes ingrats à leur autheur , & nc 
renuoyons pas le tout en la fource 
originelle. Cartoujours eft deué vne 
nouuclle grace à celuy quiremercie 
comme il appartient. Et ce qui eft 
couftumierement donné à l'hum- 


ble fera ofté au fuperbe. 
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3. lene veux point de la confolai 
tion laquelle m'ofte la compon 
étion, & n'affecte point la contem- 
plation qui meine à l'orgueil. Car 
tout ce qui eft haut n’eft pas fainct 
pour cela : tous defrs ne font pas 
purs: tout ce qui eft doux n’eft pas 
toujours bon , ni tout ce que nous. 
aimons, toujours agreable à Dieu. 
laccepte volontiers la grace par le 
moyen de laquelle je deuiens plus 
humble, plus craintif, & plus preft à 
me delaffer. Celuy qui eft cnfeigné 
pat le don dela grace, & inftruit par 
la peine qu'il y a enla fouftration, 
n ofera pas s’attribuer aucune cho- 
fe de bon, mais plutoft fe reCOgnNoi- 

ftra pauure & nud. Rendez à Diew 
ce qui eft de Dieu, & vousattribués 
ce qui cft voftre, c’eft à dire, remer- 

ciez Dieu de fa grace, & recognoif. 





























Liv. IT, Car. X. 16 
fez que ce qui Vous eft deu c’eft le 
peché , & la peine que merite le 
peché. 

4. Mettéz-vous toujours au plus 
bas, & le plus haut vousfera don- 
né: car le plus haut ne fubfifte point 
sil n'eft fondé fur le plusbas. Les 
plus grands Sainéts deuant Dieu, 
font le plus petits en eux-mefmes, 
& tant plus font-ils pleins de gloire, 
tanc plus font-ils umbles en foy. 
Ceux qui font remplis dela verité, 
&c de la gloire celefte ,nefont point 
defireux de la vaine gloire. Ceux qui 
font fondez & confirmez en Dieu, 
ne peuuent en aucune facon s'en 
orouelhr , & ceux qui attribuent 
éntierement à Dieu tout le bien 
qu'ilsont receu, ne cherchent point 
la gloire des hommes , mais celle 


qui eft de Dieu feul, & defrent fur 
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toutes chofes loüer Dieu enfoy, & 
en tous les Sainéts, & ne tendent 
qu'a cela. 

s. Soyez donc recogsnoiffant pour 
les plus petits dons, & vous ferez 
digne d’en receuoir de plusgrands. 
Que les plus petites chofes foient 
cftimées de vous comme grades , & 
les plus contemptibles comme vn 
don fpecial. Si l’on regarde à la di- 
gnité de celuy quèdône, nul don ne 
paroiftra petit ou trop vil. Car cela 
n eft point petit qui eft donné par le 
grand Dieu fouuerain, encore qu'il 
nous donne des peines & des affli- 
étions , cela nous doit eftre agrca- 
ble : Car il fait toujours pour noftre 
falut en tout ce qu'il permet nous 
arriuer.Celuy qui defireconferuer la 
grace de Dieu, qu’il foit recognoif- 
fant pour celle qui luy a efté dônée, 








Liv. IL CHap. XI  ïr> 
& patient quand elle luy eft oftée; 
quil prie afin qu'elle reuienne,qu'il 
foit fur fes gardes & humble pour 
ne la plus perdre. 


Du petit nombre des amateurs de 
la Croix de Jef. 


CPI AD LEP RP EXT 


Elus a maintenät plufieursama- 

teurs de fon Royaume celefte, 
mais peu qui portent fa Croix. Il ya 
plufieurs qui defirent la confolà- 
tion , mais peu la tribulation. Il 
trouuc pluficurs compagnons dela 
table , mais peu de l’abftinence. 
Tous fe veulent réjouir auec Iefus- 
Chrift , mais 1l y €n a peu qui veu- 
lent fouffrir quelque chofe pour l’a- 
mour de Iuy. Plufeurs fuiuent lefus 
jufques à la fraétion du pain , mais 
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peu Jufques à boire Le Calice de Ïà 
Pafion. Plufieurs venerent fes mi 
racles, mais peufuiuent l'i gnomimie 
de fa Croix. Plufieurs aiment Ieftrs 
tant qu'il ne leur arriue point d'ad- 
uerfité. Plufieurs Le louent & benif- 
fent tant qu'ils reçoiuent de luy 
quelques confolations. Mais fi le- 
fus fe cache & les laiffe pourvn peu 
de temps , ou ils fe plaignent, ouils 
{ont trop abbatus. | 

2. Mais ceux qui ayment Iefus 
pour l'amour de Iefus, & non pour 
aucune particuliereconf{olation , lé 
beniffent ei la tribulation , & en 
l'angoiffe de leur cœur :, tout ainfi 
qu'en la plus grande confolation. 
Et quandilne voudroit jamais leur 
donner de confolation ,ils le loue- 
roient neâtmoinstoufours,êc vou- 
droient totjours luy rendre graces, 
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3. O combien peut le pur amour 
de Iefus qu n'eft meflé d'aucune 
commodité où amour particulierà 
Ne faut-1l pas appeller mercenai: 
res tous ceux qui cherchent des 
confolations ? Ne faut-il pas reco- 
gnoftre pour amateurs de foy-mef- 
me plutoft que de Iefus-Chrift , 
ceux qui cherchent toûjours leur 
commodité & profit ? Où eft-ce 
que l'on trouuera vne: perfonne 
qui vucille feruir à Dieu gratuite- 
ment ? | 
4. Ontrouuc rarement vn hom- 
me fi fpirituel qui foit dépoiüllé de 
toutes chofes ; qui eft-ce qui trou: 
uéra vn vray pauure d’efprit,& dé- 
nué de toute creature? Il le faut 
chercher bien loin, fon prix cft aux 
dernieres fins de la terre. Quand 
l'homme donneroit toute fa fub: 
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ftance , encores ne feroit-ce rien! 
Quand l'homme auroit fait vne 
grande penitehce , encore eft-ce 
peu. Quand il auroit compris tou- 
tes fes fciences , encores en eft-il 
éloigné. Quand il auroit vne gran- 
de vertu , & vne deuotion fort ar- 
dante, encores [uy manque:il beau- 
coup. C eft à fçauoir ; vne chofe 
qui luy eft grandement neceffaire, 
Et quoy ? Qu'ayant laiffé toutes 
chofes 1l fe laifle luy-mefme , qu'il 
forte tout à fait de foy- mefme, & 
ne reticnne rien de l'amour propre. 
Et quand il aura fait tout ce qu'il | 
cognoiftra deuoir faire, qu'ilcroye 
rt rien fait. 

. Qu'il ne faffe pas grand cas de 
* que l’on pourroit eftimer beau- 
coup , mais qu'il fe dife en verité 
feruiteur inutile, ainfi quelaverité 


dit, 
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dit ; Quand VOUS aurez fait tout ce 
qui vous eft commandé, dites que 
vous éftes feruiteur utiles Lors il 
pourra eftre vrayemeut pauure & 
nud d'efpnit, & dire auecle Prophe- 
te, car je fuis feulet & pauure. Iln’y 
à toutésfois perfonne plus riche, 
plus hbre, ny plus puiffant que cé- 
luy qui fçait quitter foy-méfme, & 
toutés chofes, & fé mettre au je 
bas lieu. 





Du chemin Ro yale de l4 faincte 
Croix. 
CHAPITRE XIL. 


Le Ette parole femble dure À plu 


fiéurs : Renoncéz à vous. mef- 
fes ; prenez voftre croix , & fuiuez 
lefus. Mais il fera bien plus dure 
d'éntendré cetté dernière parole: 
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Retirez-vous de moy , maudits; 
aufeu cternel. Ceux qui à prefenct 
oyent, & fuiuent volontiers la pa- 
role de la Croix , ne ctaindront 
poiht lors d’ouir l’arreft de la dam- 
nati0 cternelle. Ce figne de la Croix 
fera au Ciel, lors quenoftre Seigneur 
viendra pour juger. Et à lors tous 
les feruiteurs de la Croix, qui en 
leur vie fe font conformez au Cru- 
cifié, feprefenteront auecvne gran- 
de confiance deuant Iefus-Chrift 
leur luge. | 
2. Pourquoÿ donc craignez-vous 
de porter la croix par laquelle l’on 
paruiét au Royaume ? Lefalut eftten 
la croix. La vie eften la croix. En la 
croix eft la protection contrelesen- 
nemis. Enla croix eft l’infufion dela 
douceur celefte. La force de l’ame 
eft en la croix. La joye de l'efprit eft 


NW: À 








en la croix. L'abbregé des vertus éft 
en la croix , & en la croix eftla per+ 
fection de faincteté. Il n y a point 
de falut pour l'ame, ny d'efperancé 
de la vie eternelle, finonen la croix. 
Prenez donc voftre croix, & fuiuez 
Iefus, & vousirés à la vie eternelle. 
Il eft allé deuant portant{a croix , & 
eft mort pour vous en la croix, afin 
que vous portiez auf voftre Croix; 
& delirez mourir en croix. Car fi 
vous mourez auecluy, vous viuréz 
_auffi auecluy. Ec fi vous luy eftes af- 
focié en la peine , vous luy ferés auffi 
afocié enlagloires 

3.:Voila comme rout eft én là croi£; 
êc tout confifte à mourir , & n'y à 
point d'autre chemin à la vie, & à 
la vraye paix interieure que le che: 
min de la fainéte croix & dela mor- 
Hfcacion cternelle. Allez où yous 
Pur LA 
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164 De [Titation de Tefus-Chrifi. 
voudrez, cherchez toutce que vous 
voudrez, vousne trouuerez pointen 
haut vn chemin plus efleué , ny en 
bas vnplusaff curé,que le chemin de 
la faincte Croix. Difi pofez, & ordon- 
nez toutes chofes felon qu'il vous 
plaira, ou que vousle jugerés meil= 
leur, vous trouuerés qu il faut toù- 
Jours fouffrir quelque chofe, ouvo- 
lontiers, ou malgré vous : Et ainf 
Vous trouucrés toûjours la Croix: 
Car ou vous fentirés douleur atw 
Corps, où vous aurés en l'ame quel- 

que tribulationf pintuelle. | 

4... Vous ferés par fois delaiffé de 
Dieu , par fois voftre prochain vous 
dônera de l'exercice, & qui plus ef, 

vous f{crez fouuentenuieux à vous: 

mefme,dGttoutesfois vousne pour- 
rez cftre deliuré ny allegé par aucun 
remede ou [oulagement,& faut que 








vous Îe fupportiez tant qu'il plaira 
à Dieu.Car Dieu veut que vous ap- 
preniez a fouffrir la tribulation fans 
confolatio , que vous vous foufmet- 
tiez entierement à [uy, & deueniez 
plus humble par la tribulation.H ny 
a perfonne à qui la Paffion de Ie- 
fus-Chrift touche fi fort au cœur, 
comme celuy à qui il cft arriué de 
fouffrir quelque chofe de séblable: 
La Croix dôcques eft toüjours pre- 
fte, & vous attend par tout. Courez 
où vous voudrez, vous n’en pouuez 
cfchapper, pour ce qu’en quelque 
part que vous alliez vous-vouspor- 

tez tobjours : & vous-vous trou- 

uerez toujours. Retournez-vousg 
vers le Ciel , ou vers latetre , au de- 

dans où au dehors, vous trouucrés 
par tout la Croix , & vous eft ne- 

ceffaire d’auoir patience par tout, 
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fi vous voulez: auoir la paix Inte- 
Heure, & obtenir la couronne eter- 
nelle. | 

s. Si vous portez volontiers la 
Croix , elle vous portera , & vous 
conduira à a fin defirée, où les fouf- 
frances prendrôt fin ?ce quin'eftpas 
1cy. Si vous la portez à regret, c'eft 
vn fardeau que vous mettez {ur 
vous, & vous charchez vous-mefme 
dauantage. Et toutesfoisil faut que 
vous la fupportiez. Si vous rejettez 
vne Croix vous entrouuerez affeuré: 
ment vne autre , & peut cftre plus 
pefante. k | 

6. Penfez-vous efchapper ce dont. 
aucun des hommes n’a peu sex 
empter ? Quel des Sainéts a efté au 
monde fans Croix & fans tribu- 
lation ? Noftre Scigheur Jefus - 
Chrift mefme , tant qu'il a vefcu 
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n a pas efté vne heure fans foufftir 
douleur. Il falloit que Iefus-Chrift 
foufFrift & reflufcitaft des morts , & 
qu'ainfi il entraft en {a gloire. Et 
comment cherchez-vous vn autre 
chemin que ce chemiri Royal, qui 
eft le chemin de la fainct Croix : 

7. Toute la vie delefus-Chrift n’a 
efté que croix & martyre, & vous 
cherchez pour vous du repos & dela 

JOyE' Vous vous trompez, vous vous 
trompez fi vous cherchés autre cho- 
fe que d’endurer des tribulations: 
Cartoute cette vie mortelle ef plei- 
ne de miferes , & enuironnée de 
Croix. Et d'autant plus que l’horn- 
me cft auancé en la vie fprituelle, 
d'autanttrouuera-ilfouuent de plus 

pefantes croix, pource que l'amour 

fait que Ja peine de fon exil luy eft 
plus grande. 
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168 De l'Imitation de Tefus-Chriff. 
8. Toutesfoislhommecftantainf 
afligé en diuerfes manieres, n’eft 
pas fans le foulagement de quelque 
confolation. Car il feat bien qu'il 
profite beaucoup en fupportant fa 
Croix, pour cc quelors qu'ils’ yfouf- 
met de fon bon gré toutela charge 
de la tribulation , fe conuertit en 
confiance de la confolation diui- 
ne, & tant plus la chair eft matéepar 
les aictions, l’ef puit en eft d'autant 
plus fortifié par la confolationinte- 
ueure, & bien fouuert il eft telle- 
ment fortiñié par l'affection qu'il 
porte à la tribulation & aduerfité, 
pour l'amour dela conformité dela 
Croix de Iefus-Chrift , qu'il ne 
voudroit pas eftre fans douleur & 
fans tribulation, pource qu'il croit 
qu'il fera d'autant plus agreable à 
Dieu qu'il pourra porter plus de 
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chofes & plus pefantes pourl'amoux 
deluy. Cen eft pas la vertu del’hG- 
me , mais la grace de Iefus-Chrift, 
qui peut & fait de fi grandes chofes 
en la chair fragile, qu'elle entre- 
prenne, & ayme par ferueur d’ef- 
put ceque par fa nature elle abhor- 
re & fuit continuellement. 

9. Cen eft pas du naturel de l’hom- 
me de porter la Croix, d'aymerla 
Croix, chaftier fon corps, & Icfouf- 
mettre à la feruitude: fuir les hon- 
neurs, fupporter volontiers les con- 
tumelies fe mefprifer foy-mefme,& 
defirerd’eftre mefprifé ,endurez les 
aduerfitez & les pertes, & nedefrer 
aucune profperité en ce monde. Si 
vous vous regardez, vous ne pour- 
rez de vous-mefme aucune de ces 
chofes: mais fivous vousconfiez en 
Dieu, la force vous fera donnée du 
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170 De l'Imitation de Fefus-Chrifi. 
Ciel. Le monde & la chair feront af: 
fujettis à voftre puiffance , & ne 
craindrez point le diable vôftre en- 
nemy,fi vous eftes armé de la Foy, & 
marqué dela Croix delefus-Chrift: 
10. Mcettez-vous donc comme 
vn bon & fidel feruiteur de Ie- 
fus-Chrift, à porter virilement la 
Croix de voftre Seigneur, qui par 
amour a cfté crucifié pour vous.Pre- 
parez vous à fupporter beaucoup 
d'aduerfitez & incommoditez en 
cefte vie miferable: car de cefte fa- 
çon 1lfera auec vous, quelque part 
que vousfoyez,& letrouuerez veri- 
tablemét en cefte maniere, en quel-- 
que endroit que vous vous puifliez 
cacher.Il vous faut conduire ainfi, & 
n ya point de remede quevous vous 
puifliez éuader de la tribulation des ! 
maux, & dela douleur, finô en vous 








EE 


fera plus agreable. Mais quat à VOUS, 


tions, & les eftimez tres-g 


1 upporter toutes vous feul. 


poinct que la tribulation vous fera 
douce, & la soufterez pour l'amour 
de Iefus-Chrift , eftimez lors que 
| vous eftes bien : car vous auez trou- 
| ué Paradis en terre Tant qu'il vous 
fera fafcheux d'endurer ; & que 
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fouffrat vous-mefme. Beuuez auec 
affection le Calice du Seigneur, fi 
vous defirez eftre de fes amis, & 
auoir part auec luy. Pour les confo- 
lations remettez-lesa Dieu, & qu'il 


fafle de ceschofes-là, ainfi qu ail luy 


mettez vous à fouffrir les tribula- 
orades con- 
folations:car les fouffrances decefte 
vic ne font pas dignes de meriter la 
gloirea venir, qui fera manifeftée en 
nous , encores que vous peufliez les 


1. Quand vous ferez parucnua ce 
















































172 De l'Imitation de Iefus- Chriff: 
vous chercherez de l'euiter , vousfe: 
rez toujours mal, & la crainte dela 
tribulation vousfuiura partout. 

12. Si vous appliquez à ce que 

vous deuez , à fçauoir, à fouffrir & 

mourir, vous ferés bien-toft mieux, 

& trouucrés la paix. Quand vous 

auriez efté rauy iufques au troifief- 

me ciel auec Sain@ Paul, vousnefe- 
riez pas affeuré pour cela de n’auoir 

à fupporter aucune contrarieté. le: 
luy monftreray , dit Iefus-Chrift, 

combien il faut qu'il endure pour 
mon nom. C'eft donc ce qui vous. 
demeure , que fouffrir, fi vousvou- 

lez aÿmer Lefus ; & luy feruir à ja- 

mais. 
13. Pleuft à Dieu que vous fuffiez 

digne d'endurer quelque chofe pour 

lenom delefus: quelle srande gloi- 

re vous demeureroit ? combien de 
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jove a tous les Sainéts? & combien 
d'edification au prochain ? Cha- 
cun recommande là patience , en- 
coresque peu de perfonnes veulent 
endurer. Vous déuriez à bon droit 
enduret volontiers quelque peu de 
chofe pour Iefus-Chrift, veu que 
pluficurs endurent pour le monde 
des chofes tres-fafcheufes. 

ï4. Tenez pour affeuré qu'il faut 
Que Vous meniez vne vie mourañte, 
Et d'autant plus que chacun de 
nous meurt à {oy , d'autant plus 
|_Commence-1l de viure à Dieu. Per- 
 fonne n'eft apte à comprendre les 
_chofes celeftes , s’il ne fe foufmetÀ 
 fupporter les aduerficez pour Iefus- 
| Chnift. Rien n’eft plus agreable à 
Dieu , rien n’eft plus falutaire à 
l'homme en ce monde,que de fouf. 
ftir volontiers pour Iefus-Chrift. 
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Ec fi vous en auiez le choix , vous 
déuriez plutoft defirer d’endurér 
des aduerfitez pour Iefus-Chrift, 
que de reccuoir plufieurs confola- 
tions,pource que vous feriez par ce 
moyplus femblable a Iefus-Chrift, 
& plus conforme à tousles Sainéts. 
Carcen' cft pas a auoir beaucoup de 
douceurs & confolations que con- 
fifte noftre merite & auancément; 
mais plütoft à fupporter de grandes 
fafcheries & tribulations. 

15. Ecs'il v euft eu autre chofe mil: 
Jeure & plus vtile pour le falut des 
hommes, que fouffrir , Iefus-Chrift 
nous l'euft fans doute enfeignée par 
fes paroles, & par fonexemple:caril 
exhortoit tout ouuertement les dif: 
ciples quile fuiuoient, & tous ceux 
qui le defiroient fuiure à porter là 
Croix, difant : Si quelqu'vn veut vé: 
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Mirapresmoy, qu'il renonce à foy- 
mefme, qu'il porte fa Croix, & me 
fuiue. Doncques , tout bien veu & 
confideré , noftre derniere conclu- 
fion fera, quil faut que nous parue- 
nions au Royaume de Dieu par plu- 
ficurs tribulations. 


Fin du fecond Livre. 
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Des paroles Zñterieures de noftré 
Seigneur fefts - Chrift 
a l'ame fidelle. 








CHAPITRE PREMIER: 





\f AL ES À 'Efcouteray cé que le Sei: 


| EAU oneur mon Dieu me di: 
\ N WOW, :a au dedans de moy. 
 Bien-heureufe eft l'ame 


qui entend Dieu, parlant en ellé, & 


reçoit les confolations de fa bou: 
che. Heureufes les oreilles qui re: 


| çoiuent le doux bruit de l'in{pira- 


|tion diuine, & n “entendent rien de 
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158, De l'Imitation de Tefus-Chrifi. 
tous les bruits du monde. Heureu- 
fes certainement lesorcilles quin’é- 
coutent pas la voix qui frappe par 
dehors , mais la verité qui parle & 
cnfeigne au dedans. Bien-heureux 
les yeux qui font fermez aux cho- 
{es exterieures , mais attentifs aux 
interieures. Bien-heureux font ceux 
qui penctrent les chofes interieures, 
& par leurs exercices ordinaires 
trauaillent à fe preparer de plus en 
plus pour.eftre capables des fecrets 
du Ciel. Bien-heureux ceux-là qui 
defirent , & effayent de vacquer à 
Dieu, & fe deliurent de tous les em- 
pefchemens du monde. 

2. Obferue cela , mon ame,& fer 
me la porte de tes fens, afin que tu 
puiffes entendre au dedans de toy 
les paroles que le Seigneur ton 
Dieu té dira. Voicy ce quetedit ton 
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bien-aymé: Te fuis ton falut, ta paix, 
êc ta vie. Retiré toy chez moy, tu 
trouuéras la paix. Quitte toutes les 
chofes paffageres , &' cherche les 
eternelles. Qu'’eft-ce de toutes les 


chofes paffageres , que tromperie ? 


De quoy te féruirôc toutesles crea- 
tures, f1tu es delaffée de ton Crei- 
teur? Renonce donc àtoutes chofes 
pour té rendre agreable & fidéle à 
ton Createur , afin que tu puiffes 
obtenir la vraye beatitude. 





One lä Derité nous parle AU dedans 
HP RO à ? gr 
de l'ame fans bruit de paroles. 
CHAPITRE II 


Ï_D Arlez, mon Seigneur, car vôtre 
# feruiteur écoute. Ie fuis voftré 
feruiteur , donnez moy entende- 
ment, afin que jefçache vos tefmoi. 
M ij 
















































8o De l'Iritation de Tefus-Chrift. 
gnages. Faites que mon cœur écou: 
te les paroles de voftre bouche. Que 
vos paroles coulent comme la ro- 
fée. Les enfans d'Ifraël difoient au- 
trefoisa Moyfe:Parlez-nous vous, 
&c nous vous écouterons : mais que 
le Seigneur ne parle point à nous, 
de peur que nous ne mourions. Ce 
n cft pasainfi, Seigneur, cen’eftpas 
ainfi que Je prie: mais plütoft auec 
le Prophete Samuel , je vous fup- 
plie humblement & ardemment, 
Parlez , Saigneur, car voftre ferui- 
teur écoute. Que ce ne foit pas 
Moyfe, ni aucun des Prophetes qui 
parle à moy, mais vous plütoft par- 
leza moy Seigneur mon Dieu, de 
qui procedent les infpirations & il- 
luftrations de tous les Prophetes: 
car vous tout feul pouuez fans eux 
m'enfcigner parfaitement , mais 













eux fans vous n'y auanceront rien. 
2. Ils peuuent bien proferer es pa- 
roles, mais ils ne donnent pas l'ef- 


prit. Ils difent tres-bien , mais fi 


vous ne parlez ils n embraffent pas 
le cœur. Ils nous baïllent la lettre, 
mais vous nous en découurez le 
fens. Ils nous propofent des myfte- 
res, mais vous defcouurez l'intelli- 
gence des chofes defignées. Ils nous 
donnent des commandemens,mais 
vous nous aidez ales accomplir. Ils 
nous monftrent le chemun , mais 
vous nous fortifiez pour le faire. Ils 
n agiflent qu'au dehors, mais vous 
inftruifez & illuminez les cœurs. 


Ils arrofent par dehors. , mais vous 


donnez la fecondité. Ils nous an- 
noncent des paroles , mais vous 
nous en donnez l'intelligence. 

3. Que ce ne foit donc pas Moyfé 
M uÿ 
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182 De l]mitation deI efäs- Chrift. | 
» qui parle à moy, mais vous , Sei- 
gneur mon Dicu, verité .eternelle , 
de peur queje ne meure, &ne por- 
te aucun fruit , fi je fuis feulement 
admonefté au dehors , & ne fuis 
point embrafé au dedans, & que 
les paroles entenduëés, & non prati- 
quées , cognués, & non aymées, 
creucs , & non obferuées , ne me 
tournent a condemnation. Parlez 
donc, Seigneur, car voftre feruiteur 
efcoute. Vous auez des paroles de 
vie eternelle. Parlezä moy, & que 
ce foit a la confolation de mon ame, 
à l'amendement de toute ma vie, 
& à voftre loüange, sloire & hon- 
neUur à Jamais. 


































ÉrvRNT 
O: # ol faut onyr buimblement les pa- 
zolesde Dieu, que plulieurs ne 
le pefent pas comme il fant. 
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\ fi On fils, écoutez mes paro- 
LL Y À les: s paroles tres-douces, fur- 
nes i fcience de tousles Phi- 
lofophes , & de tous les fages du 
monde. Mes parolesfont prit & 





vie, & ne les fauc pas pefer auec la 


balance du fens humain. lneles 


faut pas tirer à Vaine complaifance, 
mais les ouir en filence , & lesrece- 


OIr aucc humilité enticre, &c gran- 
de affection. Et j'ay dit: Bien- heu- 


reux l'homme que vousinfiruirez 
Seigneur, & à qui vous enfeignerez 


voftre loy, afin que vous le confo- 


lez és jours d’affiétion, & qu'il ne 


M ui] 




























184 De PImitation de Tefus-Chrift. 
foit abandonné fur la terre. l'ay 
{ dit noftre Seigneur ) a enfeignéles 
Prophetes dés le commencèment, 
& Jufques à prefent Je n'ay point 
ceflé de parler à vn chacun , mais 
plufieurs rendent fourds , & reuef- 
ches à ma voix. 

2. Plufieurs écoutent plus volon- 
tiers le monde que Dieu, & fuiuent 
plus promptement les appetits de 
leur chair, que le bon plafir de: 
Dieu. Le monde promet feulement 
des chofes temporelles, & de peu: 
de confequence, & il ef feruy d'v- 
ne grande affection. Je promets des. 
chofes fouuecraines, & ecernelles, &: 
les cœurs des hommesfont engour- 
dis a meferuir> Qui eft celuy quime 
ferue en toutes chofes auec autant 
de foin comme l'on fertau monde, 
&c aux Seigneurs téporcls? Rougif 
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fez, Sidon ( ce dit la mer ) & fi vous 
en demandez la caufe , écoutez-là. 
On court beaucoup de chemin 
pour vn peu d'intercft , & pour la 
vie cternelle plufieurs a grande pel- 
ne leuent-ils vné foisle pied deter- 
re. C'eft vn prix bien vil que l’on 
cherche. Par fois pour vne piece 
d'argent on plaide indignement; 
on ne craint point defe lafler jour &. 
nuit pour vne chofe de neant , & 
pour quelque petite promeffe. 

3. Mais helas! pour vn bienincom- 
mutable , pour vn prix ineftima- 


ble , on fe rend pareffeux , & on 


craint defe laffer tat foit peu. Rou- 
giffez donc, feruiteur pareffeux GE 


Faber Que ceux- la fe trouuêt plus. 


dihgens afeperdre, quevous à cher: 
cher la vie ; Ceux-la fe réjouiflent 
dauantage pour la vanité, que vous 




































186 De Imitation de I efas-Chrif. 
pour la verité; & toutesfois ils font 
{ouuent fruftrez de leur efperance : 
mais mes promefles ne trompent ja- 
mais perfonne, & ne laiffent point 
aller les mains vuides celuy qui a 
confiance en moy. Ceque j'ay pto- 
mis Jele donneray , ce que j'ay dit, 
je l'accompliray, mais ce fera à ce- 
luy qui demeurera jufqu’à la fin f- 
dele en mon amour. C'eft moy qui 
recompenfe tous les gens de bien, 
& qui éprouue fortement tous Les 
deuotieux. 

4. Efcriuez mes paroles en voftre 
cœur , & les rememorez foigneu- 
fement , car elles vous feront fort 
neceffaires au temps de la tribula- 
tion. Ce que vous n'entendez pas. 
lors que vouslelifez , vous l’enten- 
drez lors que vousferez en affliti6. 
F'ay coûtume de vifiter mes éleus en, 
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deux manieres, à fçauoir, par tenta- 
tion, & par confolation, & leur fais 
tous les jours deux lecons; l’vne en 
les reprenant de leurs vices , l'autre 
en les exhortant à l’accroiffement 
des vertus. Celuy qui a receu mes 
paroles, & n'en tient compte ,il a 
qui le jugera au dernier jour. 





ed 


Oraifon pour fnpetrer la grace de 
la deuotion. 





.@, Eigneur mon Dieu , vous 


fuis-jé, moy qui ofe parler à vous? 
le fuis voftre pauure petit feruiteur, 
vn chetif vermiffeau:, plus pauüre, 
& plus mefprifable que je ne puis, 
ny ofe dire. Souuenez-vous tou- 
tesfois, Seigneur, quéje nefuisrien, 
que Je nay:rien , & que je ne puis 


D eftes tout mon bien , & sh 
































188 De l'Trritation de Iefus-Chrift 
en. Vous eftes feul bon, jufte, & 
fainét ; vous pouuez tout , vousfa. 
tisfaites à tout, vousempliffez tout, 
horfmisle pecheur, que vouslaiffez 
vuide. Réfouuenez-vous de vosmi: 
fericordes , Seigneur , & rempliffez 
mon cœur de voftre grace puis que 
vous ne voulez pas que vos œuures 
foient vuides. 

6. Comment ne puis-je füppor- 
ter en cette miferable vie , fije ne 
fuis fortifié de voftre grace , & de 
voftre mufericorde ? Ne deftour- 
nez point voftre face de moy , Ne 
differez point de mevifiter. Ne re- 
tirez point voftre confolation , de 
peur que mon ame ne deuienne 
cnuers vous comme de la terre 
fans eau. Seigneur , enfeignez- 
moy à faire voftre volonté , enfei- 
gnez-moyaconuerfer en voftrepre- 
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fence dignement, & humblement : 


car vous eftes ma fapience , qui me 
cognoiffez veritablement, & m'a- 
uez cogneu auant que le monde 


fuft , & auant que je nafquifle au 


monde. 





Qu'il faut connerfér en la prefen- 


ce de Dieu en verité eo 


CHA LIRE 


bumilité. 


JV 


On fils , cheminez en ma 
prefence en verité, & me 
cherchez toujours auec vn cœur 
fimple. Celuy quichemine en verité 
deuant moy fera garanty des mau- 


te 


uaifes incurfons, & la veritéle deli- 
urera des feduéteurs, & de la detra- 
étion des mefchans. Si c’eft la verité 


qui vous deliure , vous ferez vraye- 


el 
PE” 































390 De l'Imétation de Tefus-Chrift. 
ment libre , & ne vous foucierez 
point des vains propos des hom- 
mes. Seigneur ce que vous dites eft 
veritable, faites Je vous prie que ce: 
la fe pañle ainfi en moy. Que voftré 
verité m “enfeigne , quelle me gar- 
de , qu'elle me conferue jufques : à 
vne fin falutaire , qu'elle me deli- 
ure de touté NU affection, & 
de tout amour defordonné : & je 
chemineray auec vous en vnegran- : 
de liberté dé cœur. 
2. Je vous enfeigneray ( ce die la 
Vérité) les chofes juftes, & agreables 
a mes yeux. PEfez à vos pechez auec 
vn grand déplaifir & triftefle, & qué 
vos bonñes œuures ne vous faffent 
jamais eftimer que vous foyez quel- 
que chofe. Vouseftes veritablemct 
pecheur, fujet, & enucloppé de be- 
aucoup de paffions. En ce quieft de 
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vous, vous tédez toujours au neant, 
vous tombez aifément , vous eftes 
bien-toft vaincu , vous-eftes aifé- 
ment troublé, vous vous relafchez 
bien-toft, vous n’auez rien de quoÿ 
vous vous puifliez glorifier, mais bi£ 
plufieurs chofes, à raifon defquelles 
vous vous deuez auillir.. Car vous 
cftes beaucoup plus infirme que 
vous ne fçauriez comprendre. 

3. Ne faites donc pas grand cas 
d'aucune chofe que vous fafliez. 
Que rien ne vousfemble grand,rien 
de precieux & admirable , rien di: 
gnc d'eftre eftimé , rien de haut, 
rien de louable, ny defirable, finon 
ce qui eft eternel. Que fur toutes 
chofes la verité eternelle vous plai- 
fe , & fur touteschofes vous déplai- 
fe toùjours voftre tres-grande abje- 
étion. eNc craignez rien tant, ne 





































































t92 Del Imitation de Fejus-Chrift. 
blafmez, ni fuyez rien tant que vos 
vices & vos pechez , qui vous doi- 
uent plus déplaire que toutes les 
pertes deschofes du monde. Il yen 
a aucuns qui ne cheminent pas en 
fincerité deuant moy : mais plutoft 
pouffez de quelque arrogance &e 
curiofité , veulent fçauoir mes fe- 
crets, & entendre leshaut myfteres 
de Dieu, ne tenans conte , nide 
{oy , ni de leur falut. Ces gens-là 
tombent fouuent en de tres-gran- 
des tentations & pechez , à caufe 
de leur orgueil & curiofité ; pource 
que je luy fuis contraire. 

4. Craignez les jugemens de Dicu; 
tremblez au courroux du Tout- 
puiffant, gardez-vous d'éplucher &c 
examiner les œuures du Tres-haut: 
mais plutoft examinez combie vous 
aucz commis de pechez ,s&c quel 
grand 











Liv I. CHam' iv 193 
grand nombre de bien-faits vous 
auez obmis. Quelques-vns mettent 
toute leur deuotion aux lurés,d’au- 
tres aux images, d'autres aux fignes 
exterieurs, & aux fi gures. Quelques- 
vasm ont en la bouche, maisil y en 
a peu en leur cœur. Il yena d'autres 
qui ont l'entendement illuminé les 
affections purgées , haletent conti- 
nuellement aux chofes eternelles 
oyent aucc peine de parler des cho- 
_ fes de laterre, & s ennuyent defer- 
_uir aux neceflitez de la nature: 
ceux - [à entendent ce que l'efprit 
de verité leur dit interieurement - 
Car 1l les enfeigne à méprifer les 
chofes terreftres, & aimer les cele. 
ftes; ne faire cas du monde, & dc- 
fixer le ciel Jour & nuict. 
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De l'effet merueilleux de l'amour 
5} dinin. 
CHAPITRE. V. 





[E vous benis, Ô Pere celefte, Pe: 
À re de Iefus-Chrift , mon Ser= 
gneur, qui vous eftes daigné fou: 
uenir de ma pauurcté. O Pere des 
mifericordes, & Dieudetoutecon- 
folation, je vous rends graces dece 
que vous me recréez quelquesfois 
de voftre confolation, encores que 
je fois indigne de toute confola- 
tion. Ie vous benis, & glonifie à 
jamais auec voftre Fils vnique , & 
le S. Efprit, Confolateur aux fie- 
cles des fiecles. Ha:Seigneur mon 
Dieu , mon fainét Amateur, quand 
vous ferez venu en mon cœur,tout 
mon interieur fautera de Joye. Vous 
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éftes ma gloire , & l'exultation de 
non cœur ; vous cftes mon cfpe- 
rance , & mon refuge au jour dé 
ma uation, 

2. Mais pource que mon amour 
eft encor foible, & ma Vertu impar- 
faite, il eft neceffaire que je fois for- 
tifié ; & confolé par vous; Vifitez- 
moy doncfouuent , & m tee 
en voftre faincte difcipline. Deli: 
urez-mOy des paflions mauuaifes, 
oueriflez mon cœur de toutes affe- 
ctions defordonnées, añn qu eftant 
guery , & bien purgé interieure+ 
ment, Je fois propre pour vous ay- 
mer , fort pour endurer , & ferme 
pe Poeterer. 7 

3. C'eft grande chofe quel amour j 
c'eft vravement vntres- -grand bien; 
_quifeulrend léger tout ce qui ef pe 
fant,& porte également tout ce qui 
N : 1] 




































596 De lfmitation de Tefus-Chrifi, 
eft inefgal. Car 1l porte les fardeau 
fans en eftre chargé, & rend doux 
& fauoureux tout ce qui eft amer. 
L'amour de Icfus eft noble, ilnous 
porte à operer de grandes chofes, 
& nous excite toujours à defirer 
les chofes plus parfaites. L'amour 
veut eftre en haut, & que rien d'i- 
cy nc l'arrefte; l'amour veut eftre 
libre , & efloigné de toutes les af 
fections mondaines , de peur que 
fon œil interieur n'en foit empef- 
ché, que quelque commodité tem- 
porelle ne l'embarrafle, ou qu'il ne 
fuccombe aux incommoditez. Il 
n y a ny au Cicl, ny en la terrerien 
de plus doux que l'amour, rien de 

lus fort, rien de plus haut, rien de 
plus eftendu , rien de plus remply, 
ny de meilleur : car l'amour eft né 
de Dieu, & nefe peut repofer qu'en 
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Dieu , par deflus toutes les chofes 
creces. 
4. Celuy qui ayme, vole, court,eft 
joyeux, libre, & rien ne le tient.Il 
donne tout pour tout, & a tout en. 
toutes chofes : car il fe repofe par 
defflus toutes chofes en ce qu'il eft 
, & fouuerain , duauel decoule 
& procede tout bien. Il ne prend 
pas garde aux dons, mais paffant par 
deflus tous les biens, ilfe conuertit 
à celuy qui les donne. Souuent l’a- 
mout ne + paires mefure,mais 
fa ferueur paffe par deflus toute me- 
fure. L'amour ne fe fent pomntchar- 
gé, il ne fait point de cas des tra- 
uaux , 1} en embraffe plus quil ne: 
peut, ilne fe plaint point de l'impof- 
fibilité : car 11 croit pouuoir tout, &c 
que tout luy eft permis. C'eft pour- 
quoyil eftbona tour, il accomplit, 
N ul 

























































598 De l'Isitation de felas-Chriff. 
& fait affectionner beaucoup de 
chofes, efquelles celuy quin'apoint 
d'amour, defaut & demeure. 

s. L'amour veille, dormant il ne 
fommeille pas , fatigué, ne fe laffe 
point , eftant reftraint , n cft point 
cnferré , épouuenté, ne s'en trouble 
point, Mais comme vne flamme vi- 
uc & des flammefches ardentes,, it 
s'eflance en haut , & pañe affeuré- 
ment. Si quelqu'vn ayme, ikfçait 
bien ce que cefte voix luycrie. Ce- 
fe ardente affection de Fame jette 
de grands cris aux oreilles de Dieu. 
quand elle dit : Mon Dieu , mon 
amour , vous eftes tout muen , &. 
moy tout voftre. 

6. Augmentez en moy l'amour.afn 
qu'au fonds de mon cœur je puifle 
goufter combien il eft doux d'ay- 
mer, & d'eftre tout fondu, &/na- 
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géant en amour. Queje foisfaifi de 
lamour, mefleuant au deflus de 
moy-mefme par excez de ferueur,ëc 
d’eftonnement. Que je chante le 
Cantique d'amour, que je fuiue m6 
bien-aimé en haut , que mon ame 
treflaillant de joye par amour, fe 
confomme en vosloüanges. Que je 
| vous ayme plus que moy, que je 
m'ayme pour l'amour de vous feu- 
lement , & en vous: Tous ceux qui 
vousayment vrayement , ainfi que 


nous le commade la loy de l'amour 


qui nous éclaire par vous. 

7. L'amour eft vifte , fincere, de= 
uot, JOYEUX , plaifant, fort, patient, 
fidele, prudent, perfeuerant, coura- 
geux, & qui ne fe cherche jamais: 
car fi toft que quelqu'vn fe cherche 


foy-mefme , il dechet de l'amour. 


L'amour cf circonfpeét , humble, 
N ii 



































































200 De l'Imiration de Iefus-C brif. 
& droicturier, il n’eft point delicat 
ny leger , & ne s'occupe point en 
chofces vaines ; Il eft fobre, chafte, 
ferme, tranquile, & bien retenu en 
tous fes fens. L'amour eft foufmis, & 
obeiffant aux Prelats & Supeérieurs, 
& a foy-mefme vil, &à mefpris sil 
eft deuotieux , & recognoiffant en- 
ucrs Dieu, fe fiant, & ef perant tot- 
Jours en luy, mefme lors qu'il n’a 
nul gouft de Dieu : car on ne vit 
point en amour fans douleur. 

8. Celuy qui n'eft pas preft d’en- 
durer toutes chofes, & dépendre de 
la volôté defon bien-aymé,n’eft pas 
digne que l’on die qu'ilayme.Il faut 
que celuy qui ayme embraffevolo- 
tiers pour l'amour de fon bien-ay- 
mé, toutes chofes dures & amcres,&c 
quilne fe deftourne deluy pOur au- 
cune chofe contraire qui luyarriue. 
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De l'espreune di TraY AMOUr. 
CHAPITRE VI. 


À A On fils, vous n'eftes pas en- 
LY A cor fort, ni prudent en vo- 
ra amour. Pourquoy , Seloneur à 
Pource que s 1 vous arriue vne pe- 
tite contrarieté, vous defiftez de ce 
que vous auez entrepris, & cher- 
chez trop auidement la confola- 
tion. Celuy qui 2 vn amour fort, 
demeure ferme aux téntations, & 
n'adjoufte pas foy aux perfuafions 
rufées de l’ennemy. Tout ainfi que 
je luy plais en la promets jencluy 
defplais pas en l'aduerfi 

2. Celuy qui ef tete en fon 
amour ne regarde pas tant les dons 
ve red quil ayme,que l'amour de 
eluy qui luy donne. Hresardeplu- 
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s02 De l'Imitation de efus- Chrift. 
ftoft l’affeétion , que le prix de 4 
chofe , & fait moins de cas de tous 
les dos qu'il reçoit, que de fon bien- 
ayme. Celuy quiaimenoblemét,ne 
fe repofe pas aux biës que jeluy fais, 
mais En moy, par deflus tous bien: 
faits. Et partant fi quelquesfois vous 
n'auez pas de fi bons fentimens de 
moy , & de mes Sainéts que vous 
voudriez , n'eftimez pas pour cela 
que tout foit perdu. Cette bonne & 
douce affection que vous auez par 
fois eft vn cffet dela grace prefente, 
& vn certain auant-gouft de la de- 
meure du Ciel, furlequelilnefe faut 
pas tropappuyer, pource qu'ilva & 
Vient : mais combatre contre les 
mauuais mouuements de Fefprit, & 
méprifer les fusseftions du diable. 
c'eft vne marque de vertu, & de 
grand merite, 




























Liv. Il: Char. VE 2e; 
3, Ne vous troublez point donc 
pour les eftrages.fantaifies quivous 
arriucront,de quelque maniere qu'- 
elles foient. Conferuez-vous en vn 
ferme propos, & en l'intention droi- 
te à Dieu. &c n'eftimez pas que cefoit 
illufion fi quelquesfois vous eftes 
foudainemct rauy & efleué en quel- 
que haute côtemplation, & retour- 
nez incontinent aux folles penfées 
quiont couftume d'occuper voftre 
cœur. Car vous les fouffrez plutoft 
malgré vous, que vousne les caufez, 
& tant qu'elles vous déplaifent, &c 
que vous y refiftez, c'eft merite, & 
non pas peché. 
“4. Sçachez que l'ancien ennemy 
s'efforce d'empefcher tout a far les 
defirs que vous auez de bien viure, 
& vousfaire quitter tous les exerCi- 
ges de deuotion; comme la vencra- 
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tion des Saincts, la deuote memoïi: 
re de ma Paflion , la reflouuenance 
eres-profitable de vos pechez, la 
garde de voftre cœur , & le ferme 
propos de vous auancer en la vertu; 

Il vous jette plufieurs mauuales 
penfées , afin de vous ennuyer, & 
cffrayer, vous retirer del Graf. &c 
de la lecture deschofes fainctes. La 
Confeflion humble luy déplaift , êC 
sil pouuoit 1l vous feroit quitter la 
Communion. Nele croyez pas, & 
ne vous foucicz pas de luy, enco- 
res qu'il vous dreffe plufieurs em- 
bufches pour vous tromper. Lors 
qu'il vous fugoere des chofes mau- 
uaifes & fales sreprochez- Je luy, & 
luy dites : Va , efprit fale & im- 
munde , TOUOIS de honte , miferable 
que tu es ; tu es bien fale. de rem- 
plir mes orlles de celles chofes, 












































Liv. lil Char. VI 26, 
retire toy de moy, méchant {edu- 
teur , tu n'auras aucune part auec 
moy , mais'Iefus fera auec moy 
comme vn Vaillant ouerrier , & tu 
demeureras confus. TT ayme ee 
mourir , & fouffrir toute forte de 
peine, que de confentir à toy. T'ais- 
toy, &c ne caufe plus, Je ne t'efcou- 
tcray plus, quelques fafcheries que 
tu propofes de me donner. Le Sei- 
oncur eft ma lumiere, & mon falut, 
que craindray Je? Quand il ÿ auroit 
des armées rangées à l'encontre de 
moy, mon cœurne craindra point 
Le Scigneur eft mon fecours , & 
mon Redempteur. 

5. Bataillezcomme vn bon gendar- 
me, & fi quelquefois vous tombez 
par fragilité , reprenez vos forces 
plus orandes qu'auparauant , vous 
confiant de receuoir vne plusgran- 





































206 De l'Isitation de Iefas-Chrifà 
de Srace de moy.Et gardez-vous dé 
la vaine complaifance , & de l'or: 
gucil. Cela eft caufe que plufieurs 
perfonnes tombent en erreur, & les 
porté par fois à des aucuolemens 
prefque incurables. Cette ruine qui 
arriue aux orgucilleux , prefumans 
follernent de foy , vous doit feruit 
d’âduis, & vous teniren perpetuellé 
humilité: 


Qu'il faut cacher la grace [ous la 
garde de l'humilité: 
CHAPITRE VIL 








À 4 On fils, 1l vous eft plus vti: 
LVL Ice, & plus äffeuré de cou- 
urir la grace de la deuotion, ne 
vous en éléuer point , n’en parlet 
pas beaucoup, n'en faire pas béau: 
coup de cas , mais plutoft voüs mef: 

















| Jeure maniere que vousle pourrez , 


Liv. III Car. VIT 30% 

Brifer vous -mefme , & craindré 
commé d'vne chofe donnes a vne 
perfonne indigne. Il ne fe faut pas 
attacher fi fort à cette difpofition 
qui fe peut bien-toft changer tout 
au contraire. Lors que vous reffen- 
tez la grace , penfez combien vous 
auez couftume d'eftre miferable & 
pauure , lorsque vous ne l'auez pas 
Le profit de la vie fpirituelle n cft 
pas feulement a auoir la grace de la 
confolation , mais à porter la fou- 
ftraction d' Celle humblement , pa: 

tiemment , & auec refisnation : en 
forte que vous ne relafchiez pointle 

foin de l'oraifon,& ne laiffiez en au- 
cune façon les autres bonnes œu- 
ures que vous auéz couflume de 

faire : mais que vous fafliez volon- 

tiers ce qui eft en vous en la meil: 











































£o8 De l'Iritation de IefasChriff. 
& entendez, & que la fechereffe 8: 
anxicté d'efprit que vous fentez, ne 
foit pas caufe que vous vous negli- 
g1€z entierement. 

2. Caril y en a plufeurs qui aufñi 
toft que les chofes ne fuccedent pas 
a leurgré deuiennent impatiens, où 
paréffeux, les VOYES de l'homme ne 
font pas toujours cn fa puiffance. 
C'eft à Dieu à donner des graces, &c 
confoler quand ilveut,autant qu'il 
veut, & a qui il veut, amfi qu'il luy 
plaift , & non plus. Quelques-vris 
cftans mal aduifez fe {ont ruinez 
eux-mefmes parle moyen de la gra- 
ce, & de la deuotion: : pource qu ‘ls 
ont voulu faire plus qu'ils ne pou 
uoient ; ne regardans pas la petite 
portée de leur foibleffe , & fuiuans 
plutoft les afections de Ds cœur, 
que le jugement de la raifon : & 
pource 











| 


pource qu'ils ont prefumé d’entre- 
prendre plus grandes chofes que 
Dieu n'auoit agreable, ils ont per: 


du la grace. Ceux qui fe font ni: 


chez dans le Ciel ont efté rendus 
pauures, &c auilis , afin qu’eftans hu: 
nuliez & appauuris, ils apprennent 
a ne voler plus deleurs propres aif> 
les , mais à mettre leur efperance en 
ma protection. Ceux qui font enco: 
ré nouucaux, & peu expérimentez 


enla voye de Dieu, s'ils ne fegou- 


uernent par le confeil de perfonnes 
difcretes peuuent aifémentfe troma 
per & gafter: | 3€ 

3. Et sils âymént mieux fuiure 
leur fentiment , que de croire ceux 
qui y font exercez ; l'ifluë en fera 
dangereufe, s'ils demeurent arreftez 


en leurs penfées.Geux quis’eftimérit 


fages n'ont pas fouuent l'humilité 


y 
2 


|| 
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so De l'Iniration de lefas-Chrift. 
de fe laiffer gouuérner par autruÿ, 
Ileft meilleur de fçauoir moins auec 
ii humilité & peu d'intelligence, que 
hi d’auoir de grands threfors de feien- 
|. céauec vaine complafance. II vous 
qu eft meilleur d'auoir moinsque béau- 
Al coup,pource que cela vous pourroit 
énorgutillir. Celuy-lànefegouuer- 
ne pas affez difcrèttement , qui fe 
laiffe emporter à la joÿe, oublie fa 
pauureté palfée , &cla chafte crainte 
de Dieu quia peur deperdre la gra: 
ce qui fe prefente: celuy-là auffi n'a ! 
pas affez de‘vertu qui perd trop toft 
l’efperance lors qu'il eft en aduerfi- 
té, ou à quelquefafchérié, &penfe, 
& croit dé moy atec moins dé con- 
fiance qu'il ne faur. 

2. Celuy qui efttropaffeuré quand | 
il eft en paix , fe trouuera fouuent 
trop abbatu, & craintif au tempsduw 




















Liv IIL Chan IVI n 
combat. Si vous poüuiez démiéurer 
toujours humble, & petit en vous- 
méfime ; & bién conduiré& mode- 
rer votré éfprit, vousnetoraberiez 
pas fi coft âux hazards & aux pez 
chez. C'eft vn bon confeil quand 
vous eftes en férueur d’efprit dé pen: 
fer à Ce qui arriuera lors que la lu: 
micréferecirera. Et quand celafera, 


penfez encores que la Jumiere peut 


reuenir , laquelle j'ay fouftraite pour 
vn temps, pour vousprefcruer ;. &c 
pour ma gloire. r: 

s. Car cette forte d’efpreuue vous 
eft plus vtile que fi vous auiez toù-- 


| jours de Ja profpérité à fouhaît. 


Car pour Juget des merités , il ne 
faut pas régarder f quelqu vhaplu- 


| fieurs vifions où confblations , s'il 


éft plus verfé en l'Efcriture , où 

PAPE » Y rh F 
éileuc à vn plus haut decré ; mais 
95 








































ts De l'Iritation de Tefas-Chriff, 

sil eft fondé en vne vraye huimili- 
té , sil eft remply de la charité de 
Dieu , s'il cherche toujours pure- 
ment & entierement l'honneur de 
Dieu , s'il ne s'eftime rien, & fe 
mefprife veritablement , & sil fe 
réjouit plus d'eftre mefprifé, & hu- 
milié par les autres , que d'en eftre 
honorc. 


é 


sx, 





De la vile ES petite effime de [oy- 
mefine en la prefence de Dieu. 
CH APIT.R ESS 


TA Ve je parle à mon Seigneur, 
moy qui ne fuis que poudre 

& cendre. Si je m'eftime plus que 
cela, vouseftes contre moy,ê& mes 
iniquitez rendent vn tefmoignage 
veritable que je ne puis contredi- 
xe : mais fije m'auilis & m'anean- 



























us , fi je me départs de toute eftime 
de moy-mefme, & fi je me reduits 
en poufhere (qui eft-ce que jefuis) 
lors voftre grace me fera propice 
& fauorable , voftre lumiere fera 
proche de mon cœur, & toute efti- 
me de moy-mefme (quelque pe- 
tite qu'elle foit ) fera fubmergée 
dans l'abifme de mon neant, & pe- 
fira pour Jamais. Là vous me mon- 
ftrerez à moy - mefme ce que je 
fuis , ce que j'ay cfté , & d'où je 
vicns : Car Je ne fusrien, & ne le 
cognoiflois pas : fi je fuis ddlaif é à 
n'auoir autre appuy que moy-mef- 
me, c'eft neant, & rien qu infrmite: 
Mas foudain que vous me rCgat- 
dez, je deuiens a l'heure mefme fort, 

& remply d'vne nouuelle joye. Et 
c'eft vne grande merueille de ceque 
ffoudainement vous me releue 2,8 


O 
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214  Delrmitationde Iefus: Chriff. 
m embraffez fi benignement, moy 
qui par mon propre poids fuis soi 
jours poité versles chofësbaffes. 

2. -Ceft voftre amour quile fait, 
me pieucnant gratuitement, me fe- 
courant en fi grand nombre de ne- 
cefitez , me preferuant de grands 
dangers: & pour dire vray,me deli- 
urant d' innumerablesmaux. Caren 
m aimant d'yn mauuais amour , ie 
mcefuis perdu: &.ne cherchant que 
vous feut, & vous aymant, pure- 
ment , Je me fus trouué, &vousauf- 
f, & par amour je:me fuis plus pro: 
de ançanty.. Car, Ô tres- 
doux Seigneur, vous Ésisce CNUCES 
moy plus que jene merite, & plus 
que je n oferois efperer,nydeman- 
der. Beny foyez-vous, mon Dieu. 
de ce qu'eñcores que je fois:indi- 
one de tous biens, voftre-cœur no: 
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ble, & voftre bonté infiniene ceffe 
Jamais de bien faire, mefmesauxin- 
orats, & à ceux qui fe font deftour- 


Fo 


nez bien loin de vous , faites nous 
rétOUrNEr à VOUS , afin que nous 
vous foyons agreables , humbles, 
& deuotieux. Pour ce que vous 
ces noftre falut, noftre vertu , & 
nofre force. 
Qw il faut apporter tontes chofés: 
à Dieu, comme à la der- 
zicre fin. 


CITAPIERE 1X 





Ü On fils , 1} faut que Je fois 
LY A voftrefouucraine & dernie- 
re rs fi vous defirez eftre heureux. 
Cotte intention puriñera voftre af- 
feétion qui bien fouuent eft mal à 
propos courbé C VCrs foy- -mcfme, a 
O 1 





























216 Del'Imitation de Iefñs-C brifl, 
vers les creatures. Car fi vous vous 


cherchez en quelque chofe , tout 


aufh toft vous defaillez & deffe- 
chez en vous-mefme. Rapportez 
donc à moy’, principalement tou- 
tes chofes , car c'eft moy qui vous 
ay tout donné. Confiderez toutes 
chofés comme procedantes du fou- 
uecrain bien, & partant qu'il les faut: 
: ; 
toutes rapporter à MOY COMME à 
Ieur origine. | 
2. Le petit & le grand, leriche & 
le pauure puifent de l’eau viue com- 
me d'vne viue fource, & ceux qui 
me feruent librement & deleur bon 
gré, receuront grace pour grace. 
Mis celuy qui fe veut réjouir hors 
de moy, ou fe delcéter en quelque 
bien particulier , ne fera point efta- 
bly en la vraye joye , ny dilaté en 
fon cœur, ains empefché & angoif: 
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fé en plufeurs manieres. N'efti- 
mez pas donc auoir aucune part 
au bien , & n'attribuez la vertu à 
aucun homme , mais donnez tout 
a Dieu , fans lequel l'homme n’a 
rien. J'ay donné à l’homme tout 
ce qu'il a , je veux tout r'auoir, & 
qu'il m'en rende graces tres-exa- 
étement. É 


3. Ceft la verité, par laquelle la 


vainc gloire eft bannie. Ec fila grace 
celefte, & la vraye charité entre en 
Fame , il n’y aura aucune enuie, ny 
cnférrement de cœur , & l'amour 
propre ne Foccupera point. Car la 
Charité diuine furmontetoutescho- 
fes, dilate toutes les forces de l'ame. 
Si vous cftes fage vous ne vous ré- 
jouirez qu en moy, vous n'efperez 
qu'en moy. Cariln’y a perfonne de 
bon queDieu feul qui doit eftreloué 
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:18 Del D de} efus-Chrift. 
par deffus touteschofes, & ben Ken 


toutes chofes aux ficcles desfiecles. 
Ainfi foit:1l. 





Qu il ef? bien doux de feruir a Diem 


en mesprifant le monde. 
CHAPITRENX 


À E parleray derechez, mon Sei- 
A gneur , & ne me tarray pas. Ie 
diray à mon Dicu, mon Seigneur & 
mon Roy qui eft au Ciel: fe mon 
Seigneur , que grande eft l'abon- 
dance de sono douceur, liquelle 
vous auez referuée pour ceux, qui 
vous craignet! Mais quel eftes vous 
vous Au à a CEUX qui VOUS Cral= 
gnent où qui vous aiment? quel à 

ceux qui vous feruent de tout leur 
cœur ? C cft vrayement l'ineffable 
douceur de voftre contemplation, 
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laquelle vous donnez à ceux qui 
vous aiment : en cela principale- 
ment m au€z-vous monftré la dou- 
ceur de voltre charité, que lorsque 
Jen ’eftois point , vous mauez fait 
lors que jeftois € égaré bien Join de 
VOUS, VOUS mm auez ramenc, afin que 
Je vous feruiffe,& m'auez comman- 
dé de vous aimer. 

2. O fontaine d amour perpetuel, 

que diay-je de vous? commét vous 
pourray-je oublier , VOUS qui aucz 
bien daigné vous de UUENIT as moy, 

meéfme Érs que J eftois defia tout 
pôurry & perdu? Vous auez fait mi- 
{ericorde à voftre feruiteur par def- 
fustoute cfperance, & mauez pre- 
fenté voftre grace & voftre amitié, 
fans queje | cuffe aucunement mc- 
ritée. Que vous rerribuéray-; je pour 
çetrc grace Cariln'apascfté donné 























































220 De l'Imitation de Iefus-Chriff. 
à tous de quitter toutes chofes, re: 
noncer au monde, & prendrelavie 
Monaftique. Penferay-je point fai- 
re quelque chofe de grand de ce 
que je vous fers , vous à qui toute 
creature doit feruir ? Le ne dois pas 
cftimer faire grande chofe de vous 
feruir : Mais bien trouue-jeque c’eft 
vne chofe grande & merueilleufe , 
que vous ayez daigné receuoir pour 
feruiteur vn homme fi pauure & fi 
indigne, & f' affocier à vosferuiteurs 
bien-aymez. 

3. Tout ce que Jay, &toutce de: 
quoy je vous fers, tout cela eft vo- 
ftre: Mais c'eft bon au rebours, car 
vous me feruez dauantage que jene 
vous fers. Voila le Ciel & la terre 
que vous auez créez pour le feruice 
de l'homme. Ils obeïffent, & font 
tous Les jours tout ce que vousleu 














Liv. I, Chibi X, 33: 
auez commandé , & c’eft encores 
peu : Car mefmeles Anges vous les 
auez créez & ordonnez pour lefer- 
uice de l'homme. Mais voicy qui 
furpaffe de beaucoup tout cela, c’eft 
que vous-mefme auez daigné feruir 
a l'homme , & auez promis de vous 
donner vous-mefme à luy. 

4. Que vous donneray-je pour 
tous ces milliers de biens? A la mien. 
ne volonté que je vous peuffe feruir 
tous les jours de ma vie! À la mienne 


volonté qu'il fuft en ma puiffance 
de vous rendre feruice digne de 


vous, quand ce ne feroit que pour 
vn iour. Vrayement vous eftes 
digne de tout feruice, de tout hon- 
neur, & de louage eternelle. Vraye- 
ment vous eftes mon Seigneur, & 
moy voftre pauure feruiteur,obligé 
de vous feruir de toutes mes forces, 









































2223  DelImitätion de Tefas:C brif?. 
& neme doitjamais entiuyera cha: 
ter voslouages. C'eftcequejeveux, 
c'eftceque je défire. Daionez, s'il 
vous plarft, fuppléer tout cequimé 
defaut. | id: 
s. C'eft vn grand honneur, & vné 
grande gloire dé vous feruir, & de 
méprifer toutes chofes pour l'amout 
de vous, vous faites vhe grande grà- 
ce à ceux qui de leur bongré s'affu2 
jettiffent à voftre cres-fainct férui- 
cé, Ceux qui pour votre amour fe- 
jettéront toucés les déletations 
charnéelles, trouueront laitres-doucé 
confolation du S. Efprit. Et ceux-là 
oBtiendront Vne srandelibérté d’ef- 
pit, qu pour l'amour dé voftré 
nom émbralleront vne vieeftroite,, 
& mefpriféront tous lés foins du 
monde. 


6: O agreable & joyéufe fetuitude 





RS CORNE RER 


—————— 


LV NÉ OHEMOT 43 
dé Dieu, par laquelle l'homme de: 
uient Veritablement libre & fainétà 
O facré eftat de la feruitude Reli: 
gieufe qui rend l’homme agrcablé 
aux Anges, aoreableà Dieu terrible 
aux diables , & recommandable à 
tous les fideles: © feruice di gned'e- 
ftre embraffé & toujours defiré, par 
lequel l'on acquiert le fouucraix 
bien, & vne joye qui demeurerä 
fans fin. sw 





a ————— 





Quil faut examiner , € moderer 


les dejirs de la chair. | 
CHAPITRE. 4 





N 4 On filsil vous refte beau: 
LV Æ coup de chofesà apprendre 


| qué VOUS n'auez pas encores bien 
| apprifes. Quelles , Monfeigneur à 
Que vos defirs foienc entièrement 




































524 De l'Imitationde Lefus-Chrifi. 
felon mon bon plaifir, & nefoyez 
point amateur de vous mefme,mais 
que vous ay miez aucec defir & 
émulation ma volonté. Les defirs 
vous enflamment fouuent, & vous 
incitent puiflamment : mails con- 
fiderez fi c'eft pour mon honneur, 
ou pour voftre commodité que 
vous eftes plus efmeu. Si ceft 
moy qui en fuis la caufe , vous fe- 


ïez contant én quelque forte que . 


ce foit que j'en ordonne , mais s'il 


ÿ a encores quelque chofe de. ca-. 


ché de la recherche de. vous-mef- 
me ,ceft cela qui vous empefché 
& vous pefe. 

2.. Prenez donc garde de ne vous 
pas appuyer par trop fur les defirs 
que vous aucz COnCEUS auant que 
d’auoir pris confeil auec moy, de 


peur que vous ne vous cn repentiez | 


paë 




























— 













LIT ACHAT © 
| par apres , & que ce qui vous plai- 
| foit au commencement , & qué 
| vous auez affectiôné comme mcil: 
| leur, ne vienne à vous defplaire:Car 
| il ne faut pas fuiure à l'heure mef : 
| me toutes Îes affections qui paroif-. 
| fent bonnes, & ne faut pasauffi re- 
jetter fur le champ toutes celles où 
| Vousauez contraricté. [left par fois 
cxpedient d'vfer de retenué , mef- 
mes aux bonnesaffecions & defirs, 
de peur que leur importunité ne 
vous apporte diftraétion en l’ame, 
que vous ne foyez caufe de fcanda: 
[le aux autres, ne gardant pas bien la 
difcipline & l'ordre de la maifon, 
ou que vous ne vous troubliez ais hi 
fément , & tombiez en quelque 


| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
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B26 De lImitationdeleus-Chrif, 
violence , & refifter virilement à 
J'appetit fenfiuif , & ne point voir. 
ceque la chair veut, ou neveut pas, 
mais plütoft auoir foin qu'elle foit 
fujette : à l'efprit mefme contre fon 

ré. Il la faut chaftier, & contrain- 

Le de fe foufmettre à la fcruitude, 
jufques : a ce qu'elle foit prompte À 
tout faire , qu elle apprenne à fe 
contenter Ga peu , fe delecter aux 
chofes fimples , & ne murmurer 
d'aucune chofe qui arriué contre 
fon se 





De l in frabion a la patience, €S à 
combat à l'encontre des con- 
cupifcences. 


CHAPITRE te 


S Eigneur mon Dieu , à ce que 
due , la paticnce m cft 
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brandement neceflaire, pour ce qu'il 
arriue beaucoup de chofés contrai. 
res encettcvic:caren quelqué forte 
que cefoit,que jé me conduife pout 
cftre en paix , ma Vie ne peut eftré 
fansguerre, & douleur. Il eft ainf, 
mon fils , mais je ne veux pas que 
vous cherchiez vne paix qui foit 
exempte des tentations , & ne ref- 
fente rien dé contraire , mais que 
vous faciez eftat d’auvir trouué là 
paix lors que vous aurez plufieurs 


tribulations , & férez cfprouué par 


beaucoup de contrarietez. 

2. S1 vous dites que vous ñé pou- 
uez pas endurér beaucoup de cho- 
fes, comment pourrez-vous fuppor-: 
ter le feu de Purgatoire : à De deux 
maux il faut coùjours choifir le 
moindre. Doncques afin que vous 


puifliez efchapper les vis 
L 1 





















































238 De l'Fmitation de Lefus-Chrif. 
eterncls qui font a venir , effayez de 
fupporter doucement pour l'amour 
de Dieu les affliétions prefentes. 
Penfez-vous point que les hommes 
de ce môde n’ontrien,oupas beau- 
coup à fouffrir? Vousn en trouucrez 
pas vn quand mefmes vous cherche- 
rez ce que font tous es plus dehicats. 
Maïs ils ont, dites-vous , plufeurs 
delectations , & font ce quil leur 
plait , & pour cela ils ne font pas 
grand cas de leurs tubulations. | 
Mais foit ainfi qu'ils ayent tout ce | 
qu'ils veulent,combienpenfezvous : 
que cela durera? 

3. Tousceux quiont abondance au 
monde fe perdrôtcomme la fumée, 
BU & n'auront aucune fouuenance de 
qu leurs joyes paflées , aufquelles tou- 
[ul tesfois ils ne peuuent pas prendre 
( plaifir lors qu'ils sôt ençores en vie, 
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fans y auoir del'amertume , de l'en- 
nuy, &c dela crainte:Car des mefmes 
chofes aufquelles 1ls ont delectatio, 
ils en recoiuent fouuent dela peine 
& de la douleur. Il leur arriue iufte- 
ment, que d'autant qu'ils cherchent 
_& fuiuent defordonnément leurs 
plaifirs ,1ls ne les peuuent auoir fans 
amertume & confufion. | 
4. O combien courtes, fauffes, de: 
fordonnées & falles, font toutes les 
deleétations du monde i mais les 
hommes qui en font aueuglez & 
enyurez ne le cognoiffent pas , &c 
comme des beftes muettes ils en- 
courent la mort de l'ame, pour vn 
petit plaifir de a vie corruptble. 
Doncques, mon fils, ne fuiuez 

oint vos conuoitifes , & ne cher- 
chez point de faire voftre volonté. 
Delectés vous au Seigneur , &c il 
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vous donnera ce que voftre cœuf 
defire. : 

s. Car fi Vous voulez vousréjouit 
veritablement , & receuoir de moy 

des confolations en plus grande 
abondance, voftre benediction fe- 

ra au mefpris de toutes les chofes 
du monde, & àu retranchement de 
toutes Les delectations d'icy bas, & 

y reccuez vne abondante confola- 
tion. Et d'autant plus que vous vous 
ietirez de toutes les confolations. 
dés creatures d’autät receurez-vous 
en moy des plus douces & plus puif- 

fantes confolations: Mais fçachez 

premicrement que vous n'y par- 

uiendrez point fans quelque tri- 

fee, & fans le trauail du combat, 

La couftume enuieillie vousreffte- 

ta, mais elle fera furmontée par vne 

moilleure couftume. La chair mur 
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murera, mais elle ferarefrenée par la 
ferueur de l'efprit. Le ferpentancien 
vous preffera & follicitera , mais 
vous le chafferez par HE 8e 
par vn profitable trauail vous luy 
boucherez vne grande entrée. 


De l'obeffance du fujet bunibl À 

l'exemple de Tefus Chrift. 
CHAPITRE. XIE 

E On fils, celuy qui effaye de 

À {e retirer de l obciffance. {e 





retire de la orace. Et qui veut auoir . 
des chofes particulieres , il perd les + 
communes. Celuy quine {e foufmet 


pas volontiers , & de fon plein gré 
à fon Superieur , € ‘ft figne que {a 


chair ne luy eft pas parfaitement 


obeiflante, mais qu'elle regimbe &c 


MUTMULE, Apprenez « donc à VOUS: 


£ 1} 


RE 





































RE 
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foufmettre promptement a/voftre 
Superieur fi vous defirez dompter 
voftre chair: Car l'ennemy exterieur 
cft: plütoft {urmonté fil’ homme in- 
terieur n eft point gafté. Voftre 
ame n'a point de pire,ny plus faf- 
cheux ennemy que vous- mefme, 
quand vous n'eftes pas bien d'ac- 


cord auec Fefprit : Car il faut que 


vous ayez. vn vray mefpris de vous- 
mefme fi vous voulez eftre maiftre 
de Ja chair & du fang. 

2. Pource que vous vous aimez en- 
corestrop defordonnément,cela eft 
caufe que vous tremblez de vousre- 
figner a la volôté d'autruy.Mais eft- 
ce fi grande chofe, fivousquin'eftes 
que poudre & neant, vous foufmet- 
tés a vn hôme pour FamourdeDieu: 
Veu que moy Tout-puifsat & Tres- 
haut, qui ay creé toutes chofes de 
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rien , me fuis humblement affujetty 
à l'homme pour l'amour devous. Ie 
me fuis rendu le plus humble & le 
plus bas detous , afin que vous vin- 
quifiez voftre orgucil par mon hu- 
milité. Apprenez poufliere, aobeiïr. 
Apprenez terre & boué à vous hu- 
milier & vous abbaïffer fous les 
pieds d'vn chacun. Apprenez à 
rompre vos volontez & vous aban- 
donner à vne entiere fubjeétion. 
3. Enflammez-vous contre vous- 
mefme , & ne fouffrez point que 
l'orgueil viue en vous , mais mon- 
ftrez-vous tellement fujet & petit, 
quetousles autres puiffent marcher 
{ur vous , & vous fouler aux pieds 
comme la bouë des rués. Dequoy 
vous pouucz-vous plaindre hom- 
me de neant> Qu'auez-vous fale pe- 
cheur , àcontredireà ceux qui vous 
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334 De l'Fmitation de Tefus- Chrif?. 
font quelque reproche , vous qui 
tant de fois auez once Dieu , & 
tant de fois auez merité l'enfer 
Mais mon œil vous a pardonné , 

LEE pource que voftre ame eft precieufe 
JAI deuat moy : afin que vous cognoif 





a fiez mon amour enuers vous,foyez 
HE toujours recognoiffant demesbien- 
4 faits, vous addonniez centinuelle= 


ment à vne vraye fubjection & hu- | 
milité, & portiez patiemment de: 








| 

ftre mefprifé. 

| 

EN 
10 Qu'il faut confiderer les Pr LR 
Fu gémens de Dieu ,afin de nenons | 


pas e  leuer pour les biens” 
que nous receuons. 


CHAPITRE XIV. 


ju Eioneur , vous faites tonner 
Lil fur moy vos jugemens , vous 
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éfbranlez tous mes os de crainte & 
de tremeur ; & mon ame eft oran- 
dernent efpouuentée. Je demeuré 
eftonné, & confidere que les Cieux 
ne font pas purs en voftre prefcnce. 


Si vous auez trouué de l'iniquité 


aux Anges, & ne leur auez pas par- 
donné, que fera-il fait de moy? Les 
eftoilles font tombées du Ciel , & 
moy pouflere , pourquoy fuis-; -je 
prefomptueux Ceux de qui les œu- 
üres fembloient eftre lotables font 
érefbuchez en bas, & j ay VEU ceux 
qui auparauant mangeoient le pair 
des Anges , eftre HU ales de fe 
xépaiftre de la viande des pour- 
CEAUXx. 

H n’y a doncpoirit deSainéteté, 
Seche , fi vous retirez voftre 
main ; in y a point de fageffe qui 
ferue fi vous defiftez de gouuerner. 








236 De l'Imitation de Jefus-Chrift. 
H n'y a point de force qui vaille fi 
vous ceffez de conferuer. Hnya 
point de chafteté affeurée fi vousne 
la protegez ; & lefoin particulier de 
fe garder ne fertderien s’il n’eft affi- 
Îté de votre faincte vigilance. Car 
eftans delaiffez de vous , noustom- 
bons au fonds & periffons. Mais fi 
VOUS nous Vifitez, nous viuons , & 
fommes releuez : car nous fommes 
inftables , mais vous nous affermif- 
fez; nousfommes tiedes, maisvous 
nous embrafez. 

3. O combien humble & vil fenti- 
ment Je dois auoir de moy-mefme, 
& combien je dois faire peu de cas 
s’il femble que j'aye quelque cho- 
fe de bon : O combien profonde- 
ment , mon Seigneur , je me dois 
foufmettre fous Fabifme de vos Ju- 
gemens, Où je trouuc que iene fuis 
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autre chofe que neant , & neanr: 
O poids immenfe, Ô mer fans bor- 
nes , OÙIE ne trouue rien de mo 
qu'vn neant pour tout. Oùfe peut 
donc cacher mon oreueil ? où eft la 


confance que l'auois prife en ma. 


vertu ? Toute la vaine gloire eft ab- 
forbée en la profondité de vosiuge- 
mens fur moy. | 

4. Queft-ce de toute la chair en 
voitre prefence*? Le vaiffeau de ter- 
re fe glorifiera-1l contre celuy qui 
l'a formé ? Comment fe peut en- 
fler de vaines paroles, celuy dontle 
cœur cft veritablement aflujetty à 
Dieu ! Tout le monde ne fçauroit 
cfleuer celuy que la verité s'eft aflu- 
ietty, & les paroles de loüanges ne 
fçauroient efmouuoir celuy qui a 
mus toutc fon efperance en Dieu. 
Ceux-là mefme qui parlentne font 

























238 De l'Imitation de Tefus-Chrif. 
rien , & defaudront eux-mefincés 
comme le fon de leurs paroles,mais 
la verité de Dieu demeure cternel- 
Jement. 


Comme il fe faut comporter és par: 
ler en tout ce qui eft defirable. 


CHAPITRE KW. 


eZ —————————— - 


On fils, en toutes chofesdi- 

tes, Seigneur , fi c eft votre - 

bon plaifir que cela foit fait ainfi: : 
Seisneur , fic'eft voftre honneur, « 
cela fe faffe en votrenom, Seigneur, 
fi vous voyez que cela m eft expe- 
dient , & cognoiflez qu lmeft vu: 
le, oétroyez-moy que j'en vfea vo- 
{tre honneur: Mais fi vous cognoif- 
{ez qu'il me doiue eftrenuifible, &c 
nc {crue pas au falut de mon ame, 
oftez-moy ce defir: car tousles de: 
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firs ne font pas toujours du fainét 
Efprit, encores qu'ilsnous femblent 
bons & juftes. Il eft difficile de juger 
veritablemét fic’eftie bon ou mau- 
uais éfprit qui vous incite à defi+ 
rer cecy ou cela , ou fi vous y eftes 
pouffé de voftre propre efprit. Plu- 
fieurs fe font trouuez trompez à la 
fin , qui fembloient au commen- 
cement eftre conduits d’vn bon ef: 
prit. a nd 
2. 1l faut donc toùjours defirer & 
demander auec crainte de Dieu & 
humilité du cœur , tout ce qui fe 
prefente defirable à l'efprit , & fur 
tout melecommettre auec refigna- 
tion de foy-mefme , & dire , Sei- 
gneur, vous fçauez en quelle façon 
il eft meilleur pour moy, faites ce- 
cy ou cela, ainfi qu'il vous plaira. 
Donnez moy ce que vous vou: 





























































240 DelImitation de Fefas-C brifi. 
dréz, autant que vous voudrez , & 
quand vous voudrez. Faites enuers 
moy comme vous fçauez ; & com- 
meil vous fera plus agreable ; &e 
plus à voftre honneur. Mettez moy 
où vous voudrez, & faites de moy 
librement en toutes chofes. Ie fuis 
en voftre main , tournez moy, & 
retournez moy en tout fens. Me 
voicy voftre feruiteur préparé à 
tout : Car je ne defire point viure 
à moy, mais à vous, & alamienne 
volonté que ce foit dignement &c 
parfaitement. 


Oraifon afin de pouuoir accomplir 
le bon plaïfirde Dieu. 


Ctroyez moy voftre grace, Ô 
tres-debonnaire Iefus, qu'el- 
le foit auec moy , qu'elle trauaille 
auce 
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auec moy; & demeurez auec moy 


jufques à la fin. Donnez -moy la 
grace que 1€ defire & vueille tou: 


Jours ce qui vous ef plaifant & a 


greable. Que voftre volonté foit Ka 


micine , & que ma volonté fuiué: 


toujours la voftre, & s'accorde tres- 
bien auec elle. Que ie n'aye qu'vn 


vouloir, & non vouloir auéc vous; 


& que ié ne puifle vouloir où nor 
vouloir, finon ce que vous voulez, 
ou ne voulez pas. 

4.  Donnez-moy la grace que ie 
meure a toutes les chofes qui font au 
monde , & que pour l'amour de 
vous j'ayme d’eftre mefprifé, &in- 
cogneu au monde. Faites que ie me 
repofe en vous par deffus tout ce 
que l'on defire;&c que mon cœurfoit 
pacifié en vous. Vous eftes la vraye 
paix du cœur , vous eftes le feulré: 


Q 
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pos, horsde vous toutes chofesfont 
dures &c inquictes. En cefte paix, en 
cela mefme, c'eft à dire en vous, 
bienvnique , fouuerain & eternel, 
je dormiray, & me repoferay. 





Qu'il faut chercher la VrAye con{o- 
lation en Dieu feul. 
CHAPITRE XVL 


TH Out ce que je puis penfer ou … 

defirer pour ma confolation, « 
jencl'attenspoint icy, maisenl'au- | 
tre vie. SiJ auois tout feul toutesles 
confolations du monde, & que je 
peuffe jouir de toutes les richeffes 
quiy font ,il eft certain quecela ne 
pourroit pas durer long-temps.Ain- 
fimon ame, tune peux paseftre en- 
tierement confolée, ny parfaitement 
xéjoüye , finon en Dieu , qui eft le 
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côlolateur des pauures, & la retrait- 
te deshunibles. Attédsvn peu mon 
ame,attends la promeffe de Dieu, & 
tu auras abondäce de tous biens au 
Ciel. Situ defires trop defordonné- 


ment ces chofes prefentés , tu pers 


drasles éternelles & celeftes. Ayeles 
chofes temporelles pour l vfage, ê 
les eternelles en defir. Tu ne peux 
eftre raffaffié d'aucun bien tempo- 
rel, pource que tu ñ es pas Crcé pour 
en jouir. à 

2. Et fi tu auois tous les biens 
créez, tu ne pourrois pas eftreheu= 
reufe , mais ta beatitude & ta feli- 
cité ne en Dieu, qui a créé 
routes chofes. Et cette felicité n’eft 
pas telle que l’eftiment & loüent 
les fols amateurs du monde, mais 
celle qu'attendent les bons & ü- 
deles amis de Iefus-Chrift,& queles 
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perfonnes fpirituelles , -& de cœur 
net, de qui la conuerfion éft au Ciel, 
gouftent quelquesfois dés cette vic. 
Toute la confolation humaine eft 
vaine & courte. La confolation 
heureufe & veritable eft celle que 
la verité nous fait fentir interieure- 
ment. L'homme deuot porte par 
tout auec foy Iéfus , fon confola- 
teur, & luy dit. Afliftez-moy, mon 
Scigneur [efus, en tout lieu , & en 
tout temps. Que ma confolation 
foit d’eftre volontiers priué de toute 
confolation humaine , & fi voftre 
confolation me manque , que vo- 
ftre volonté & voftrejufteefpreuue 
me foit vne fouueraine confolation: 
car vous ne ferez pas toufiours 


courroucé ,& nenous menacerez 


pas eternellement. 
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Qu'il faut mettre tout nofire foire 


en Dieu. 


CHAPITRE XVI. 





+ ° 


LV À vous ce que je veux ,Jefçay 
bien ce qui vous eft expedient: vous 
penfez comme homme, &cjugezen 
beaucoup de chofes , felonlemou: 
uement de l'affection humaine. 
Seigneur , ce que vous dites eft 
veritable. Le foin que vous auez 
pour moy eft plus grand que tout 
ce que J'en fçaurois auoir. Celuy- 
R eft trop expofé au danger qui 
ne met pastout fon foucy en vous. 
Pourueu, Seigneur, que ma volon- 
té demeure ferme & droiteen vous, 
faites de moy tout ce qu'il vous 
plaira, Çar tout ce que vous ferez 

Q ii 


On fils , laiffez-moy faire de. 
































voulez que je fois en tribulation 
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de moy ne peut eftre que bon. 
2. S1vous voulez que je foisente- 
ncbres , vous foyez beny , fi vous 
voulez que Je fois illuminé , vous 
foyez auf beny, fi vousme daignez 
confoler, vous foyez beny, fi vous 





À 
vous foyez tobjours beny, & pour 
l'vn & pourl'autre. Monfils, c’eft 
ainfiiqu'il vous faut comporter fi 
vous voulez cheminer auec moy. 
Vous deuez cftre aufi prompt à 
fouffrir , qu'à joüir. Vous deuez 
cftre aufü volontiers pauure & in- 
digent, que riche, & opulent. 

3. Seigneur, Je fouffriray volontiers 
pour l'amour de vous tout ce qu'il 
vous plaira quim'arriue. Jeveux re- 
ceuoir de voftre main indifferem- 
ment Îe bien & le mal,le doux & l’a- 
mer, la joye & la triftefle , & vous 
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rendre graces de tout ce qui m ar- 
riuera. Preferuez-moy , sil vous 
plaift, de tout peché, & je ne crain- 
dray ny la mort ny l'enfer, pourueu 
que vous ne me bannifliez point de 
vous cternellement , & ne m effa- 
ciez point du liure de vie, toutesles 
tribulations qui me fçauroient arri- 
ucrne me nuiront point. 





Qu'il faut porter patiemment les 
nifères temporelles 4 l'exemple 
de Lefus-Chrifi. 

CHAPITRE X VIII, 
Æ On fils, Le fus defcendix 
du Ciel pour voftre falut. 
Fay porté vos muferes, non par n€- 


ceffité , mais par charité, afin que 


vous appreniez la patience , & 


n'ayés pas à defdain de fupportet 


Qu 


Sn 























248 De l'Imitation de Tefis-Chrift. | 
les miferes temporelles. Car depuis 
l'heure de ma naïiffance jufqués à 
ma mort en la Croix, je n ay point 
cfté fans fouffrir des douleurs. Fay 
eu vn grand defaut des chofes tem- 
porclles. l’ay oùy fouuentplufeurs. 
plamtes de moy. l'ay fouffert dou- 
cement les hontes & les opprobres. 
l'ay receu de l'ingratitude pour mes 
bien-faies,des blafphemes pourmes. 
miracles , & des reprehenfions pour 
ma doctrine. | Ne 

2- SCIgneur, pOUr CEQUE VOUSAUEZ 
cfté patient en voftre vie, accom- 
pliffant principalement en cela le 
Commandement de voftre Pere, il 
eft bien raifonnable, que moytres- 
miferable pecheur , me comporte 
patiemment felon voftre volonté. 
Etque tant qu'il vousplaira je por- 
te pour mon falut le fardeau de la 
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vie corruptible. Car encores que 
cette vie doit pemble , elle eft tou- 
tesfois par voftre grace rendué fort 
meritoire , & par voftre exemple, 
& par celuy des Sainéts, elle ef 
plus claire & plus tolerable aux in-. 
firmes: elle eft auffi plus remplie de 
confolation qu'elle n’eftoitenlaloy 
ancienne lors que la porte du Ciel 
eftoit fermée , & que le chemin 
pour y paruenir fembloit plus ob- 
fcur, lors que fi peu de perfonnes 
fe foucioient de chercher le Roy- 
aume des Cieux ; & ceux mefmes 
qui deuoient eftre fauuez & eftoit 
juftes , ne pouuoient pas entrer au 
Royaume du Ciel auantvoftre Paf- 
fion , & le tribut de voftre mort 
facréc. 

37. O combien je vous dois ren- 
dre de araces , de ce que vous auez 





































250 De l'Imiration de efus-Chriff. 
daigné m'enfeigner, & a touslesfi- 
deles vne bônce & droite voye pour 
paruenir a voftre Royaume eternel: 
Car voftre vie eft noftre chemin , & 
par la faincte patience nous allonsà 
vous qui eftes noftre couronne. Si 
vous ne nous auiez precedé & en- 
feigné , que fe fuft foucié d'aller par 
ce chemin ? Helas combien de per- 
{onnes demeuroient efloignées & . 
reculées , s'ils ne jettoient l'œil fur : 
vos admirables exemples : Nous 
auons oùy tant de merueailles de 
vous , & tant d'enfeignemens , & 


ne laiffons pas de demeurer tiedes? 


Que feroit-ce finousn'auions point 
vne fi grande lumicre pour vous 
fuiure ? 
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PER TS PE SEE EN 


De la tolerance des injures , € com- 
mentoncosnoift fiquelqu'un 
eff vrayement patient. 


CHAMP. XIXe 


 V'eft-ce que vous dites, mon 
\ Z'fls? Confiderez ma Paflon, 
& celle des Saints, & ceffez de 
vous plaindre. Vous n'auez pas en- 
coresrefifté jufques aufang. Ce que 
vousfouffrez eft peu en comparai- 
fon de ceux qui ont tant enduré., 

qui ont efté fi rudement tentez , Fe 
griefuement affigez, cfprouuez & 
exercez en tant de manieres. Il faut 
que vous vous reprefentiez les cho- 
fes plus fafcheufes quelcsautresont 
fouffert , afin de porter plus facile- 
mentles moindres que vous endu- 
rez . Et fi elles ne vous fem blent 
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252 Del'InitanondeI efus- Chrifi. 
pas moindres, prenez garde que cé 
ne foit voftre impatience qui vous 
le faffe eftimer ainfi: mais , petites 
ou grandes, cffayez de porter tout 
patiemment. | 
2. D'autant que vous-vous difpo: 
fez mieux à fouffrir , d'autant faites 
vous plus fagement , vous meritez 
dauantage , & le fupportez plus fa- 
cilement , quand auec courage & 
accouftumance vous vous y {rez 
foigneufement preparé. Ne dites 
pas ; fé ne fçaurois fupporter cela 
de cet homme-à; je ne dois pas 
fouffrir telles chofes : car il m ap- 
porte vn grand dommage, & me 
reproche ce à quoy je n'ay jamais 
Pélé: Je l'endureray volontiers d’vn 
autre, quand je verray qu'il le fau- 
 dra endurer. C'eft vne penfée im- 
prudente qui ne confidére’ pas la 
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vettu de patience , ny par qui elle 
doit eftrecourônée, & revarde plu- 
toft les perfonnes , & les offences 
qui luy font faites. 


3. Celuy- là n'eft pas veritable- 


ment patient, qui ne veut endu-. 


rer finon autant qu'il luy plaft, & 
de qui il luy plait. Le vray pa- 
tient ne regarde point celuy qui 
luy donne quelque exercice. Si 
c'eft fon Prelat, fi c'eft quelque ef- 
gal ou inferieur, fi c ‘eft vn homme 
fainét & vertueux, ou vn mef- 
chant & indigne : mais 1l reçoit en 
bonne part comme de la main de 
Dieu , indifferemment toutce qu'il 


luy arriue de fafcheux en quelque 


part que ce foit, quoy que ce foit, 
& à quelque heure que ce foit , & 
le repute à grand profit , d'autant 
qu'iln’yachofe, tant petite foit-elle, 




































254 DellIrmitation de] efas-Chrif. 
fi elle eft foufferte pour l'amour de 
Dieu , qui ne {oit de merite. 

4. Soyez donc preparé au com- 
bat, fi vous voulez emporter la vi- 
étoire. Vousne pouuez pas fans 
combatobtenir la couronne de pa- 
tience, fivous ne voulez pasendu- 
rer , vous ne voulés pas eftre cou- 
ronné. Mais fi vous defirés eftre 
couronné , combattés virilement; 
cndurés patiemment, On ne par- 
uient pasaureposfans trauail , ny à 
la viétoire fans combat. Seigneur , 
rendés-moy pofhble par grace ce 
qui me femble impofñible par na- 
ture. Vous fçaués que ie ne puis 
pas endurer beaucoup , & que je 
fuis aifément abbatu quand il s’ef- 
leue quelque petite aduerfité. Fai- 
tes que toute forte de tribulation 
& d'aduerfité me foit aymable , & 
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defrable pour l'amour de voftre 
mom. Car fouffrir, & eftre tour- 
menté pour vous , cft fort profita- 
ble à mon ame. 





De la confeffion € recognoifance | 


de noffre infirmite, €S des 


miferes de cette vie. 
CHAPITRE XX. 


E confefferay contre moy mon 

injuftice , & vous confefferay 
Seigneur , mon infirmité. Souuent 
C ft peu de chofe ce qui m'abbat 
& mattrifte. Je propofe que je fe- 
ray bien fort , mais aufli toft qu’ 31 
furuient vne petite tentation , Je 
me trouue en grande angoiffe. 

uclquesfois vne chofe de neant 
me caufe vne fafcheufe tentation, 


& lors que je penfe eftre vn peu 
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affeuré, & nefens rien, je metrouué 
fouuent prefque abbatu d'vn petit 
fouffle. 
2. Voyez donc, Seigneur,ma baf: 
feflé & ma fragilité”? qui vous eft 
cogneuË de cree part. Ayez pitié 
de moy , retirez- -MOy du bourbier, 
de peur que je n'y enfonce, &c qué 
je ne demeure entierement aban- 
donné. C'elt ce qui me tourmen- 
te fouuent , & me fait honte de: 
uant vous, me voyant fi facile à. 
tomber, & fiinfirme à refifter aux 
paflions. Et combien que cenefoit 
pas tout à fait jufqués à confentir ; 
toutesfois la pourfuite qu'elles me 
de m'eft énnuyeufe &c fafcheufe, 
&: me def plaift bien de viuré ainf 
tous les jours en contention. Cela 
me fait cognoiftre mon infirmité , 
en ce que ces abominables'fantrai=" 
fies 
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fies entrent coufiours beaucoup 
plus aifément en ma penfee qu'elles 
n'en fortent. 


3..O Dieu d'Ifraël tres-fort, ou R 


des ames fideles regardez, s'il vous 


plait, le crauail,& la douleur de vo: : 


ftre feruiteur , & l’affiftez en tout cé 
à quoy il s'appliquera. Foruificz- 
moy d'vne force celefté ; de peu 
que ce vicil homme, & certe chair 
miferable , qui n'eft point encores 
affujettie a l' elpr it, & cotre laquelle 
nous auons à combattre ; Tant Que 
nousrel pirons en cette chetiue vié, 
ne mepuiffe maiftrifer. Helasiquel: 
left cette vie qui n eftiamais exemi- 
pte de tribulations & des miferes, 
& en laquelle toutes chofes font 
remplies de filets, & d'ennenus'Car 
aufli coft qu'yne tnbulation ou ten: 
tation s en.ya,1l en reuient vne atis 
R. 
















































258 De l'?mitation de Tefus-Chrif. 
tre, & mefmes lors que le premier | 
combat n'eft point encores finy , il 
en furuient plufieurs autres à l'im- 
prouifte. 
4. Comment peut-on aymer vne 
vice qui a tant d'amertumes, fubjet- 
te à tant de calamitez & de miferes? 
& commet la peut-on appeller vie, 
veu qu'elle engcdre tant de morts 
& de peftilences ? & routesfois on 
l'ayne , & plufieurs effayent de fe 
plaire en icelle ! On blafme fouuent 
le monde de cequ'ileft trompeur & 
vain, & toutesfois on a pere a le 
quitter , pource que les conuoitifes 
de la chair noùs dominent. Autre 
qu chofe nous attire à l'aymer , autrea 
un le mefprifer, Le defir de la chair, le 
j AA defr des yeux, & l'orgueil dela vie 
qu nous attirent à l'amour du monde, 
| mais les peines & muferes qui fui- 
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uent ces paflions , engendrent la 
ri & l'ennuy du monde. 

Mais helas ! le faux plaifir em- 
Me cfprit adonne au monde ,& 
luy femble que ce font des delices 
de viure à | appetit desfens , pourcé 
qu'il n’a veu, ny goufté les dou- 
ceurs quifonten ni ny la dele- 
Étation interieure dela vertu. Mais 
ceux qui méprifent parfaitement Le 
monde , & s'eftudient de viure à 
Dieu fous vne faincté obferuance, 
fçauent bien quelle eft la douceur 
diuine, promife à ceux qui renon- 
cent vrayeïnent à tout , & voyent 
combien le monde erre lourde- 


ment, & fetrompe en beaucoup d de 
manieres, 
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Quil fe faut repofer en Dieu 
par deffus tous biens 
k 69 graces. 
CHAP. X XI. 


N On ame , repofe-toy toù- 
Ÿ B joursen Dieu par deffustou- 
tes chofes, & entoutes chofes ; par- 
ce quil eft le repos cternel des 
Sainéts. Oétroyez-moy tres-doux, 
&tres-aymable Iefus, quejemere- 
poleen vous par deflus toute érea- 
ture, par deffus toute fanté&c beau- 
té , toute gloire & honneur, toute 
puiffance & dignité, toute fcience 
& fubtilité, tous lesarts & nicheffes, 
toutc Joye & exultätion, toute re- 
utation de louange par deffus tou- 
te douceur & co , toute 


cfperance & promefle, tous merites 
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Liv HIMACHAPAXNI. 261 
& defirs, tous les dons & prefens 
que vous pouucz donner & verfer, 
toute réjoiffance & jubilation 
que l'ame peut receuoir & fenur, 
en fin par deflus les Anges & Ar- 


changes , & toute la compagnie du 


ciel , toutes chofes vifibles & inui- 
fibles , & par deflus tout ce que 
vous n'eftes point, Ô mon Dieu. 

2. Car, Ô Scigneurmon Dieu, vous 
eftes bon par deflus toutes chofes, 
vous eftes feul tres-haut, feul tres- 
puiffant , feul cres-fufhifant , & tres- 
plein, feultres-doux, & tres-confo- 
latif ,feul tres-beau , & tres-ayma- 
ble, feultres-noble, & tres glorieux 
par deffustoutes chofes, en qui tous 
les biens font , ont efté , & feront 
toùjours enfemble parfaitem ent. 
Et partant tout ce que vous mc don- 
nez  fice n'eftvous-mefme , ce que 
| ‘4 a ER t 
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263 De l'Imitation de Iefas-Chrif. 
vous me reucléz de vous-meéfme,ce 
que vous mé prornettez , frie ne 
vous vois & poflede pleinement”, 
c'eft peu de chofe, & ne me peut 
füffire. Car certainement mon cœur 
ne fe peut repofer véritablement, ny 
{e contenter enticrement , sil ne fe 
répofe en vous, & ne paffe Outre 
tous vos dons, & toute creaturé. 
3. O'Icfus-Chnift, mon Efpoux 
crés-aymé,trés-pur, amateur , Sei- 
gncur de toutes les creatures, quimé 
donnera des afles dela vraye liberté 
pour voller, & m'arrefter en vous? 
O quand me fera-1l permis d’eftre 
pleinement deliuré de toute autre 
| penfée , & voir combien vous eftes 
SUN doux?O Scigneur mon Dieu,quand 
Lin me recucilleray-je entierement en 
Fa vous,enforte que par la force de vo- 
ftrcamourie ne mcfente pas moy- 
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mefime , mais que ic vous reflente 
feul par deflus tout fentiment & 
maniere , en he maniere non CO 
agneué dé tous ? Maintenant 1É ge- 
mis fouuent , & porte auec douleur 


mon infidelité : Car 1l fe rencontre . 


en cefte valée de nuferes plufeurs 
maux qui metroublent fouuent,qui 
me contriftent & obfcurcilent, 
m'empefchent fouuent, & me di- 
ftragent,m attirent, m'émbraffent, 
& fontcaufeque 1ene puis au OI Vn 


hbre accez vers vous , ny jouir de 


vos doux embraflements que Îles 
bien-heureux efprits ont toujours à 
commandement. Soyez efmeu de 
mes foufpirs, & de la grande defola- 
tionquieftenlaterre. 

4 Olcfus, fplendeur de la gloi- 
recternelle, confolation de l'ame 


pelerine,ma bouche demeure muct: 
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»264 De l'Imitation de Tefas- Chrifl. 
té deuant vous, 8 mon filence par: 
le à vous. Iufquesa quand mon Sei- 
gneur, tardez-vous de venir? Ve- 
nez à voftre pauure petit ferui- 
teur , & lé réjouiflez ;aduancez vo- 
fire main, & déliurez ce miferable 
de toute angoifle. Venez,venez, s'il 
vous plaift , car fans vousjen auray 
ny jour ny heure de joye : carvous 
eftés ma joye, & fans vous matable 
eft toute vuide. le fuis miferable, 
& aucunement prifonnier, & char- 
gé de fers, juf: ques à cc que vous me 
réjoüiffiez par la lumiere de voftre 
prefence , me mettiez en liberté, 
& me fafhez voir voftre face amia- 
ble. 

5. Que les autres cherchent au- 
tre choic au lieu de vous tant qu'il 
leur plaira, à moy rienne me plañt, 

ny ac me plana, finon vous, mOn 
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Dieu, mon efperance & falut eter- 
nel.leneme tairay point , & necef- 
feray point de prier jufques à ce que 
voftre grace retourne, & que vous 


© 
me difiez, au dedansde mon ame: 


Me voicy, je fuis prefent; Me VOICY: 


reuenu à tOY , pOUICE QUE tu m as 
inuoqué :tes lermes, & le defir de 
ton ame , ton humiliation , & la 
contrition de ton cœur mn ont in- 
cliné, & ramenéatoy. Etje diray, 
Seigneur , je vous ay inuoqué , & 
defire jouir de vous, & fuis preft de 
rebuter toutes chofes pour l'amour 
devous : car vous m'auez excité le 
premier, afin queJje vous cherchaffe. 
Soyez beny , Seigneur, qui auez 
v{é d’vne telle bonté enuers voftre 


feruiteur, felon l'abondance de vo: 


ftre mifericorde. 
6. Quepeut, mon Seigneur , dire 


















































266 De Plmitation de Fefus-Chriff. 
dauantage voftre feruiteur en vo- 
ftre prefence, fice n eft pour shumi- 
lier profondément deuant vous, fe 
fouuenant toùjours de fa propre ab- 
jection & iniquité ? Hn'yarnende 
femblable à vousen toutes les mer- 
ueilles du Ciel & de la cerre:vos œur- 
uresfonttres bonnes, vosiugemens 
veritables , & toutes chofes font 
gouuernées par voftre prouidence. 
Loüange & gloire vous foit donc: 
ques renduës, à Sapience du Peret 
que ma bouche, que mon ame, & 
toutes les creatures enfemble vous 
louent, & beniffent à1amais. 
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De la reflounenance des 1nn4- 
APE bien-faits 


de Dieu. 
CHAPITRE XXII. 





q SEgrIQUE", ouurez mOn CŒUr 
Da voitre Loy, & m ‘enfeignez 
à RE enla voye de vos com- 
mandemens. Faiétes moy connot- 
ftre voftre volonté , & qu'auec 
grande reucrence & di ligente con- 
fideration , je puiffe énétHorE 
vos bien-faits , tant en general 
qu'en particulier , afin que je je puif- 
fe dignement vous en rendre gra- 
ces. Mais je fçay & confefle « que 
je ne puis Vous remercier COMME 
il appartient , pour le moindre de 
vosbiens-faits. [efuis au deflous de 
tous les biens que vous mauez faits: 














































268 De l'Tritation de Tefas-Chrift. 
& quandjejetteles yeux fur voftre 
excellence, mon efprit fe perdenla 
grandeur d'icelle. 

2. Tout ce que nousauons en l'a: 
mc & au corps , tout ce que nous 
polledons exterieurement & inte- 
rieurement , naturellement , ou fu- 
pernaturellement : c'eft tout de 
vos bien-faits, & loué la bencficen: 
ce ,picté, & bonté qui eft en vous, 
de qui nous auons receu tous les 
biens. Et fi vn autre reçoit dauan- 
tagc, & vn autre moins, tout tou- 
tesfois eft voftre, & fans vousje ne 
puis pas mefme auoir la moindre 
chofe. Celuy qui a receu plus de 
biens ne fe peut pas glorifier que 
ce foit pour fon merite ; ny s'efle- 
uet par deffus les autres , & depri- 
mer ceux qui en ont moins. Carce- 


luy-là eftle plus grand , & le meil- 
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leur qui s'attribué le moins, & qui 
eft plus humble & plus deuot à ren- 
dre graces: & celuy qui s'eftime le 
plus vil, & fe jugele plus indigne de 


touseft mieux dif poféa receuoir de 


plus grandes graces. 

3. Mais celuÿ qui a receu moins de 
graces ne s en doit pas attrifer , ny 
indigner, ny porter enule à CEUX qui 
font plusriches , mais leuer les yeux 
vers VOUS , & RE grandement VO- 
ftre bonté, de ce que vous departez 
vos prefents fi abondamment , fi 
gratuitement , fi volontiers , & fans 
acception de perfonne. Toutes cho- 
fes viennent de vous, & partant 
vous deuez eftre loué en toutes. 
Vous fçauez ce qu'il eft expedient 
de donner à vn chacun , & n’eft pas 
a nous à fçauoir pourquoy | vnena 
moins, & l'autre plus , maisa vous 























































270 De l'Irmitation de Fefas-C briff. 
qui cognoiffez les merites d'vn 
a ca 
ds CU pourquoy ; Seigneur mon 
Dieu, je repute a grand bieridentæ- 
UOIr pas beaucoup de ces chofes, 
qui extericurement, & deuant les 
hommes , ont monftre de louan- 
ge, & d'honneur. Celuy qui con- 
fiderera fa pauureté & baffefe, 
non feulement il n'en receura au- 
cun ennuy , triftefle , ou abbate- 
ment, mais plutoft confolation , 
& allegrefle bien grande : : d’au- 
tañt que vous , MON Dieu , auez 
choifi pour vos familiers &c dome- 
fiques, les pauures, petits, & mé- 
prifez du monde. Tefmoins font 
vos Apoftres, que vous auez cfta- , 
blis Princes fur toute la terre: 
mais ils ont conuerfé au monde 
fans plante, fi humble , & fim- 
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ples, fans aucune malice, ny trom- 
perle , qu'ils fe réjouifloient mef- 
mes de fouffrir des injures pour vo- 
fre nom, & embrafloient auec 
grande affection ce que le monde 
abhorre. 


s. Iln'ya rien donc qu doiue tant 


réjouir celuy qui vous ayme, & qui 
a cognoifflance de vos bien-faits; 
comme l’accompliffement de vo- 
ftre volonté en luy , &le bon plai- 
fix de voftre difpoñtion eternelle, 
delaquelle il fe doit tellement con- 
tenter , & confoler , qu'il defire 
auffi volontiers eftre le plus petit, 
comme vn autre defreroit d'eftre 
le plus grand , & foit auñli paifñible 
& content au dernier lieu qu'au 

remicr, & accepte auff volontiers 
d'eftre contemptble , abjeét, fans 
aucun noi, ny réputation , COMME 
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les autres d’eftre les plus honorez; 
& les plus grands. Car voftre vo: 
lonté, & l'amour de voftre hon- 
neur doit furpafier toutes chofes , 
& le confoler, & luy plaire dauan- 
tage que tous les bien-faits qu'il a 
receus , Où poufra réceuoIr. 








De quatre chofes qus apportent vne 
grande paix. 
CHAPITRE XXII. 


C] 


À /Æ On fils, je vous enfeigneray 
L Ÿ Ë maintenant le chemin de la 
paix, & de la vraye liberté, Faites, 
Seigneur , ce que vous dites: carje 
l'enténderay bien volontiers. Ef- 
fayez, mon fils, de faire la volon- 
té d’autruy pluftoft que la voftre. 
Choififfez coùjours d'auoir pluftot 
moins que plus. Chercez roujours 
js: d'auoir 















_ Liv.ilL Cuar. XXI 173 
d'auoir le dernier lieu, & d’eftreau 
deffousde tous. Defirez teujours, 
& priez quela volonté de Dieu foit 
entierement faite en vous. Celuy 
qui pratiquera cela entrera en la re- 
gion de paix , & de repos; 
2: Seigneur, ce petit difcours con- 
tient en foy beaucoup de perfe- 
étion , 1l eft petit en parole , mais 
il eft plein de fens, & abondant en 
fruiét : Car fi je le pouuois garder fi- 
delement , mon ame ne ide pas fi 
facilement troublée : Et toutes & 
quantesfois que je me trouuc in: 
quieté à ennuyé, je réCOgnOIS que 
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je n'ay pas pratique cefte doébrine : it 
Mais vous quipouuez tout , & se 14 
aymez toujours l'aduancement de | |: 
l'ame, augmentez en moy la grace; 4 | a 


afin queje puifle accomplir vos pa: : à 
roles, & faire mon falut. À 
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Orai{ôn contre les mannaifes 


penfees. 


So. mon Dieu , ne vous 
cfloignez point de moy ; mon 
Dieu , entendez à mon ayde. Car 
il s’eft efleué en moy diuerfes pen- 
fées , & de grandes craintes qui 
affigent mon ame. Comment ef- 
chapperay-je fain &c fauf ? Com- 
ment les renuerferay-je. l'iray, dit 
le Seigneur , deuant toy, & humi- 
licray les fuperbes de la terre. l’ou- 
uriray la porte dela prifon , & te dé- 
couuriray le fecret des chofes ca- 
chées. Faites, Seigneur, ce que vous 
dices, & que toutes les méchantes 
penfées s'enfuyent de deuant voftre 
face :monefperance & mon vnique 
confolationeft de recourir à vous en 
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toutes mes tribulations, auoit con- 
flance en vous , vous inuoquer du 
profondde mon cœur, & attendre 
auec patience voftre confolation. 





Oraïfon pour l'illumination de 
l'ame. 


4.Ï Sclairez-moy , d bon Iefus; 

| de la clarté d’vne lumiere int 
terieure , & retirez de mon cœur 
toutes fortes de tenebres. Reftrai- 
gnez Ces MmauuaIs cfgaremens de 
mon ame , & brifez les tenta- 
tions qui me forcent : combatez 
vaillamment pour moy , & fur- 
montez ces mauuaifes beftes; l’en- 
tens ces concupifcences allechan- 
tes, afin quela paix fe faffe en voftre 
vertu , & que l'abondance de vos 
loüanges refonne dedans le fainct 
S 1j 
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Palais, c’eft à dire , au dedansd'vné 
confcience pure. Commandez aux 
vents & aux tempeftes , dites à la 
mer qu'elle fe calme , & au vent 
Aquilon qu'il nefouffle plus, & lors 
il y aura vne grande tranquillité. 

5. Enuoyez voftre lumiere, & vo- 
{tre verité,afin qu ellelufefur Ja ter- 
re:carje fuis vne terre vaine & vui- 
de, jufques à ce quevous m illumi- 
niez. Efpandez voftre grace fur elle. 
Verfez fur mon cœuf la rofée celc- 
fe. Enuoyez les eaux de deuotion 
pour arrofer la face de cette terre, 
afin qu’elle produife du fruit bon, 
& tres-bon.Releuez mon ameop- 
preffée du fardeau de mes pechez, 
attachez mon defir aux chofes ce- 
leftes,añin qu'ayat goufté Ja douceur 
de la felicité du ciel,ilme déplaife de 
penfer aux chofes de la terre. 
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6. Enleuez moy deforce, & mede- 
liurez de toute la confolation des 
creatures, qui eft de fi peu de durée: 
car il n'y a aucune chofe creée qui 

uiffe entierement accoifer & con- 


{oler mon defir.. Attachez-moy à 


vous d'vnlien de dilectioninfepara- 
ble. Car vous feul fuflifez à celuy 
qui vous ayme, & fans vous toutes 
chofes font friuoles & vaines. 


Qu'il fe faut garder de s'enquerir 
curieufement de la vie d'autru Ÿ 
CHAPITRE XXIV. 


 Onfils, ne foyez pas cu- 

rieux , & n'ayez point de 

vaines follicitudes, Que vous im- 
porte cecy, ou cela? Suiuez-moy: 
Car qu'auez affaire fi celuy-cy ef de 
telle ou telle forte? Siceluy-Ha far, 
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ou ditcecy, ou cela ? Vous n'auez 
pas a réfpondre pourles autres, mais 
vous rendrez compte pour vous. 
Pourquoy donc vous embarraffez- 
vous ? Ie [es connois tous ; Ie voy 
tout ce qui fe fait fous le Soleil ,je 
{çay de quelle façon chacunfe com- 
porte ,cequ'ilpenfe, ce quildefire, 
& a queile fin vife fon intention. Il | 
faut donc vousremettre fur moy de“ 
toutes chofes. Et quant à VOUS, con- 
| Li feruez-vousen bonne paix , &c laif- 
fa nt fez le brouillon brouüiller tant qu'il 

| nt youdra.Tout ce qu'il dira ou ferare- 
tombera fur luy , car ilne me fçau- 
rot tromper. 
2. N'ayezpointdefoindel ombre 
d'vne grande réputation , ny de la 
famiharité de plufeurs, & de l'ami- 
tié particuliere des hommes. Car ces 
chofesengendrent des diftraétions, 
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& de grandes obfcuritez en l'efprit. 
Je parlerois volontiers à vous , & 
vous découurirois mes fecrets , f1 
vous preniez foigneufement garde 
quandje viens à vous, & m ouuriez 
la porte de voftre cœur. Soyez pre- : 
uoyant, veillez en prieres , & vous 
humiliez en toutes chofes. 





En quo confiffe La vraye paix dr 
cœur , € le vray profit. 
CHAPITRE XXWV. 


A Onfils, j'ay dit :jevous faif- 
.fe ma paix , je vous donne 

ma paix,jene vous la donnepas enla 
façon que le mondela donne. Cha- 
cundefire lapaix, mais chacunn'a 
pas foin de ce qui appartient à la 
vraye paix. Ma paix eft auec les 
humbles, & de cœur debonnaire 

nn S ii] 

















280 Dé l'mitation de le/as-Chrifi. 

Auec beaucoup de patience vous 
aurez la paix. Si vous fuiuez ma 
voix , VOUS pourrez Joir d'vné 
grance paix. Que feray-je donc 
Prenez garde fur vousentoutceque 
vous ferez & direz; ; & dreffez toute 
vofire intention à ce poinct que 
vous plaifieza moy feul, & ne de- 
firiés ny cherchiés rien hais de moy: 
Mais il fautauffi que vous ne faffiés 
aucun pcq emeraire de pa- 
roles ou des actions d’autruy, & ne 
vous entremcttiés point de ce dont 
vous n'auez point dé charge. Parce 
moyen 1l pourta bien aduenir que 
vousnefcrés gueres,ou peu fouuent 
troublé. | 
2, Mais ne feñtit jarnais aucun 
trouble ne fouffrir aucune peme au 
corps, ny à l'ef prit, cela n’eft pas de 
la vie prefente , mais de J'eftat du 
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fepos etérnel. N'eftimés pas donc 
auoir trouué la vraye paix quand 
vous n’aués rien qui vous fafche,ny 
quélorstout va big pour vous quad 
vous n’aués aucun aduerfaire ; ny 


que cefoit perfeétion quandtout fe: 


fait comme vous le defirés. Et ne 
penfés point eftre vn grand perfon- 
nage, ny que vous foyés fpecialemët 
aymé de Dieu quand vous eftes en 
vne grande deuotion , & douceur 
d'éfprit:car ce n'eft pas en cela que 
Fon connoift celuy qui ayme vraye- 
ment la vertu ,ny en quoy confifte 
Faduancement, & la perfection de 
l'homme: | : 

3. En quoy donc, Seigneur ? En 
vous offrant de tout vôtre cœurala 


volonté diuine, ne cherchant point 


voftre intereft, ni aux petites cho- 
fes, ni aux grandes ; ni en temps, ni 























































682 De l'Imitation de Iefus-Chrif. 
eneternité;en forte que d'vn mefme 
vifage , vous rendiez grace a Dieu 
en la profperité & aduerfité, pefant 
toutes chofes d'yne balance efgale. 
Si vous eftes fi fort, & fi perfeucrant 
enl’efperance , qu'eftant priué dela 
confolation interieure , vous prépa- : 
riez voftrecœur a fupporterencores 
de plus grandes peines, fans vousiu- 
füfier , ny vous en eftimer plus 
fainc, vous cheminez en la vraye &c 
droictevoye dela paix, & deuez ef- 
perer indubitablement que vous 
verrez derechef ma face en grande 
joye. Que fi vous pouuez paruenir . 
au parfait mefprnis de vous-mefme, 
fçachez que vous iouïrez d'ynea- 
bondante paix autant qu'il'eft pof- 
fible en cefte demeure. 
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EE NDS TON POS SPP EME ÉCRAN LPER 


De l'excellence de l'ame libre , € 


que l'on y paruient pluffoff par 
l'oraifon que par la lecture. 


CHAPITRE XXVI. 
| Gr  c'eft l'œuure d'vn 


homme parfait que fon efprit 
ne fe relafche jamais de tendre vers 
les chofes celeftes, & pafler parmy 
beaucoup de foins quafifans aucun 
foin , non pas à la façon d'vn non- 
chalant & ftupide , mais par vne 
certaine prerogatiue d'vne ame li- 
bre , qui n'adhere par affection de- 
fordonnée à aucune creature. 
2. le vous fupplie, à mon Dieu, 
tres pitoyable, preferuez-moy des 
foins de cette vie, & que je ne m em- 
barañe pas trop de ce grand nom- 
bre des neceflitez du corps, de 
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peur que la volupté ne m emporte; 
& de tous les empefchemens de l’a- 
me, de peur qu'accablé d’ennuis je 
ne perde courage. Ienedis pas de ces 
chofes que le monde, ou la vanité 
mondaine pourfuit détoute fon af: 
feétion, mais dé ces miferes qui par 
la malédiction commune à noftre 
mortalité , appefantiffent penible- 
ment & retardent l'amé de voftre 
feruiteur , en forte qu'il ne peut pas 
toutes les fois qu'il voudroit entrer 
en liberté d’efprit. 

3- O mon Dieu, douceur ineffa- 
ble, faites que jetrouueameres tou- 
tes les confolations de La chair qui 
me retirent de l'amour des chofes 
etérnelles, & m'attirent miferable- 
ment a foy, par la veuéd’vn bien de- 
Iectable & prefent. Que je ne fois 
point vaincu, mon Dieu, que je ne 
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fois point vaincu par la chair & le 
fang. Que le monde, & fa courte 
joye ne me decoiuc pas. Queledia- 
ble de fa fineffe ne me fupplante pas; 
Donnez moyla force de refifter , la 


patience de {ouffrir, & la conftance. 


de perfeuerer. Donnez moy au lieu 
de toutes les confolations du mon- 
de la tres-foëfue onction de voftre 
efprit. Et au lieu de l'amourfenfuel, 
verfez en moy l'amour de voftre 
fainct nom. 

4. le voy quela viande, le breuua- 
gé , les habillemens , & les autres 
vtenfiles qui feruent pour le fou- 
ftien du corps , font à grande char- 
ge à l'efprit feruent. Octroyez- 
moy que j vfe temperément de ces 
fecours & remedes , & que je né 
m'y engage point paf yn trop grand 


defir, 11 n'eft pas loifible de les 
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286  Del'Imitation de Iefus-Chrift. 
rcjetter tous , Car 1l faut (aber 
la nature : mais la loy fainéte def- 
fend de chercher les chofes plus fu- 
perfluëés , & plus deleétables ; pour- 
ce que cela feroit que la chair fe : 
rendroit hardie & infolente contre 
l'efprit. Ie vous fupplie ; mon Sei- 
gneur , Que voftre main me con- 
duife , & m'enfeigne parmy toutes 
ces chofes , afin que je n'y face 
point d'excez. 


0 mm, 


Que l'amour propre nous recule 
grandement du [ounerain bien. 


CH À PITR EAN: 


N A On fils, il faut que vous 

Ÿ À vous donniez tout pour le 
tout , & que rien de vous ne foit 
plus à vous. Sçachez que l'amour de 
vous mefme vous nuit  dauantage 
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que toutes les autres chofes du 
monde ; felon l'amour & l'affe- 
étion que vous portez aux chofes 
chacune d'’icelles eft plus ou moins’ 
attachée à vous. Si voftre amour eft 


pur, fimple , & bien ordonné, les. 


chofesne vous captiueront aucune- 
ment. Ne conuoitez pas CE qui ne 
vous eft pas loifible d’auoir. N ayez 
point ce qui vous peut empefcher, 
& priuer de la liberté interieure. 
C'eft meruaille que vous ne vous 
donnez & remettez à moy de tout 
Le fonds de voftre cœur , auec tou- 
tesles chofes que vous pouuez de- 
firer ou auoir. 

2. Pourquoy vous confommez- 
vous de vaine trifteffe ? Pourquoy 
voustrauaillez-vous de foins fuper- 
flus > Arreftez-vous à mon bon plai- 
fr, & vous nefouffrirez aucun dom- 
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mage. Si vous cherchez cecy ouces 
la, & fi voulez eftre icy ou là pour 


voftre commodité , & pour auoit 
plus voftre propre plaifr ; jamais 
vous ne ferez en repos; ny hbrede 
foucy : Car en toutes chofesil ya 
quelque defaut ; & trouuerez en 
tout lieu qui vous contrariera. 
3. Cequivous fert donc ,cenefont 
pas les chofes extCriEUres QUE VOUS 
acquerez & amaflez en abondance, 
mais pluftoft celles que vous mef: 
prifez , & arrachez de voftre cœur 
jufques à la racine. Ce qu'ilne faut 
pas entendre feulement de l'argent 
&c des richeffes, mais auffi de lare- 
cherche de l'honneur ; & du defir 
des vaines louanges qui paffent tou- 
tes comme le monde Le heu ne 
vous cohtregarde guercs ; filefprit 
de ferueur vous maque.Er cefte paix 
Me. 
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acquife au dehors ne fera pas de 
longue durée ; fi l'eftat du cœur 
n'eft appuyé si le vray fondemét; 
c'efta dire , fi vous ne demeurez en 
moy; Vous pouuez bien changer de 


lieu,mais nôn pas en eftre ficilleur. 


Car quand l'occafon fe prefentera; 
& que vous l'aurez embraffée 
VOUS trouuérez ce que vous pen 
fiez éuitér , & éncores plus: 





 Oraifon pour purger Le Cœur: 
por. £ | 


4. Ortifiez-moÿ , mon Dieu, 

de la grace dé voftre Sainié 
Efprit , faités que la vertu foit for- 
tificé eñ mon interieur, & mon 
cœur deliuré de toute inutile folici- 
tude ;, & d'anxieté. Que je ne fois 
attiré des diuers defirs de quelque 
chofe que ce foie, vile, ou precieufé; 
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390 De l'Imitation de efus-Chrift. 
mais que je regarde toutes lescho= 
fes comme pafñlageres , & mefou- 
uienne que je pafleray comme elles. 
Car il n'ya rien de permanent {ous 
le Soleil où tout n'eft que vanité, 
& aflition d’efprit. O que celuÿ- 
là eft fage, qui confidere leschofes 
encefte maniere ! 

s. Donnez-moy,, Seigneur ; la fa- 
pience celefte,afin que j'apprenneaà 
vous chercher, & voustrouuêér par 
deflus toutes chofes , que Je vous 
goufte & ayme {ur toutes chofes, 
& queje cognoifie , {elon l'ordre de 
voftre fapience , toutes les chofes, 
ainfi qu'elles font. Oétroyez-moy 


C2 


que je me deftourne prudemment 
de celuy quimeflatte, & que jepor- 
te patiemment celuy qui m'eft ad- 
uerfaire. Car c'eft vne grande fagef- 


fe de nes efmouuoir pas à tout vent 





Liv. IT. CHar. X XVII 2097 
de paroles , & nc prefter l'oreille 
auxSyrenes, quinous flattent pour 
noustromper.Encefte maniere l'on 
pourfuit auec affeurance le chemin 
“commencé. 





de 
— 


Contre les langues des mefdifans. ; 
PAC ET ARE CS REA TT 


On fils , ne vous offenfez 
À Ÿ H point fi quelques-yns ont 
mauuaife opinion de vous, & s'ils 
difent des chofes que vous auez def- 
plaifir d'oiur. Vous deuez penfer 
encores pis de vous mefme, & croi- 
re que vous eftes le plus infirme de 
tous. Si vous cheminez par l'inte- 
rieur , Vous ne ferés pas grand cas 
des paroles qui s'enuolent. Ce n’eft 
pas peu de prudence defe taire en 
ces mauualfes rencontres , fe con- 


















































5oz  DelIrutation de Tefès-Chrift: 
uertier à moy en fon interieur , & 
ne fe pas troubler pour le tuge: 
ment des hommes. 

2. Ne mettez pas voftre paix sfele 
que difent les hommes. Car foit 
qu'ils interpretent bien ou malvos 
actions , cela ne fait pas que vous 
foyez autre que ce que vous eftes. 
Où cft la vraye paix , & la vraye 
gloire? n eft-ce pas en moy? Celuÿ 
qui ne defire point plaire aux hom- 
‘mes, & ne craint point de leurdef- 
plaire , ioütra d'vne grande paix: 
Toute l'inquietude du cœur , &la 
diftraction desfens, procede del'a- 
mour defordonné , & de la vaine 
crainte. | 
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Comme il faut inuoquer € benir 

Dieu au temps de la 
tribulation, 


GHAPITRE, XXIX, 


Oftre nom , Seigneur, foit 

beny partous les fiecles , de 
ce que vous auez voulu que cefte 
tentation & tribulation marri- 
uaft. le ne la puis pas éuiter , & 
m'eft neceffaire de recourir à vous, 
afin que vous maydiez , & que 
vous fafliez qu'elle foit pour mon 
bien. Seigneur , je fuis mainte- 
nant en tribulation , mon cœur 
ft affligé , & fuis fort trauaillé 
de la tribulation prefente. Que 
diray-je donc à prefent , Ô mon 
pere tres -ayme je me trouue €n- 


fermé au milieu des angoifles. 
À 


1} 



























































204 De l'Titation de Iefas-Chrifr. 
Sauuez-moy tout à cefte heure, & 
venéz à cefte heure, afin que voftre 
Saint nom-{oit glorifié , quand 
j'auray efté fort humilié, & deliuré « 
par vous. Voftre bon plaifir foit, Ser- 
oncur, de me deliurer : car moy 
pauure , que puis-Jé faire , & où: 
puis-je aller fans vous ? Donnez- 
moy patience encores céfte fois. 
Aydez moy , mon Dieu , &jene 
craindraÿ point quelque & orande 
cire qui me puifle arriuer. 
Que diray-je maintenant par- 
my ce que je fouffre ? Seigneur , 
votre volonté {oit faite , J'ay bién 
mérité de receuoir tribulation &c | 
defplaifir. Il faut que je ke fupporte | 
| Jufques à ce que la tempefte fe pañfe, | 
& quejefois mieux. Et ala mienne 
volonté que ce foit auëc patience. 
Votre main toute -puiflante peut 
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bien me deliurer de ceftctentation, 
& en adoucir la violence, afin que 
je ne fuccombe pas entierement, 
commecy-deuant vous m'auez fait 
pareille grace. Mon Dieu, ma mife- 


ricorde , tant plus m'eft-1l difhcile : 


d'apporter changement aux effets. 
de voftre main diuine,tant plus vous. 
eft-il facile à vous. 
Qu'il faut demäder l'ayde de Die, 
€9 anoir confiance de recou- 
urer [a grace. 
CHA IURE NX. 








On fils , je fuis Le Seigneur 
LY qui donne force au jour de 
la tribulation. Venez à moy quand 
vous ne vous trouuerez pas bien. 
Cequiempefche plus la confolatio 
celefte, c'eftquevous attendez trop 
Tu 
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tard de vacquera l'oraifon, pource 
qu'auant que vous mc priez ardema- 
ment ,vous cherchez plufieurs con- 
fab & recreations és chofes 
exterieures. Etde là vient que tout 
ce que vous faites vous profite de 
Pr jufques à ce que vous connoif- 
ez que je fuis celuy qui dehiure ceux 
qui cf perét en moy.Que hors de moi 
1 n'y a point.de confeil puiffant ni 
vtile,niaucunremede durable. Mais 
a ayantrepris haleine aprés la-tempe- 
fte ,releuez-vous, &c reprenez force 
en la lumiere de mes mufericordes. 
Car je fuis preft, dit le Scigneur, afin 
de reftablir toutes chofes, non feu- 
lement entierement , mais abon- 
damment , & à mefurecomble. 
2. Ya-il quelque chofe qui mefoit 
difficile ? Penfez-vous point que je 
fois femblable à ceux qui difent, &c: 
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ne font pas? Ou eft voftre foy: De- 
_ meurez fermement & perfeueram- 
ment. Soyez homme courageux & 
fort. La confolation vous arriuera 
en fon temps. Attendez-moy , at- 


tendez , Jiray à vous, & vous: 


gueriray. C'eft vne tentation qui 
vous tourmente , & Vne crainte 
vaine qui vous efpouuante. Que 
vousimporte le foin des chofes ad- 
uenir qui peuuent arfiucr Où naf- 
riuer pas , finon à vous faire auoit 
triftefle fur trifteffe ? Que chaque 


jour foit contant du mal qu'il a en 


iceluy. C'eft vne chofe vaine&cin- 
vtile de fe réjouir ou s'attrifter pout 


ce qui n'arriuera poffble iamais. 

3, Mais c'eft del'infirmité humaine 
d'eftre trompé de fes imaginations, 
&c marque d'vn efprit qui eft en- 


gores bien petit & foible dete 





























208 De l'Iritation de Iefus-Chrifi. # 
laiffer fi aifément attirer parles füg= 
seftions de l'ennemy. Car pourluy 
inefe foucie pas fi c'eft par chofes 
viayesou faufles, qu'il vous trom- 
pe ou deçoit, nyfi c'eft par amour 
des chofes prefentes ou par crainte 
de l'aduenir qu'il vous fait tomber. 
Que voftre cœur doncnefetrouble 
point & ne craigne point. Croyez 
en moy & ayez flance en ma muiferi- 
corde. Quand vous penfez eftre 
plus éloigné de moy, c'eft bien fou- 
uent que j'enfuis le plus prés. Quad 
vous eftimez que tout eft prefque 
perdu , c’eft bien fouuent lors que 
vous eftes fur le point de meriter 
dauantage. Tout neft pas perdu 
pour cela quand les chofes arriuent 
au contraire de ce que vous defirez. 
Vous ne deuez pas iuger felon le 
fentiment prefent , ny receuoir &c 
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vous attacher aux fafcheries qui 
vous arriuêt de quelque cofté qu'el- 
les viennent, commefi toute efpe- 
tance vous eftoit oftée d'en eftre 
deliuré. 

#. Ne penfez pas eftre du tout 
abandonné fi je vous enuoye par 
fois des tribulations , ou retire la 
confolation que vous defirés : Car 
c'eft par là que l'on arriue au Roy- 
aume des Cicux , & fans doute il 
vous éft plus expedient & à tous 
mes féruiteurs , que vous foyés 
exercés par les aduerfités que fi vous 
auics toutés chofes à fouhait. Ie 
connois lesfecrettes penfées &fçay 
qu'il eft fort expedient pour voftre 
falut que vousfoyés par fois delaif- 
fé fans aucun gouft interieur , de 
peur que le bon fuccés & la confo- 
lation ne vous éleue &c énorgueil- 
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life, & que vous n'ayez complai- 
fance en vous-mefme comme fi 


vous eftiez ce que vous n'eftespas. 


Je puisofter ce quej'ay donné, & le 
rendre quand il me plaift. 

$. Quand je vous le donne il efta 
moy. Et quand je le retire , je ne 


prensrien du voftre. Car toutcequi 


cft donné de bon , & tout prefent 
parfait vient de moy. Si je vousen- 
uoye quelque fafcherie ou quelque 
contrarièté ne vous en indignez 
pas , & ne perdez pas le courage 
pour cela. Ie vous puis bien toft re- 
leuer, & changer toute voftre tri- 
fteffe en joye. Mais c’eft iufticeque 
je fais , & vne action digne d'vne 
grande loüange quand je me com- 
portc-ainfi.enuers vous. 

6. Si vous iugez droitement & 
confiderez les chofes par la verité, 
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vous ne deuez Jamais eftre tant 
abattu de trifteffe pour les aduer- 
fitez qui vous arriuent , Mais plü- 
toft vousen réjouir & me gra- 
ces, mefmes receuoir vne Joye par- 


ticuliere de ce que vous affigeant 


de douleuts , c'eft figne que je ne 
vous efpargne pas. l'ay dit à mes 
difciples bien aymez : Ainfi que 
mon Pere m'a aymé je vous ayme, 
& ne les ay pas enuoyez pour re- 
ceuoir des joyes temporelles, mais 
pour éndurer de rudes affauts; non 
aux honneurs , mais au mefpris , 


non à Éoibuiere , mais au trauail, 


non au répos ; mais pour porter 
beaucoup de fruiét en patience. 
Mon fils ; qu'il vous fouuienne de 
ces paroles. 
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Qu'il fai nerifr toutes ne creæ- 
tures afin de pounoir trounér 
le Createur. 


CHAPITREL AREA 





On Scigneur, Jay bien én: 

Ÿ À cor befoin d' vne plus gran- 
i grace s'il faut que j arriué là où 
perfonne du monde , ny aucune 
creature ne pourra me donner em: 
pefchement : Car tant que Je fuis 
retenu par quelque chofe que ce 
{oit, je ne puis voler hbrementa 
vous. Geluy-là defiroit-de voler 
librement qui difoit : Qui eftcequi 
me donnera des aifles comme vné 
colombe , & je voléray &c me:re- 
poferay ? Qui a-il de plus en tepos 
que l'œil fimple? qui a-1l deplus l1- 
bre que celuy qui ne defiresrien en 
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terte > Il faut donc paffer par deflus 
toute citature ; & quitter parfaite- 
ment foy-mefme; demeurer en l'ex- 
cez & cleuement del'efprit, & voir 


que vous, Createur de toutes cho- 
fes , eftes tout à fait diflemblable : 


de Vos creatures. Quiconque ne fe 
deliurera l’efprit de toutes les crea- 
tures ,ne pourra pas librement vac- 
quer aux chofes diuines. C’eft pour- 
quoy il fe trouue peu de contem- 
platifs , d'autant qu'il y a peu de 
perfonnes qui fe retirent des crea- 
tures & chofes periflables. 

2. Ileft requis pour celavne gran- 
de grace qui éleue l'ame & l'en- 
leue pardeflus foy-mefme , & fi 
l'homme n'eft éleué en efprit , libre 
de toutes les creatures, & tout vny 
à Dieu , tout ce qu'ilfçait &toutce 
qu'ila,cen'eft pas grand cas.Celuy- 































































jo4 De l'Imitationdel efàs-Chrif. 
là,demeurera long temps petit, ba$ 
&e gisat fur la terre, qui eftime quel- 
que chofe de srand, horfmis le feul; 
vnique , immenfe & cternel bien: 
Car tout ce qui n'eft point Dieu ; 
n'eft rien, & nelefautcompter pout 
rien. Il y a fans doute grande diffe- 
rence entre la fagefle d'vn homme 
deuot & illuminé de Dieu , & la 
fcience d'vn homme de lettres & 
ftudieux. Cette doctrine qui dé: 
coule d’enhaut par l'influence Di: 
uine eft beaucoup plus noble que 
celle qui s'acquiert par le trauail 
de l’efprit humain. | 
3. Il fe trouue plufieurs perfonnes 
qui defirent vacquer à la cotempla- 
tion , maisils ne s'eftudient pas a 
pratiquer les chofes qui font requi- 
fes pour y paruenir. Il ÿa vn grand 
empefchement , d'autant que l'on 
| s'arrefté 





_ Liv. CHar. XXXI 30, 
s'arrefte aux images & chofes fen- 
fibles & on à bien peu de parfaire 
mortification, le ne fçay ce que 
ceft, ny dequelefpritnousformmes 
conduits , ou ce que nous preten- 


dons nous autres, qu'il femble que 


l'on uenne pour fpirituel de ce que 
nous prenons tant de peine , & 
auons vn fi grand foin pour des 
chofes viles & pañlageres ; & ce qui 
eft de noftre interieur à peine &cra- 
rément y penfons-nous pleinement 
& auec recollection de nos fens. 

2. Hclas ! fi toft que nous auons 
efté vn peu récueillis , nous fortons 
hors denous-mefmes,& ne penfons 
point a nos œuurés auec vnexamien 
bien exact. Nous ne prenons pas 
garde où nos affections font atta- 
chées, & ne déplorons pasla gran- 
déimpureté de tout ce qui eft en 
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306 De l'Imitation de Tefus-Chrifl. 
nous. Toute chair auoit corrompu 
fa voye,& pour ce s’enfuiuit ce grad 
deluge. Veu doncques que noftre 
affectioninterieure eft fort corrom- 
pué, ileftneceflaire que l'aétion qui 
en procede, & eft la marque du de- 
faut de la vigueur interieure foit 
auffi corrompué. Le fruit de la 
bonne vie procede du cœur pur. 

s. On s’enquiert bien combien de 
chofes chacun fait, mais onnepenfe 
pas fi foigneufement auec quelle 
vertuilagit. On defire bien fçauoir 
fiquelqu vn eft vaillant,nche,beau, 
habile, s'ila bonne plume, s'ilchan- 
te bien , s'il eft bon ouurier : mais 
peu degensfe foucient de dire com- 
bien il eft pauure d'efprit, patient, 
debonnaire:; deuot, &anterieur.La 
nature regarde les chofes exterieu- 
res de l'homme ; la grace s'arrefie 
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| aux interieures. Celle-là fe trompe 

| fouuent , celle-cy fpere en Dieu 
En n 'eftre pas trompée. 





| Qu'il faut renoncer à [oy-tefne, € 


rejerter toute connozfife. 
| GA PITRE: XXXIT 





On fils , vous ne pouuez pas 
1 Ÿ À auoir vne parfaite liberte , 
| f vous ne renoncez entierement à 
| vous-mefme. Tous ceux qui poife- 
| dent quelque chofe auec propricté, 
| font enchaifnez & n’ont point de 
| hberté, non plus que ceux quifont 
| amateurs de foy-mefmes , conuoi- 
| teux , curieux , inftables : ; qui cher- 
Réhene toùjours ce qui eft delicat, & 
| non ce qui eft de noftre Seigneur 
| Tefus- Chraïft , s’imaginans & fot- 
geans ce qui ne ‘peut demeurer. 
OL Le 
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308 De l'Imitationde refas-Chrif. 
Car tout ce qui neprocede point dé 
Dieu perira. Retenez bien ce petit 
mot qui eft tres-parfait. Laiflez tout, 
& vous trouuerés tout. Quittez la 
conuoitife, & vous trouuerés lere-. 
pos. Ruminez cela en voftreefprit, 
& quand vous l'aurés accomply, 
vous entendrés tout. 

2. Seigneur , cela n'eft pas œuure 
d’vn jour, ny jeu d'enfans ,&en ce 
peu de mots toute la perfection des 
Religieux ef comprife. Mon fils, 
vous ne deuez pas tourner vifage ny 
pérdre cœur, quand vous oyez par- 
ler de la voye que tiennent lespar-* 
faits. Cela vous doit pluftoft exciter 
à entédreaux chofes plus hautes, ou 
au moins à foufpirer apres elles par 
continuels defirs. Ie voudrois que 
vous fufliez tellement difpofé en 
vous-mefine, & fufliez paruenu à ce 
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| poin® de n'auoir plus d'amour en- 


uers vous-mefme : Mais que vous 
fuffiez purement dependant de ma 
volonté & de celle du Pere quej'ay 
eftably deffus vous. Vous me feriés 


lorstres- agreable , À pañferiés toute : 


voftre vieenjoye & en paix. Vous 
auez encore beaucoup de chofes à 
laiffer , & fivous ne me les refignez 
entierement, vousn'obtiendrés pas 
ce que vous demandez. Je vous con- 
{eille d'acheter de moy de l’orem- 
brafé pour enrichir, c "ef à dire:la 
Sapience celefte qui foule aux pieds: 
tout ce qui eft 1cy bas. Méprifez la. 
fapiencede la terre , & toutclacom- 
plaifance des hommes, & devous- 
mefme. 


3. Je ne vous ay dit qu'il faut que. 


vous donniez ce qui eft eftimé pre- 


cieux & orand. entre les chofes 
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$i0 De Imitation de Tefus-Chrifi, 
humaines pour acheter ce qui eft 
plus vil. Carla vraye Sapiencecele- 
fte femble eftre vil,petite &prefque 
nufe en oubly ; elle ne penfe point 
hautement defoy,ellene veut point 
cftre magnifiée & éleuée en later- 
re. Plufeurs la loüent en leurs dif- « 
cours de qui la vie en eft fort éloi- 
gnéce. Et neantmoins c'eftvne per- 
le tres-precieufe qui eft cachée à 
pluficurs. 


De l'inftabilité de noftre cœur, © 

que noftre intention [e doit ter- 
miner en Dieu. 
CHAPITRE XXXIII. 

N A On fils,ne croyez pasa vo: 
i Ÿ À fre fothe Celleque vous 
auez maintenant fera bien-toft cha- 
gée EN. VAE autre : tant Que VOUS 
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viurés vous cftes fuject à change- 
ment veillez ou non, en forte que 


vous vous trouuerés tantoft joyeux 


& tantoft trifte, tantoft en paix, 


tantoft troublé, tantoft deuotieux, 
tantoft fans deuotion. Quelque- : 
neux & diligent, quelque- 
fois pereffleux , quelquefois graue. 
& pofé , quelquefois leger : Mais. 


fois ft 019 


le fage & celuy qui cft bien inftruit 
aux chofes {pirituelles , eft par def- 
fus ces changemens , ne regardant 


pas ce qu'il reffent en foy-mefme,ou 


de quel cofté vient le vent d'infta- 
bilité , mais que toute l'intention 
de fon ame foit drefléc vers la fin 
deuë & parfaite. Car en cette ma- 
nicre il pourra demeurer toujours 
femblable & fans eftre ébranlé , 
ayant parmy tant de diuers éuene- 
mens l'œil fimple de fon intention. 
V ui 
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312 De l’fmitation de Lefus-Chriff. 
continuellement fichéen moy. 

2... Maïs tant plus pur fera l'œilde 
l'intention , tant plus conftam- 
ment on marchera parmy les diuer- 
fes agitations , mais l'œil de la pure 
intention s’éblouït & obfcurcit en 
plufieurs chofes.Carilfe porte bien- 
coft à regarder ce quife prefentede 
deleétable, & rarement fe trouue- 
1] perfonne qui foit entierement net 
de la tache de la recherche de foy- 
mefme. Ainfi les luifs allerent au- 
trefois en Bethanie vers Marie & 
Marche , non pour l'amour delefus 
feulement :mais pour voirle Laza- 
rc. Ïl faut donc bien nettoyer l'œil 
de l'intention, afin qu'il foit fimple 
& droit, & qu'ilme regarde outre- 
paffant toute la diuerfité des chofes 
qui font entre luy & moy. 


Qu'a celuy qui ayme, Dieu luy e5t 
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ennumn.. 





favourenx par deflus toutes cho- 


nes, €9 en toutes chofes. 
GH API LR E XXXIV. 


Mon Dieu, & toutes cho- 
\Æ fes, qu'eft-ce queje veux da- 
uantage, & que puis-je defirer de 
plus heureux ? O douce & fauou- 
reufc parole: mais à celuy quiayme 
la parole eternelle, & non pas le 
monde & les chofes quifontenice- 
luy. Mon Dieu , & toutes chofes, 





c'eftaflez dire à celuy qui entend, 


mais celuy quiayme a grand plaifr 
de Ie repeter fouuent Quand vous 
eftes prefent , toutes chofesnousré- 
jouiflent. Quand vous eftes abfent, 
toutes chofes nousennuyent. Vous 
rendez le cœur tranquille, & dônez 



















































314 De l'Imitation de efys-Chriff. 
vne grande paix & vne agreable 
Joye. Vous faites bien eftimer de 
toutes chofes, & a que l'on vousloue 
en toutes, & nyarien qui puiffe 
long-temps plaire fans vous. Mais fi 
quelque chofe a à nous plaire , & a 
nous contenter ,1l faut que voftre 
grace foit prefente , & qu'elle foit 
affaifonnée de voftre Sapience. 
Qu'eft-ce qui ne fera point de 
bon gout à celuy qui vous goufte? 
Et celuy qui ne vous goufte pas, 
que pourra-il trouuer qui le réjoiif- 
fe? Lesfages du monde, & les hom- 
mes charnels fe perdent en voftre 
Sapience , pource qu en leur vie 1l 
y a beaucoup de vanité ; & qu'en 
voftre Sapience on ne trouue qu'à 
mourir. Mais ceux qui vous fuiuent 
par le mépris des chofes du monde, 
&c par ta mortification de la chair, 
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font recognus pour eftre vrayement 
fages , pource qu'ils paffent de la va- 
nitéà la verité , & de la chair à l’ef- 
prit. Ce font ceux-là à qui Dieu eft 
fauoureux, & rapportent à la loüan- 


ge de leur Createur tout ce qui fe: 


trouucés creatures. Maisil y a gran- 
de ; & tres-grande diffimilitude en- 
tre le gouft du Createur , & celuy 
de la creature , de l’eternité & du 
temps, de la pes increée , & de 
la lumiere 1lluminée. 

3. O lunuere perpetulle furpaf- 
fant toutes les lumieres creées, dar- 
dez vn éclair penetrant d’enhaut 
jufques au fonds de mon cœur. Puri- 
fiez ,réjouiflez ,clarifiez & viuifiez 
mon ame auec toutes fes puiffances, 
afin qu'elle vous adhere & s'atta- 
che à vous auec desexcés de joye. 
O quand viendra cette heure bien 















































316 * De l'Imitation de Fefas-Chrifi. 
heureufe & defirable, que vous me: 
raffafierez de voftre prefence, & me. 
ferés tout en toutes chofes, Jufques 
à ce que vous m'ayez donné cela, 
ma Joye ne fera point accomplie. 
Helas : le vieil homme vit encores 
en moy. Il n'eft point tout crucifié, 
il n'eft point parfaitement mort.1Il 
conuoite encores fortement à l’en- 
contre de l'efprit , il efmeut des. 
guerres inteftines , & ne permet 
point que le Royaume de J'ame 
foit en, paix. " | 

4. Mais vous qui commandez à [a 
puiffance dela mer , qui addoucif- 
{ez le mouuemêët defesflots, teuez: 
vous & maydez, diffipez les na- 

tions qui cherchent la guerre. Bri- 

fez-les par voftre vertu. Monftrez je 
vous prie Vos merucilles, & que vo- 

fre dexere foit glorifiée, Car jen'ay 
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point d'efperance ny de refuge fi- 
nongn vous , Seigneur mon Dieu. 





Qu'il nya point d aflemrance cor: 


tre les tentations en cette Vie. 
CHAPITRE XXXV. 


Æ On fils, vous neferés jamais 
AV À en affeurance en cette vié 

tant que vous vViurez , VOUS auez 
toùjours befoin désarmes fpirituel- 
les. Vous eftes au milieu des enne- 
mis, vous cftes attaqué a droiét & à 
gauche:Partant fivous ne vous cou- 

rez de tous coftez du bouclier dela 

atience , vous ne ferez pas long- 
cempsfanseftre bleflé. Et fivousne 
mettez voftre cœur fermement en 
moy auec vne pure volôté de fouf- 
frir toutes chofes pour l'amour de 
moy , Vous ne pourtés pas fupporter 
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Vardeur de ce combat, ny empor: 


ter la palme que les bien-heureux 
ont gaignée. Il faut donc que vous 
pafliez virilèment par toutés les 
chofes ,& que d'vn bras puiffant 
vous combattiez contre tout ce 
quife prefente: : Car la manne eft re- 
feruéeau vainqueur , êt vne grande 
mifere à celuy qui eft se ê 
ncoligent. 
2. Sivouscherchez du repos en ce- 
fte vie , comment pourrés-vous a- 
pres icclle parüenir au repos de la 
oloire eternelle? Ne vous addonnez 
point à chercher beaucoup de re- 
pos, mais a auoir Vne grande patien- 
ce. Cherchez la vraye paix, non pas 
enlaterre, mais au Ciel , non aux 
hommes , ny aux autres creatu- 
res, maisen Dieu feul. Vous deuez 
enduter volontiers toutes chofes 
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pour l'amour de Dieu, Tous les 
trauaux &c douleurs , téntations, 


vexations , anxictez , neceñlitez, 


infirmitez , injures , murmures , 
reprehenfions , humiliations , con- 
fufions , corrections & mépris ? 
toutes ces chofes vous aydent à 
acquerir la vertu. Elles efprouuent 
le nouueau champion de Iefus- 
Chnift , compofent la couronne 
celefte. Ie luy rendrav vn loÿer 
éternel pour vn peu de trauail , & 
vne gloire infinie pour vne con- 
fufion qui ne fait que paffer. 

3- Penfez-vous point que vousau: 
rés toujours des confolations fpiri- 
tuclles à fouhait ? Mes Sainétsneles 
Ont pas eués; au contraire ils ont eu 
beaucoup de fafcheries , diuerfes 
tentations , & de grandes defola- 
tons. Mais ils ont fupporté tout 


















































320 De l'Imitation de Tefus-Chrif. 
auec patiencé , &. ont eu plus dé 
confiance en Dieu qu'en foy ,fça- 
chans que les paflions & fouffrances 
de cette vie ne fçauroient mener la 
gloirecternelle. Voulez-vousauoir 
tout à coup ce que plufieurs apres 
beaucoup de larmes &cde trauaux; 
ont à grande peine obtenu? Atten- 
dez-le Seigneur , trauallez wirile- 
ment, &c ayez bar courage ;n'en- 
trez point en deffiance, ne reculez 
point , mais expofez conftamment 
voftre corps & voftre ame pourla 
gloire de Dieu. Ie vous en recom-: 
penferay abondamment. le feray 
auec vous en toutes vos tribula: 
tons, 


Contrè 
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Contre les vains ngemens des 
hommes. À 
CHAPITRE XXXVI 





MN /4 On fils , mettez fermez 
LAVE ment voftrecœuren Dieu 5 
| ne craignez point les jugemens hu 
| mains lors qu’en voftre confcience 
| Vous vous fentez innocent & meu 


| 


cité de fouffrir en cetteforté , & ce- 
| la n'eft point ennuyeux aû cœur 
humble qui a plus de confiance en 
 Dicu qu'en foy-mefme. La plufpare 
du monde parle beaucoup ,;, cet 
pourquoy, 1l ne s’y faut gucres ar- 
refter, & n’eft pas poflible de fatis- 
faire à tous. Encores que fainét 
Paul s'efforçaft de contenter vn 
chacun felon Dieu , & qu'il fe ff 
Î X 
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men th 


 depieté. C’eft vn bien & vne feli- 






















322 Dé l'?raitation de Iefus-Chrifi, 
tout à tous, il s'eft neantmoins fort 
eu foucié d'eftre blafmé & con- 
damné par les hommes. 
2. Ila beaucoup trauaillé pourle fa- 
lut & edification des autres autant 
qu'il eftoit en fa puiffance , mais il 
n'a pas peu empefcher quil ne fuft 
blafmé & méprifé par eux. C'eft 
pourquoy il remettoit toutà Dieu, 
qui connoift toutes chofes, & fe de- 
fendoit par patience &c humilité 
contre les mauuaifes langues , & 
contre ceux qui publient commeil 
leur vient à la bouche toutes les 
chofes vaines & menfongeres qu'ils 
ont en la penfée. Et neantmoinsila 
refpondu quelquefois, de peurque 
les foibleffesne fuffent fcandalifées 
detaciturnité. 
3: Quoy ? que vous craigniez les 
hommes mortels : Ils font aujour- 
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d'huy , & demain ne paroiftront 
plus. Craignez Dieu , & vous ne 
vous efpouuanterés point de ces 
terreurs des hommes. Que vous 
peut faire Vn homme auec fes pa- 


roles ou injures > Il fe nuit pluftoft | 


qu'a vous , & quiconque il foie, il 
ne pourra pas éuicer le jugement de 
Dieu. Ayez Dieu deuant les YEUX ; 
& ne conteftez point contreles pa- 
roles aigres. Que s'il femble que 
vous fuccombiez pour lors, & 
enduriez vne confufion que vous 
n'auez pas méritée ,ne vous en fa[- 
chez pas & que voftre impatience 
ne diminué point voftré couron- 
ne. Mais leuez vos yeux au éiel 
vers moy quiay le pouuoir devous 
deliurer de toute confufon & in- 
jure , & rendre à chacun felon fes 
G mp: 
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De la pure €S entiere re[ignation 
de [07 » necellaire pour obtenir 


la liberte du cœur. 
CH AP: NX ANWIIE 


On äls, quittez-vous vous- 
| 1 mefme & vous me trouuc- 
rez ;10ÿ ez fans élection & fans pro- 
prieté d'aucune chofe, & vousaurés 
toujours du gain, Car toutaufhi-toft 
que vous vous ferés ref igné ; & que 
vous ne reprendrés point ce que 
vousauez donné; vousreceurésvné 
plus ample grace, 

1. Seigneur, \ cotibio de fois me 
tcfi igneray-je, & en quoy eft-ceque 
je me quitteray ? toujours & atoute 
heure , autant aux petites chofes 
comme aux grandes ,1e n Excepte 
rien, & veux vous trouuer dépoüillé 








& dégagé en toutes chofes. Au- 
trement, comment pourrez -vous 


cftre à moy & moy à vous? Si vous: 


n'eftes en l'interieur & en l'exte- 
rieur entieremèt dépoiillé de voftre 


propre volonté? Tant pluftoft vous 


ferés cela, tant mieux vous vous en 
trouuerés , & plus vousleferés pler- 
nement & fincerement , vous me 


ferés plus agreable & y profiteres. 


dauantage. 


2. Ilÿ ena aucuns qui a la veritéfe 


rifignent , mais c'eft auec quelque 
exception , carilsne fe confient pas 
enticrement en Dieu : C'eft pour, 


quoy ils ont encores foin d'eux-mé- 
mes. D'autres aufli. s’offrent toutà 
fait au commencement , maispar 


apres fi quelque tentation les af- 
faut , ils retournent à eux-mef- 
MES : G cft pourquoy ilsnes ‘ads 


X 1j 
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326 De l'Imritation de Fefus-Chrift. 
uancent point en Îa vértu. Ceux-fà 
ne paruiendront point à la liberté 
du cœur pur , ny à la grace de ma 
douce familiarité , finon apresvne 
entiere refignation & vn continue} 
facrifice de foy-mefme , fans lequel 
V'vnion iouütffante ne fubfifte point 
& ne fubfftera jamais. 
3. Îe vous ay dit fouuentefois, & | 
vousie dis derechef, Quittez vous, ” 
refignez-vous, & vousiourés d V- : 
ne grande paix interieure. Don- 
nez tout pour le tout, & ne recher- 
chez rien , ne demandez rien de- 
meurez en moy purement & fans 
hefiter , & vous m aurés. Vousfe- 
bre en voftre cœur , & les tence- 
_bresne vous offufquerontpoint.Ef- 
forcez vous pour cela,priez pour ce- 
la , trauaillez à defirer cela , afin que 
vouspuuflez eftre dépoüillé detoute 
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proprieté , fuiure nud Iefus tout 
‘nud , mourir à vous, & viure eter- 
nellement à moy. Ainf toutes les 
vaines fantaifies , les mauuaifes in- 
quietudes , & les foins fuperfius fe 


perdront . lors auffi s’éuanouira la : 


peur démefurée , & l'amour defor- 
; 
donné mourra. 





De la bonne conduite és chofes ex- 


terieures, €9 d'asoir recours 
& Dieu és dangers. 
CHAPITRE XXXVII. 


On fils, vous deuez tendre 

. foigneufemeut à ce poinét, 
qu'entout lieu &c en toute actio ou 
occupation exterieure vous foyez 
hbre en l'interieur , ayant puiffance 


fur vous-mefme , que toutes chofes. 


foyent au deffous de vous , & que 
X ui 
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vous ne foyez pas au deffous d'icel- 
les, que vous foyez f cigneur & con- 
ducteur de vos actions , non pas 
efclaue ny feruiteur acheté , mais 
plutoft comme vray & franc He- 
brieu paffant en la condition & li- 
berté des enfans de Dieu qui font 
au deflus des chofes prefentes , & 
contemplent les eternelles , qui re- 
gardet les chofes paffageres de l'œil 
gauche, & les celeftes du droit, que 
les chofes temporelles n’attirent pas 
pour s'y attacher , mais plütoft ils 
les attirent pour s’en bien feruir fe- 
lon ce à quoy elles font ordonnées 
de Dieu , & inftituces par le fouue- 
rain Ouurier quin'arienlaifé de de- 
fordonné en {à creature. 

2. Siauflien tout ce quiatriue vous 
nevous arreftez pas à l’apparäce ex- 
terieure, & ne confiderez pas auec 
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l'œil du corpsce que vousvoyez ou 
entendez, mais enquelque occafô 
que ce foit vous entrez aufli-toft 
auec Moyfe dans le Tabernacle 
pour demander confeail a Dieu.vous 


ri fouuent la refponfe diui- 


, & en retournerés inftruit de 
Bicur chofes prefi entes & à venir. 
Car Moyfe à toujours eu recoursau 
Tabernacle pour refoudre les dou- 
tes & queftions qui fe prefe entoient, 


& s'eft toujaurs rangé au fecours de 


= 
l'Oraifon pour remedier aux dan- 


oers & mefchancetez des hommes. 
Ainfi deuez-vous vousretirer au ca- 
binet de voftre cœur, implorant 
auec ferueur le fecours & l’ayde de 
Dieu.C'eft pourquoy (comme nous 
lifons } lofué & les enfans d'Ifraël 
furent deceus par les Gabaonites, 


os oem 
ch er Mr . 


pour ce qu'ils n'eurent pas rECOurs 
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a confulter Dieu auant que derien 
faire , & croyant trop de leger aux 
belles paroles , ils furent trompez 
par vne fauffe picté. 





RÉ qe, 





ue l'homme ne doit pas effre trop 
_aibre © atfifaux affaires. 
CHAPITRE XXXIX. 


On fils , remettez - vous à 

moy de ce qui vousconcer- 
ne. l'en difpoferay commeil faudra 
en fon temps. Attendez ce que 
j'ordonneray , & vous en fentirés 
du profit. Seigneur, je vous remets 
bien volontiers toutes chofes : car 
ma penféc & mon foinn'y peutpas 
beaucoup auancer. A la mienne 
volonté que je ne m’empefchaffe 
aucunement des occafions qui me 
peuuent arriuer, & que je m'offnif- 
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fe tres-promptement à voftre bon 
plaifis. 

3. Monfils, fouuentl'hommepour- 
fuit aucc vchemence ce qu'il defire, 
& quand il y eft paruenu il com- 


mence a changer d'auis, paurce que 


les affections ne durent pas long- 
temps en vne mefme chofe, & nous 
font aller d’vne chofe à l’autre. Ce 
n'eft pas donc peu fe quitter, mef- 
mes és petites chofes. 

3. Le vray profit de l'homme eft 
l'abnegation defoy, & l'hôme qui 
a renoncé à foy-mefme eft grande- 
_mentlibre & affeuré. Mais l'ancien 
ennemy s’oppofant atout ce qui en 
eft bon , ne cefle jamais de tenter. 
Et jour & nuictil dreffedes grandes 
embufches pour faire tomber , sil 
peut , dans les filets de fes trompe- 
ries celuy quine prend pas garde à 
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foy. Vallez & priez dit noftre Sei- 
gneut ; afin que vous n'entriez en 
tentation. 


a — 





Que l'homme n'a rien de bon de foy- 
mefme ; © ne fe peut glori: 


er de rien. 
CHAPITRE XE.: 


L Ecigneur, qu'eft-ce que l'hom- 

} me: que vous En ayez memoireà 
oule fils de l'hôme pour eftre vifité 
devous? qu'a merité l'hommepour 
receuoir voftre grace ? Seigneur, de- 
Quoy me puis-je plaindre fivousme 
delaiffez ? Et dequoy vous puis-je 
blafmer juftement fi vous ne faites 
ceque Je demande? voicy certaine- 
ment ce que je puis dire, & penfer: 
auèc Verité:Seigneur, je nefuisrien, 
jen ay aucun bien de moy ,je man: 
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que en toutes hofes , & tire toù- 
jours vers le neant. Et fi je nefuis 
aydé de vous, & inftruit en mon in- 
terieur , je deuiens tout tiede & re: 


lafché. 


2. Maisvous, Seigneur, vous eftes 


toujours de mefme , &c demeu- 
rez eterncllement toujours bon, 
jufte & fain®, faifant bien, jufte- 
ment & fainétement toutes Le es, 
& les difpofant par voftre fapience. 
Mais moy qui ifuis plus enclin à fail- 
lir qu'à profiter , je ne fuis pastou- 
jours en vn meéfme eftat , car Je 
change fept fois le jour: Toutesfois 
auffi toft qu'il vous plaïft , & que 
vous cftendez voftre main pour 
m'ayder, je me porte mieux. Car 
c'eft vousfeul quime pouuez ayder 
sasle fecours humain, & me confir- 
mer en forté que ma face ne fe chage 
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plus en diuerfesmanicres , maïs qué 
mon cœur fe retourne à vous feul, 
& fe repofc. | 

3. C'eftpourquoyfije pouuois bien 
rejetter toutes les confolations hu- 
maines, foit pour acquerir la deuo- 
tion, foit à caufe de la neceffité par 
laquelle je fuis contraint de vous 
chercher, pource qu'il n'y a point 
d'homme qui me puiffe confoler, je 
pourrois lors à bon droict efperer 
voftre grace , & me réjouir delà 
grace nouuelle que vous m'auriez 
donnée. ot 

g. Graces vous foient rendués, 
Seigneur, de qui tout bien procede, 
de tout ce qui me fuccede bien. 
Maismoy , Jenc fuis que vanité & 
neant deuant vous , vn homme in- 
conftant & infirme : Dequoy donc 
me puis-Je glonifier , & pourquoy 
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eft-ce que je defire eftre eftimé : 
N'eft ce pas pour chofe de neant?& 
cela ef tres-vain. Vrayement la vai- 
negloireeft vne mauuaife pefte, & 
vne tres-grande vanité , pource 


NS Se 7 


qu'elle nous retire de la vraye gloi- : 


rc, & nous defpoüille de la grace ce- 
lefte : car quandl'homme fe plaift à 
foy-mefme , s'il vous defplaift , & 
quand il defire les loüanges humai- 
nes ,1l eft priué des vrayes vertus. 

s. La vraye gloire , & la réjoüif- 
fance faincte eft de fe réjouir en 
vous , & non pas en foy , s'éjoüir 
en voftre Nom , & non pas en fa 
propre vertu, & nefe réjouur ny de- 
lecter en aucune autre creature, fi- 
non pour l'amour de vous. Quevo- 
ftre NO foit loüé,& non pas le mien. 
Que voftre œuure foit magnifiée, 
& non pas la mienne. Que voftre 
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fainét Nom foit beny , & qu'il nié 
me foit attribué aucune chofe des 
loüanges humaines. Vous eftes ma 
gloire & la joye de mon cœur : en 
vous fera ma Joye & mon exulta- 
tion tous les Jours , mais en moy; 
rien ; fi ce n'eft en mes infirmi- 
tez. 

6. Que les Juifs cherchent la gloi- 
re qu'ils reçoiuentl'yvn dél'autre, je 
rechercheray celle qui eft de Dieu 
feul. Toutela gloire humaine , tous 
les honneurs temporels , tous les 
hauts eftats du monde,comparezà 
voftre gloire eternelle ne font que : 
vanité & folie. O ma verité , ma 
miféricorde , mon Dieu , Trinité 
bien - heureufe , à vous feul foit 
loüange , vertu ; honneur & 
gloire aux fiecles des fiecles in- 
finis. | 


Da 
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Du mesbris de tous les honneurs 
temporels. 


CHAPITRE * LI. 





LV À 6 vous voyez queles autres 
{oient honorez & cfleuez , & vous 
_mefprifé & abbaiffé. Leiez voftre 
cœur au Ciel vers moy, &T VOUS he 


vous attrifterez pas d’eftre mefpri- 


fé par les hommes en laterre. Sei- 
gneur , nous fommes en aucugle- 
ment, & en cet aucuglement : nous 
fommes aifément feduts. Si je me 
confidere bien, j Jamais aucune crea 
ture ne ma fait injure , & partant 
je ne me fçaurois iuftement plain- 

dre de vous. | 

2. Mais pource que je vous ay of- 
fenfé, & fouuent , & griefuement, 


Ÿ 


| On fils, ne vous fafchez pas 





























8 (DE limitation de 1efas-Chrift. 
toutes les creatures ont raïfon de 
s’armer contre moy. La confufion 
& le mefpris me font deués iufte- 
ment, & à vous la louange ; hon- 
neur & gloire. Etfi ie ne me difpo- 
fe à cela , que ie vueille de bon cœur 
cftre méprifé & delaiffé de toutesles 
creatures, & eflre tenu comme vn 
homme de neant , ie ne puis eftre 
pacifiény eftably en mon interieur, 
ny illuminé f] piritucllement , ny en- 
ë 
ticrement vny à VOUS. 


om = 
ES 





Qu'il ne faut pas #mctire, n) cher- | 
cher [a paix és hommes. 
C H:À° LD I 'DRSERREORES 


A /Æ Onfils, fi vous mettez vo- 
L Ÿ À fre paix & contentement 
auec quelque perfone,pour ce qu el- 
le eft felon votre fens ; ou qu'elle 
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vit auec vous , vous aurez l'efprit 
inftable & embarraflé , mais fi 
vous auez recours à la verité 
toufiours vidante & pérmanente, 
vous ne vous attrifterés point fi 


voftre amy fe retire de vous, où 


s’il meurt. L'amour que vous por- 
tez a voftre amy doit eftre en moy; 
& deuez aymer pour l'amour de 
moy ceux qui vous femblentbons, 


& qui vous.font fort chers en cet- 


te vie. L'amitié quieft fans moy ne 
vaut rien, & ne durera pas, & la di- 
lection que ie n'ay pas conjointe 
n'eftny netteny veritable. Vous dé- 
uez eftre tellement mort à ces af- 
fections des perfonnes que vous aÿ- 
mez , que vous foyez preft & defi- 
r1eZ ( éntant qu'en vouseft } d'eftre 
priué de toute la compagnie des 
hommes. L'homme approche d'au- 


Ti 
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tant plus de Dieu , qu'il fe recule 
plus loin de toutes les confolations 
delaterre , & s'efleue d'autant plus 
haut vers Dieu , qu'il defcend plus 
profondément en foy-mefme , eft 
plus vil à fes propres yeux. 

2. Mais celuy qui s'attribuë quel- 

que bien , il empefche que la grace 
de Dieune vienne en luy : carla gra- 
ce du fainct Efprit cherche tou- 
jours vn cœur humble. Sivousféa- 
uiez Vous aneantir parfaitement, 
& vous defpoiuller de tout amour 
creé , Je viendrois lors en vous auec 
beaucoup de graces. Quand vous 
regardez les ER AE vous pet- 
dezla veuëé du Createur. Apprenez 
à vous vaincre en toutes chofes 
pour amour du Createur, & vous 
pourrés alors paruenir a Ja cognoif- 


fance de Dicu. Quelque petite que 
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foit vne chofe, fi elle eftaymée, ou 
regardée defordonnément , elle 
nous efloigne du fouuerain bien, 
& fouille É ame. 


0 on 20 0 





Contre les fctences tvaines 
9 mondaines. 
CÉPALIR RER CCE 
À On fs , ne vousefmouuez 
L point des belles & fabtiles 





paroles des hommes. ear le Royau- | 


mc de Dieu n’eft päs aux paroles, 
mais en la vertu. Ayez attentionà 
mes paroles qui enflamment les 
cœurs, tilunnnenit lesames, & exci- 
tent la contrition, & donnent beau- 
coup de confolations, Ne lifez ja- 
mais vn feul mot auec cette inten- 
tion dé paroiftre plus dote, ou plus: 
fage ; mais éftudiez à la mortificas 
Yu 
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tion des vices : car cela vous profite- 
ra dauantage que l'intelligence de 
plufieurs queftions difficiles. 

2. Quand vous aurés leu, & enten- 
du beaucoup de chofes, il faut toù- 
jours reuenir à vn principe. € eft 
moy qui enfeigne la fcience aux 
hommes, & qui don aux petits &c 
humbles vne intelligence plus clai- 
re que Îles hommes ne peuuent ap- 
prendre. Ccluy à qui je parle fera | 
bien toft fage,& profitera beaucoup 
en 'efprit. Malheur a ceux qui cher- 
chent d'apprendre des hommes plu- 
fieurs chofes curieufes, & ne fe fou- 
cient pas de fçauoir le chemin deme 
feruir. JL viendra vn temps que Ie- 
fus-Chrift , le Maiftre des Mai- 
ftres , & Seigneur des Anges, appa- 
roiftra , & entendra de chacun de 
nous ferecie dela leçon, c'eftadire, 
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examinera nos Confciences , &c lors 
tous les endroits de Jerufalem fe- 
ront fouillez, & recherchez auec la 


lumiere, & ce qui cftoit caché dans 


les tencbres fera manifefté; & lors 


les fubtilitez & raifons denos paro-: 


Jes n'auront plus de lieu. 
3. Je fuis celuy qui efleuc en vn 
moment l'ame humble a compren- 
dre plus de ræfons de la verité Eter- 
nelle , qu'yn autre nc fçauroit ap- 
rendre en dix ans d'eftudedansles 
efcholes. Fenfeigne fans bruit de 
arokes , fans confufon d'opinions, 
{ans faft d'honneur, &c fans conten- 
tion d'argumens. C'eftmoy qui en- 
feigne à méprifer Îles chofes terre- 
ftres , à fe dégoufter des chofes pre- 
fentes, chercher & goufter les eter- 
nelles, fuir les honneurs, fupporter 


les {candales , mettre tout {on 
5 7 .…. 
Ÿ 1H} 
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cfperance en moy ; ne defirer rieñ 


hors de moy , & m aymer ardem- 


ment par deffus toutes chofes: 
4. Vnecertaine petfonne en m ay- 
mant intimement apprit les cho- 
fes diuiries, & difoit des merueilles, 
ilprofitä plus à quitter tout , qu’à 
eftudier des chofes difficilés. Mais 
je dis aux vns des chofes comu- 
nes, aux autres deschofesf peciales. 
Ie me manifefte doucementà quel- 
Je vns par fignes & fi igutes , 
& Je reucle des myftéres à d'au- 
tres , auec vne cédé) lumiere. 
Le langage des liures eft fembla- 
“ble pour tous ; mais 11 n'enfei- 
onc pas vn chacun d'vne méf- 
4e forte : car c'eft moy qui enfci- 
ne la verité en l'interieur ; je fus 
icrutateur dés cœurs, je cognoisles 
penfécs.j'exciteles œuures ; depar- 
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cant à vn chacun felon que je l'en 
juge digne. 





er 


Qu'il ne faut poini attirer à {0 
les chofes exrerieures. 


G.H APITRE. XLIV. 

à" fe On fils , il faut que vous 
LV À foyez ignorant en beau- 
coup de chofes , que vous vous efti- 
micez comme mort{ur la terre, & à 
qui tout le monde foit crucifié. Il 
faut auffi faire la fourde oreille à 
beaucoup de chofes , & penfer ace 
qui vous importe plus pour la paix 





_ de voftre ame. Il eft plus vtile de 


deftourner la veuë des chofes qui 
defplaifent, & laiffer à chacun fon 
 fens,que defelaiffer aller à des paro- 
lescontentieufes. Si vous eftes bien 
auec Dieu , & regardez fon juge- 
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ment, vous fupporterés plus facile-« 


ment d'eftre vaincu. 







| 
| 
| 
| 
| 
| 


2. O Seigneur, où en fommes:* 


nous ? On pleure pour vne perte 
temporelle , on trauaille , & on 
court pour vn peu de profit, & on 
met en oubly le dommagefpirituel, 
& à grand peine reuient-on à {oy 
fur Ie tard. On eft attentif à cequi 
nefert que peu ou rien du tout, & 
on paffe nonchalamment ce qui eft 
extremement neceflaire , pource 
que l'hommefelaiffe aller aux cho- 
fesexterieures, & s'ilnereuientbien 
toft à foy , il croupit volontaire- 
menc. 
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et ge ne me de de ec 
ER PAPER 


Qu'il ne fant pas croire A tous, €9 
que les paroles efchappent 
| atfement. 


CHAPITRE XLV. 





Eigneur , donnez-moyaydeen 
D la tribulation; car c'eft en vain 
d'attendre falut des hommes.Com- 
bien de foisn'ay- je point trouué de 
fidelité où je penfois qu'il y en au: 
roit? Combien de fois en ay-Jetrou- 
ué où je m'y attendois le moins: 
L'efperance quel ona aux hommes 
eft vaine, & le falut des juftes eft en 
vous, mon Dieu :Soyez beny,Sei- 
gneur , En tout CE qui NOUS arriue. 
Nous fommes infirmes & infta- 
bles,nous-nous trompons, & chan- 
gcons aifément. | 
2, Qui eft l'homme qui fe puifle 
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148 De l'Iinitation de Tefii- Chriff. 
garder auectant de foin êc je circo- 
ñ pection qu ‘ilnetôbe quelquesfois 
entr omperie ou en perplexité: Mais 
celuy qui fe confie en vous, Sei- 
gneuür , & vous cherche d’vn cœur 
firyple,ne bronche pas fi aifément: 
Ets'il luy arriue quelque tribulatiô 
en quelque forte qu'il y foit enuc- 
loppé , vous l'en deliurerés & le 
confolerés as Câr jamais vous 
ne delaifferés celuÿ qui efpere en 
vous. C'eft vre chofc rare quvni 
amy fidele, & qui demeure tel en 
toutes les afiétions de fon amy. 
Vous, Se gneur, VOUS eftesfeul tres- 
fidele en tout, & apresvousiln ya 
perfonne qui le foit comme vous. 
37. O que cette fainéte ame eftoit 
bien fage qui difoit , Mon ame eft 
me à & fondée en lefus-Ghrift: 
Sij'eftoiscomme cela, la crainte du 
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monde & des hommes ne m'inquie- 
teroit point, &c les paroles picquan 


DEF. 'e 
tes ne mémouueroient point. Qui 
eft-ce qui peut preuoir tout ? Qui 


peut fe preferuer des maux à venir ? 
Si les maux que l'on a preueus ne 
laiffent pas fouuent d'offencer, que 
feront ceux que l'onne preuoit pas, 
finon de bleffer gricfuement? Mais 
pourquoy , miferable que je fuis, 
n’ay-je point mieux pourueu à moy? 
Pourquoy auffi ay-je fi facilement 
creu les autres? Mais nous fommes 
hommes , & rien-qu hommes fragi- 
les, encores que plufieurs nousefti- 
ment, & nous appellent des Anges. 
À qui croiray-JC , Seigneur ? à qui 
croiray-je finon à vous? Vouseftes 
la verité qui ne trompez point , &c 


ne pouuez eftre trompé;mais l'hom- 


me eft menteur, infirme & inftable, 
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& fi prompt à parler legerement js} 
que peufouuentil faut eftre prompt# 
à croire ce qui femble vray en ap“ 
parence. | D | 
4. Combien prudemiment vous! 
nous auez aduertis qu'il fe falloité} 
garder des hommes ! que les enne-| 
mis de l'homme font fes propres 
dometiques , & quil ne faut pas! 
croire fi quelqu'vn dit ; le bien efb 
icy où il eft là. l'ay efté enfeigné pan 
mon propre dommage. Dieu vueil-| 
le que ce foit pour me mieux gar-4| 
der , & non pas pour en eftre plus | 
mal aduifé. Prenez garde a vous, ce 
dit quelqu'vn, prenez garde À VOUS, 
tenez fecret ce que je vous dis ; &! 

uäd je meretiens d'en parler, &4 
penfe qu'il fait fecret, je trouue que 
luy-mefme n'a peu celer ce qu'il 
m'auoit prié de celer , mais qu 
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l'heure mefme il ma découuert & 
luy auf, &s ‘en eft allé. 
Detendez -mOy , Seigneur de ces 
fictions & Éorimes fi peu aduifez; 
que je nc tombe point en leurs 
mains , & ne commette jamais de 
telles fautes. Mettez en ma bouche 
des paroles veritables & fermes, fai- 
tes que ma langue ne foit jamais 
cauteleufe. Ie me dois entierement 
abftenir de ce quejene voudrois pas 
fouffrir. 

s. Oquec'eft vne chofe bonne, & 
qui caufe vne grande paix , de ne 
point parler d'autruy, ne croire pas 
indifferemment toutes chofes , ne 
les redire pas legerement , fe décou- 
utit à peu de perfonnes vous cher- 
cher toujours, vous qui Voyez nos 
cœurs, & ne s emporter çà & làau 
premier vent des paroles que l'on 



















































352 De l'Imitation de Tefas-Chrift. 
oit, mais defirer que toutes chofes,« 
tant intérieures qu extericures foiétà 
accomplies {elon le bon plaifr de* 
voftre volonté O que c'eft vnecho-# 
fe affeurée pour conferuer la grace 
celefte de fuir l'apparence humai- 
ne, & ne defirerlescholes quiexte- 
rieurement femblent caufer de l’ad- 
miration , mais fuiure tres- diligem- 
ment ce qui caufe la ferueur & 
amendement de la vic: 

6. À combien de gens a eftédom- 
maseable que leur vertu ait efté 
cogneué , & trop toft prifée ? Era 
combien d'autres a efté profitabie, 
que la grace qu ‘ils ont receué a efté 
contregardée parle filence en cette 
vie fragile, laquelle n'eft autre cho- 
fe que tentation & combat: 


Qu'il 











Liv.Iill CHar. XLVI. 
Qu'il faut anoir confiance en Dies 
quand nous fommes attaquez, 
de paroles picquantes. 
CHAD. XL VI. 


353 














VA &ef perez en moy:car que 
font les paroles , finon des paroles ? 
Elles volent en l’air, & n'offenfent 
point celuy qui eft ferme & folide 
comme la pierre. Si vous eftes coul- 
pable , penfez à defirer de vous 
amender; fi vous n’eftes point coul-- 
pable , penfez que vous deuez vo- 
lontiers fupporter cela pour l’a 
mour de Dicu. Ge n’eft pas grand 
cas que vous enduriez par fois des 
paroles, veu que vous ne pouuez 
pas encores endurer de plus gran: 
des afHiétions. Et d'où vient que fi 
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ds 


On fils , demeurez ferme ; 


















































354  Deflritation de Fefus-Chnifi, 
peu de chofe vous touche fi fortau 
cœur, fi ce n'eft que vous eftes en- 
cores charnel , & faites plusde cas 
qu'il ne faut de l'eftime des hom- 
mes ? Car pource que vous craignez 
d’eftre méprifé, vousne voulez pas 
ue l’on vous reprenne de vos fau- 
tes, & cherchez des excufespour 
vous coUUtIT. 
>. Mais confiderez- vous de plus 
prés, & vous connoïftrés que le 
monde, & le vain amour deplaire 
aux hommes eft encore viuant en 
vous. Car quand vous éuitez d eftre 
abbaiffé, & la confufon de vos fau- 
tes,celamonftre que vousn eftesny 
vrayement humble, ny vrayement 
mort au monde, ny lemondecruci- € 
féà vous. Mais preftez attention 
à mes paroles, & vous ne vousfou- 
cierés pas des paroles des hommes, 
























Liv. Cuari XLVE 3j 
le vous prie , fi tout ce que la plus 
grande malice peut. controuuer 
eftoit ditcontre vous,quel domage 
vous feroit-1l? fi vous le laifliez paf 
fer: & n'en faifiéz pas plus de cas 
que d'yvne paille , vous pourroit-il 
feulement arracher vn cheueu. 

3. Celuy qui ne rentre pas enfon 
Cœur ; qui na point Dieu deuant 
les yeux , fe trouble facilement 
quand on luy dit quelque parole de 
blame : mais celuy qui fe confie 
en moy, & ne defire pas fuiure fon 
propre iugement , 1} n'aura aucune 
crainte des hommes. Car je fuis le 
Juge & Seign eur dé toutes les cho- 
fes fecrettes ; Ie fçay comment les 
chofes paffent , je cognois celuy 
qui fait l'injure, & celuy quila re- 
çoit : c'eft de moy que cel parole 
cft forte, cela eft arriué par: ma 
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356 De l'{mitation de fefus-Chrif. 
permiflion, afin que les penfées deu 
plufieurs cœurs foient manifeftées. 
Ie iugeray le coulpable & l'inno-4 
cent , mais Jay voulu auparauanth 
efprouuer l'vn & l'autre parvn ju- 
gement fecret. 

4. Le tefmoignage des hommes 
trompe fouuent; mon iugement cft 
veritable , 1l demeurera , & ne fera 
point renuerfé. Il eft fouuentesfois 
caché , & peu de perfonnes en co- 
gnoiffent les particularitez : mais il 
n etre lamaïs, & ne peut errer,enco- 
res qu'aux yeux des infenfez 1lfem- 
ble quelquesfois n'eftre pas droit 
& jufte. Il faut donc recourir à MOY 
en tout ce qui s offrira a juger , & ne 
s'appuyer pas fur fon propreaduis: 
car ke jufte ne fe troublera point 
pourquoy que ce foit qui luy arniue 
de la partde Dieu , encores quel'on 








Liv. HI CHar, LXVI 3, 
prononce quelque chofe injufte- 
ment contre [uy,1lnes’en donnera 
pas beaucoup de peine, mais aufil 


ne fe larffera point emporter de vai- 


né Joye , lors qu'auec raifon il fera 
excufe par les autres. Carl fe fou- 
uient que Je fuis celuy qui fondeles 
cœurs, & l'interieur deshommes, & 
quejencjuge pas felon la face exte- 
rieure , & l aparerice humaine. Sou- 
uent deuant mes yeux telle chofe eft 
faute, & digne de bläme , qui au ju- 
sement des hommes eft eftimée di- 
onc de loüange. 

s. Seigneur Dieu, jufte Tuge, fort, 
ë& patient,qui cognoiffezlamalice, 
& fragilité des hommes ,fOYEz ma 
force, & toute ma confiance:car ma 
confcience ne fuflit pas pour m'af- 
feurer. Vouscognoiflez cequejene 
COgnois pas , & pource Je me dois 
£, uf 




































































38 De l'mitation de Xefus-Chrif?. 

humilier toutes les fois que Jefuis 
repris ; & le fupporter auec manfuce- 
tude. Pardonnez-moy donc, de- 
bonnaire Seigneur, pour toutes les 
foisque je ne l'ay pas pratiqué ainfi, 
& me donnez la grace d en fupor- 
tervhe autrefois dauantage. Voftre 
mifericorde abondante me vaut 
mieux pour obtenir pardon , que la 
juftice que je pourrois penfer d'a- 
uoir pour me defendre de ce qui eft 
caché en ma confcience. Et encores 
queje ne me fentecoupable de rien, 
toutesfois jencpuis pas me iuftiñer 
en cela : car fans voftre mifericorde, 
il n’y a homme viuant qui foittrou: 
ué jufte deuant vos yeux: 
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Que toutes les chofes fafchenfes re 
doinent fapporter pour la 
ie cternelle. 

CHAPITRE XLVII 

\ 4 On fils , ne perdez point 

LV EL courage pour les trauaux 

que vous auez pris pour moy, QUE 

les tribulations ne vous abbattent 





nullement: mais en tout ce qui ar- 


riue foyez fortifié , & confolé par 


mes promeffes. Ie fuis affez fuf- 


fifant pour vous recompenfer par 
deffus toute mefure , vous ne tra- 
uaillerés pas beaucoup icy , & ne 
ferés pas toufiours chargé de dou- 
leurs. Attendez vn peu, & vous 
verrez bien-toft la fin devos maux. 
L'heure viendra que le trauail &c le 
wrouble cefferonr. Tout ce qui fe 
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360 De l'fmitation de 1 efus- Chriff. 
paffe auec le temps eft bien court, 
& n'eft pas grande chofe: 
2. Faites donc ce que vous faites,tra=4 
uaillez fidellement en ma vigne, Je 
feray voftre recompenfe. Efcriuez, 
lifez , chantez , foufpirez ; gardez 
filence, priez, fupportez courageu- 
fementles aduerfitez : la vie eternel- 
Iceft bien digne de ces combats ,& 4 
d'autres plus grands. La paix vien« 

dra aujour qui eft coneu à Dieu.Car 
il n yaura pas diftinétio dejour&de 
nuict comme en ce tem ps, mais ve 
lumiere perpetuelle, vne clartéinfi- 
nic, vne ferme paix, & vn repos af- 
feuré. Vous ne dirés pas lors;Qui eft- 
ce quime dcliurera du corps de cefte 
mort?éc ne vousefcricrés point; He- 
las ! ma demeure enterre eft prolon- 
oée, car la mort fera deftruice,le{a- 
luc fera perpetuel, fans aucune an- 

























Liv. III. Cap. XLVII 356: 
xicté, la joye bien-heureufe , auec 
vne douce, belle , & agreable com- 


pagnie. 


3. Of vous auiez veu les couron- 


nes eternclles des Saincts dans le 


Ciet, & de combien grande gloire 
jouiffent maintenant ceux qui au- 
tresfois ont efté eftimez contem- 
ptiblesau monde, & commeindi- 
ones dela vie ! Certainement vous 
vous humilieriez, & abaifferiez iuf- 
ques en terre , &C aymerlez mieux 
cftrefujct : à tout le monde, quede 
commander a vnefeule perfonne, & 
ne fouhaiteriez point les beaux 
jours de cefte vie , mais voftre plai- 
fir feroit d'eftre affigé pour l'amour 
de Dieu, &c reputeriez a grand pro- 
fit de n’eftre conté pour FA entre 
les hommes. 

4. O fi ces chofes eftoient a voftre 

























362 DelIsitation de I efas-Chrif. 
oouft , & fi celles entroient bien 
auant en voftre cœur , comment 
vous ofcriez-vous plaindre mefme 
vacfeule fois? Ne doit-on pasfouf- 
frir toutes les chofes penibles , pour 
la viceternelle Ce n eft pas peude 
chofequandily va du gain ou dela 
perte du Royaume de Dieu. Leuez 
donc vos yeux au Ciel, voyez moy, 
& tous mes Saincts auec moy, qui 
ont fouftenu de grands combats en 
ce monde : maintenant ils font en 
joye, ils font confolez, ils font af- 
feurez , ilsfont en repos, & demeu- 
reront eternellement auec moy au 
Royaume de mon Pere. 
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Du jour de l'eternité ; €9 des an- 
goifes de cefle vie. 


CHAPITRE XLVIINT. 





À J Cité celefte! Ô tres-clair jour 
del'Eternité, quela nuiét n’ob{cur- 
cit point ! toufiours efclairé des 
rayons dela fouueraine Verité : lour 
toufours joyeux, toujours affeuré, 
& dont l’eftat ne fe change jamais. 
O pleuft à Dieu que nous fufions à 
la lumiere de ce jour, & que toutes 
ces chofes temporelles euffent pris 
fin: Les Sainéts voyentbien la per- 
petuelle & refplandiffante clarté 
de ce iour: mais ceux qui font en- 
cores pelerins en la terre , ne la 
voyent que de loin , & par vri mi: 
ROIS 


à Tres-heureufe demeure dela 






















364 DelIrmitation de Iefus-Chrif. 
2. Les citoyens du Ciel fçauent 
combien cette vielà eft joyeufe, & 
les pauures enfans d'Eue ‘encores 
bannis gemiffent en l'’amertume & 
ennuy de celle-cy. Les joursde cefte 
viefont courts & mauuais, remplis 
de douleurs & d’angoiffes où l'h6- 
me eft entaché de beaucoup depe- 
chez ,enlaffé de plufieurs paflions, 


enferre de diuerfes craintes, diftrait 


de plufieurs foins, diuerty en beau- 
coup de curiofitez , enueloppé de 
plufieurs vanitez , enuironné d’er- 
reurs, & trompeéries , brifé de peines 
& de trauaux, chargé de tentations 
enerué de delices , & tourmenté de 
la pauureté. 

7. O quandfera-ce la fin de tant de 
trauaux ? Quand feray-je deliuré de 
cefte muferable feruitude des vi- 
ces’ Quadfera-ce, Ô mon Seigneur, 
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Liv. CHar. XLVIIL 36, 
que je me reflouuiendray feule- 
ment de vous? Quand me refioüi- 
xay-je parfaitement en vous, Quand 
feray-je quitte de tous empefche- 
mens, en vne vraye liberté, fans au- 
cune chofe fafcheufe en l'efprit ny 
au corps? Quand auray-je vne paix 
entierc, vne paix afleurée, & quine 
peut eftre troublée : paix dedans & 
dehors, paix affermie de toutes part? 
Bon [efus, quand feray-je deuant 
votre face pour vous voir'Quäd cô- 
templeray-jela gloiredevoftre Roy- 
aume ? Quand me feres-vous tout 
en toutes chofes? O quand feray-je 
auec vous en votre Royaume, le- 
quel vous auez de toute eternité 
preparé à Vos bien-aymez ? l’ay efté 
delaiffé pauure, & banny en vneter- 
re ennemie , où il y a guerre conti- 
nuclle , & degrandes infortunes. 







































































366. De lTmitation de Yefas-Chriff. 
4. Gonfolez moy en monexil/ad® 
douciflez ma douleur:car tout mon 
defire foufpire apres vous, toute la 
confolation que le monde me pre- 
fente m'eft vn pefant fardeau. Ie 
defire jouir de vous interieurement, 
mais jene vous puis auoif. Ie defire 
m'attacher aux chofes celeftes, mais 
les temporelles , & les paflions 1m- 
mortifiées me rabbaiffent. le defire 
par l'efprit m efleuer par deflus tou- 
tes chofés, maisje fuis coñtraint par 
la chair d'y cftre aflujetty malgré 
moy. Ainf (miferable que je fuis)je 
combats contre moy-méfme , & 
fuis,ennuyeux à moy-mefme, l'ef- 
prit voulant s'efleuer en haut , & la 
chair demeurer en la terre. 

s. O combien je fouffre en mon 
interieur, lors qu'occupé en Fefprit 
à mediter es chofes céleftesrout à 





Liv. IL Car. XLVIIL 36; 
coup , les penfées charnelles vien- 
nent à la foule interrompre mon 
oraifon. Mon Dieu , ne vous efloi- 
gnez point de moy, & ne vous 
A point en cholere de voftre 
feruiteur, eflancez vos efclairs, & 
les rayons de voftre lumiere en 
mon cœur , & diflipez ces brouil- 
lards , decochez vos fléches , afin 
que toutes les fantaifies de l'enne- 
my foientrenuerfées, recueillez mes 
fensen vous, faites que] oublietou- 
tesles chofes du monde, faites que 
jercjettepromptement, & mefprife 
toutes les imaginations des vices. 
Secourez-moy , verité Eternelle, 
afin que je nefois efbranlé d'aucune 
vanitc. Venezà MOY ; celefte fuaui- 
té, & que toute impureté s enfuye 
de deuant voftre face. Pardonnez- 
moy, parvoftre grâde mifericorde, 








363 De l'Imitation de Iefus-Chrifr. 
toutes les fois qu'en l'Oraïfon je 
m ocupeenautre chofe qu'en vous: 
car je confeffe en verité que jay 
couftume d'y cftre grandement di- 
ftrait. Souuentefoisje ne fuis pas au 
lieu où eft mon corps , mais laoù 
mes penfées m emportent,Jefuis où 
eft ma penfée. Ma penfée eft bien 
fouuentlaou eft ce que j'ayme,&c 
ce qui me deleéte naturellement , 
ou qui acouftume demeplaire,c’eft 
ce qui feprefente bien toft en mon 
cfprit. 

6. C'eft pourquoy, vous qui eftes 


la verité , auez dit : la où eft voftre 


threfor, la eft voftre cœur:S1J ayme 
le Ciel je penfe volontiers aux cho- 
fes he Siyaymelemode, ie me 
réjouis de fes profperitez, & m'at- 


trifte de fes aduerfitez. Sir1'ayme la 


chair ,ie m imagine ! fouuent ce qui 


cft 
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@ft de la chair. Si r'ayme l’efprit, ie 


prens plaïfir à penfer aux chofesfpi- 
nituclles.Car quoy que foit que l'ay- 


me,ienparle, & en oy parler vo- 
lontiers, & rémporte auec moyau 


logis les images dé ces chofes-là. 


Mais celuy-l, Seigneur , eft bien- 
heureux , qui pour l'amour de vous 
a dôné congé à toutes les creitures, 
quifait force la Nature, & par la fer- 
ueur de l'efprit , crucifié les concu- 
pifcences de la chair, afin que fà 
confciénce eftant afferenée & tran- 
quille, il vouspuiffe offrir vne Orai- 
fon pure , & qui foit digne, de La 
compagnie des Anges , ayänt in- 
terleurément & exterieurement 
banny toutes les chofes de la ter- 
JE: 


À à 
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Dh defir dé la vie eternelle ,€9 des 
| grands biens qui font promis 
‘4 CEÙX QU combattent. 
CHAPITRE XLIX- 


% A Onäils, lors que vousfentez 
LV À venir en vousvn celefte dé- 
fr de la beatitude etérnelle , que 
vous fouhaittez de fortir de la pri 
fon de ce corps,afin de pouuoircon- 
témpler ma clarténoninterrompué 
parla vicitude de l'ombre, dilatez 
votre cœur, & receuez cefte faincéte 
infpiration de toute voftre affe- 
tion. Rendez de tres-srandés gra- 
ces à la bonté celefte , qui daigne | 
traitrer ainfauec vous, vous vifite fi 
mifericordieufement, vous efmeut 
ardemment,& vousefleue puiffam- 
ment , de peur que par voftre propre 








fes de la terre. Car ce nefontpas vos 
penfées, ny l'effort de voftre efprit 
qui vous donne ces ‘infpirations : 





de Dieu qui vous daigne regarder, 
afin que vous profitiez en Veïtu ; 
croifliez en humilité , vous prepa- 
» riez aux combats à venir , & vous 
cfforciez d'adherer à moy de route 
| voftre affection, & me feruir auec 
vne ardente volonté, 

2. Monfils, fouuent le feu bruflé: 





mais la flamme nes’efleue point éd: 


haut fans qu'il y ait de la fümée, 
Ainfi aucuns ont des defirs ardents 
aux chofes celeftes, & toutesfoisils 
ne font pas libres de latentation des 
affections charnelles : c'eft pour- 
quoy ce n ’eft pas tout à fait purer 
ment pour l'honneur de Dieu, qu'ils 
Âaï 


| Liv. I Chat. XLIX, 496 
poids vous ne tombiez versles cho: 


mais c'eft vn effet de la feule: grace , 















































372 De l'Imitarion d'Iefus- Chriff. 
le prient aucc de fi grands defirs. 
Tel eftfouuent voftre dcfir,pour le- 
quel vous propofez de me preffer fl 
£ort:car celan'eft ny pur , ny parfait, 
qui eft infecté du propre interet. 
3. Demandez , non ce qui vous eft 
plaifant & vtile, mais ce qui m'eft 
agreable, & qui tourne à monhon- 
neur : car fi vous jugez droictement, 
vous deuez fuiure ce que ordonne, 
&c le preferer a vos defirs, &c à toutes 
les chofes que vous fouhaïttez. Ie 
cognois bien vos defirs, & fçay bien 
où tendent vos semeflemens fifre- 
uents: Vous voudriez déja eftreen. 
la liberté de la gloire des enfans de 
Dicu ; la maifon eternelle , & lare- 
gion celefte, pleine de joye vous de- 
lecte déja; mais cefte heure-la n'eft 
pas venué : vous eftes encores en vn 
autretemps, à fçauoir , autemps de 
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guerre , temps de trauail, & d’ef- 
preuuc : vous defirez eftre remply 


du fouuerain bien ; mais vous ne 
pouuez pas obtenir cela mainte- 
nant. ele fus, attendez-moy, dit 


le Seigneur, iufques à ce queleRoy- 


aume de Dieu vienne. 

4. Il faut que vous foyez encores 
éprouué fur la terre , & exercé en 
plufieurs chofes. Vous aurés par 
fois de la confolation , mais cefte 
abondanté fatieté ne vous fera pas 
octroyée.Confortez-vous donc, & 
foyez robufte , tant à faire , qu'à 
fouffrir ce qui eft contraire à la na- 
ture. Il faut vous reueftir du nou- 
ucl homme, & que vous deueniez 


vneautre perfonne:ilfaut que vous 
faffiés fouuent ce quevousvoudriez 
vous pas, &.que vouslaifhez ce que 
voudriez. Ge qui cft- agreable aux 


À au 
































374 De l'Imitätion de lefas- Chriff, 
autres s'auancéra, CC qui vous eft 
agreable demeurera là. Ce que les 
autres diront fera efcouté , ce que 
Vous dirés he fera compté pour 
tien , les autres demanderont , & 
obtiendront , vous derididerés ÿ. 
& ferés refufé. 

4 Lés autres feront grands en Ja 
bouche des hommes ; on ne dira 
mot dé vous. On employera les au- 
trés à diuerfes chofes & vous nefe- 
rez eftimé bor à riéh. La hatures'at- 
trifté quelquefois pour cela, & fe: 
rés beaucoup fr vous le fapportez 
fans diré mot. Le fidele feruiteut de 
Dieu eft d ordinaire eff prouué enñ ces. 
chofes , & plufeurs autres fémbla- 
bles, pour voir comment 1l peut fe. 
renoncer , & rompre fà volonté ch, 
toutes: “üles À grand: peine fe 
trouuerasil, autre chofe en quo 














Liv.lll. CHar. XLII. 37$ 
| ous ayez fi grand befoin:de mou- 
| -rir commeà voir & fouffnir ce qui 
eft contraire à voftre volonté: prin- 
cipalement lors que l'on vous com- 
mande de faire ce qui ne contient 


pas, & qui vous femble moins vtile: 


& pource qu'eftant fujet & infe- 
rieur, vous nofez pas rcffter a la 
puiffance fuperiure: cela vousfem- 
ble bien dur defuiure la volonté 


d'autruy , & quitter voftre propre 


{ens. 

6. Maispenfez, mon fils, à la fin de 
cestrauaux, qui eft bien proche, & à 
la recompenfe tres- grande : par ce 


moyen ces chofes ne vous facheront 


point, & au contraire Vous reCEUrÉS 


vne grande confolation de voftre: 


patience: car pour vn peu de volon- 


té que vous quittez maintenant de 
voftre bon gré, vous aurés eternelle+ 


À à li} 
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376 De l'Tmitation de Iefus-Chrif. 
ment au ciel l'effet de voftre volon: 
té. Pour ce que vous trouuerés là 
tout.ce que vous voudrés, & toutce 
que vous fçauriez defirer. Vousau- 
rés la en voftre pouuoir tout le bien 
{ans crainte de le perdre. La voftre 
volontétoufiours vnie amoy ne de- 
firera rien d'eftranger,ny de particu- 
lier. La , perfonne ne vous refifte- 
ra, perfonncnefe plaindra dé vous, 
perfonne ne vousiempefchera yper- 
fonne ne vousarreftera. Maistoutes 
les chofes que vous defirerés vous 
feront toutes prefentes, & raffafe- 
-xont & empliront entieremettoute 
voftreaffeétion. Eaje vousdonne- 
ray de la gloire pour l'injure que 
VOusauezendurée.le vousienuiron- 
néray de lotianges pour voftre tri- 
ftefle , & pour vous eftremis'en la 
derniere place jevous ferayfeoir au 





























LivlNCram Li 5 
Royaume eternel. La on verra le 
fruit de l'obciffance le trauail dela 
penitence fera conuerty en joye , & 
l'humble fubjection fera glorieufe- 
ment couronnée. 

7. Maintenant donc abbaiffez- 


vous humblement fous la main de 


tous , & ne Vous fouciez point qui 
l'a dit , ou commandé , mais foitle 


| Prelatôu Supericur, foit vnplus jeu- 
_ncouvnégal qui demande quelque 


chofe de vous , ou vous fafle con- 


noiftre qui le defire ; ; ayez grand 
foi detenir cela pour bon, 8e vous 


efforcez de F'accomplir d'vne fin- 
cere volonté. Qu vn autre cherche 
cecy , Vn autre cela ; qu'vn autre 


4e glonfie en cecy , Vn autre en 


cela, & qu'il reçoiue mille & mil- 
leloüanges ‘quantà vous, ne vous 
xéjouffez ny en Cecy , ny en cela 














































878 De l'Imitation de Iefas-Chriff. 
mais au mépris de vous-mefme M 
& en mon bon plaïifir & honneur 
feulement. Ce que vous auezà de-* 
firer eft que foit par la vie, foit pars 
Ja mort , Dieu foit toufours glori- 
fié en vous. 


mme mt me ne 
ER SRE — 


cop l se defole fe doit offrir 


es mains de Dieu. 
CHAPLTRE L. 


@ ‘Eigneur Dieu, Pere fainét {oyez 
®. beny maintenant, & à jamais; 

dece que voftre lolontéaeftéfaite, 

& ce que vous faites eft bon , que 
voftre feruiteur fe réjotufle en vous, 
& non pasenfoy , ny en autrechofe 
quelconque:car vous feul, Seigneur; 
eftes la vrayejoye , vous eftes mon 
efperance, ma courône, maréjoüi{- 
fance & mon honneur. Qu'eft-ce 
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qu'a voftre feruiteur ;. finon cé 
qu'il a receu de vous-mefmes fans 
l’auoir merité? Toutefois les chofes 
que vous auez données , & faites, 
font voftres. Le fuis pauure , & dans 
mestruaux dés majeunefle, & mon 


ame s'attrifte fouuent jufques aux 


quelquefois auffi elle: fe 


farmes : 


trouble à caufe des paffions qu'elle 


voit preftes à l'emporter. 


2. Je defire la joye de la paix. Ie 


demandela paix de vos enfans , qui 
fontrepeusde vousen la lumiere de 


confolation. Si vous me donnez Îa 


paix, fi vous m'infondez vnefaincte 


joye, l'ame de voftre feruiteur fera 
xemphie d'vne douce mufique & de- 


uote à vouslouer, Mais fi vous vous 
retirez , comme vous faites fort 


fouuent,il ne pourra pas courir dans 


la voye de vos commandemens ; 









































380 De l'Imirarion de Fefas-Chrif, | 
mais pluftoft 1l fe profterneraage 
noux pour battre fa poitrine de ce 
qu'il n'eft pas comme il eftoit hier, 
& le jour de deuant, lors que vo:{ 
ftre lumiere refplendifloit fur fon 
chef & que fous l'ombre de vos 
afles il eftoit à couuert des tenta- 
tions qui fe 1cttent fur luy. 

3. Perejufte , & toufours digne 
d’eftre louué, l'heure eft venuéd ef- 
prouuer voftre feruiteur. Pere ay- 
mable, ifeft raifonnable que voftre 
feruiteur endure à prefent quelque 
chofe pour l'amour devous. Pere à 
jamais venerable, l'heurceft venue, 
laquelle dés l'eternité vous fçawiez 
deuoir arriuer , que voftreferuiteur 
fuccombe exterieurement pour vn 
peu de temps : mais que toujoursil 
viue interieurement en vous. Qu'il 
foitpour ce peu de cemps méprifé , 
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| humilié, abbaïffé deuant les hom- 
mes, brifé de pafions & langueurs, 
afin que derechef 1l reflufcite auec 
: vous en l'aurore de la nouuelle lu- 
| mieré, & qu'il foit clarifié dans les 
| cieux. Pere fainct, vous l'auez ainfi 
ordonné , vous l'’auez ainf voulu; 
& ce que vous auez commandé a 
cfté fait. 

Car c'eft vne grace que vous 
faites à celuy quevousaymez, qu'il 
_endure & ayedes tribulationsen ec 
| monde pour l'amour de vous , tou- 
tes & quantefois, & par qui que ce 
_ {oit,, que vous permettez que cela 
luy arriue. Ilne fe fait rien enlater- 
refansvoftre confeil & prouidence, 
ny fans caufe, Il a efté bon pour 
moY , Seigneur , que vous m auez 
humilé , afinque j'apprénevos iu- 
ffications, & que je chafle demon 

























ÿÿz De l Tmitation le Lejis- Chr À 
cœurtout orgueil & prefomption!« 
Ilm’eft vtile d’auoir la face couuer: 
te dc honte & confufion , afin queje 
cherche plutoft la confolation de 
vous que des hommes. l'apprens 
auffi de là à redouter voftreinfcru- 
table iugement , vous qui lafligez le 
jufte auec le méchant ; mais non 
fans equité & juftice. 

> Je vous rends graces de ce que 
vous ne m auez point pardOné mes 
meffaits, & m'auez chaftié des ver: 
ges de voftre amour , menuoyant 
des douleurs & des angoiffes dedas 
& dehors. Il n'y a chofe aucune de . 
toutes celles qui font fous le cel. 
Qui me confole finon vous; Ser- 
gneurmon Dieu ; celefte Médecin 
des ames , qui Lier &c gucriflez; 
menez jufques aux enfers, &c retirez: 
La correction que vous me donnez, 








Liv. IL CHar.L) 56 
16e vos verges me feruiront d’enfei- 
|gnement. 

16. Voicy; Pere tres-aymé, jé fuiser 
vos mains, Je m abaifle fous la vergé 
| de voñtre correction ; frappez mon 
dos & mon colpour;plôyer à voftre 
| volôtél'obliquité de mes affectios. 
| Rédez moy humble & deuot difci- 
|ple , comme vousauez bien accou: 
ftumé de fairé quand il vous plaft; 
[afin que je puiffe cheminer entieré- 
ment felon voftre bon pläifir, l'a: 
bandonne à voftré corréction , & 
| moy, & tout ce qui eft a moy.Il vaut 
| nueux eftre chaftié en ce monde-cy 
| qu'en l’autre, Vous fçauez tout en 
| general & en particulier, & rienne 
vous cft caché en fa confcience de 
l'homme. Vous fçauez les chofes à 
| venir auant qu ‘elles foient, & n’auez 
| pas befoin qu auçun vous appréné, 




































































384 De linitation de Jefas-Chrift. 
ou vous aduertifle de ce quifé fait 
en terre. Vous fçauez ce qui eft ex- 
pedient pour mon aduancement ; 
& combien latribulation eft vtileà 
nettoyer la rouille des vices. Faites 
en moy tout ce que demande vo- 
ftre bon plaifir , & ne deftournez 
point vos yeux de ma vie, remplie 
de pechez, que vousfeul cognoiffez 
mieux , & plus clairement que per- 
fonne. 

7. Faites, Scigneur, que je fçache 
ce qu il faut fçauorr , c'eft à dire, 
quej'ayme ce qu il faut aymer, que 
je louë ce qui vous plaïft fouuerai- 
nemét, que je faffe casde ce qui ef, 
ou paroift precieux deuant vous, & 
queje blafme ce qui eft ord & fale 
a VOS yeux.Ne permettez point qué 
je juge des chofes felon que l'œil 
extérieur les void , ny que je donne 
mon 





Liv. II Cuar. L: 38; 
mon aduis felon le rapport des 
jgnorans , mais que je difcerne les 
chofes fpinituelles & vifibles d’vn 
jugement veritable , & que fur 
| tout je cherche toufiours de co- 
onoiftre le bon plaifir de voftre 
; volonté. | L 
8. Le fens des hommes fe trompe 
fouuentesfois en jugeant , & les 
amateurs dece mondefe trompent 
bien aufli, n'aymans que leschofes 
vifibles. En quoy l'homme eft:il 
meilleur pour eftre eftimé grand 
parles hommes? Quand vn homme 
_exalte vn autre , c'eft vn trompeut 
qui deçoit vn trompeur, vn homme 
vain, vnautré auffi vain ; l'aueugle 
deçoit l'aueugle , & le malade vn 
autre malade , & veritablement il 
luy fait plus de honte lors au'il le 
loué vainement : car comme dit 
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3386 De l'Imitation del efas-Chriff. 
Vhumble fainét François ; Nous 
fommes ce que nous fommes de- 
uant Dieu , & rien plus. 





Quil faut s’adonner aux œuurés 
baes € humbles quand nous 
ne pounons VaqUEr aux 
plus hautes. 


CHAPITRE LI. 


On fils , vous ne pouuez 
LV pas eftre toufours dans ce 
feruentdefr de vertus, ny demeu- 
rer au plus haut deoré de contem- 
plation: maisil eft par fois neceffai- 
re ,à caufe de la corruption du pe-4 
ché originel , que vous defcendiez 
aux chofes infericures , & ques 
vous poitiez  qUOY qu'auec en- 
nuy ; mefme malgré vous , le 
fardeau de cefte vie couruprible. 


2] 
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Tant que vous porterés ce corps 


mortel, vous aurés des ennuis & des 
fafcheries fur le cœur. Il faut donc 


cftant en la chair , gemir fouuent 
fousle fardeau dé la chair, dece que . 


vous ne pouuez vacquer continuel- 
lement au foin des chofes fpiri- 
_ tuclles , & à la comtemplation di- 
Bone, | | | 

_ 2. Il eft bon alors d’auoir recouts 
aux œuures humbles & exterieures, 
vousrecréer en bonnes actions, at- 
tendre auec vne ferme cofiañce ma 
venuË , & la vifite d’enhaut , porter 
partiemmént voftre banniffement, 
& la fechereffe de voftre ame juf= 
ques à ce que je vous vifite dere: 
chef, & que vous foyez deliuré de 
toutes VOS anxictez ; car Je feray 
que vous oublierés toutes vos pei- 
nes, & que vous joütrés d'vne paix 
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388 Del Imitation de Jefis-Chrift. 





interieure. l'eftendray deuant vous 
les belles prairies des Efcritures ; &c 
a yant le Cœur dilaté, vous comen: 
cerés à courir parle chemin demes 
commandemens, & dirés, Les fouf- 
ftances de cefte vie ne font pas di= 
gnes d'entrer en comparaïfon dé 
la gloire à venir, qui be manife- 
fée en nous. 


D tm met 


Que l'homme ne doi pas s efimer 


digue de confolation , mais 
de chaftiment. 
CHA PTIT R EMEER 


Ç* Eigneur, je ne fuis pas digñe* 
 Ÿ devoftre confolation, ny d'au- 
cune vifite {pirituelle : c'eft pout- 
quoy vous faites juftement quand 
vous me laïflez pauure &c defolé : 


car quand je pourrois efpandre, 
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autant de larmes qu'il y a d'eau 
en la mer, encores ne ferois-J]e pas 
digne de voftre confolation , & 


pour ce vous vous compoïtez Jufte- 
ment enuers moy. Je ne flus digne 


que d'eftre flagellé & puny , car je 


vousay fouuent & sriefuement of- 
fenfe , & ay grandement peché en 


plufieurs chofes ; Si que tout bien. 


compté , je ne fuis pas digne de la 
plus petite confolation. Mais vous, 
clement & mifericordieux qui ne 
voulez pas que vos œuures perif- 


ent, afin de monftrer les richeffes. 
de voftre bonté furles vaifleaux de 


voftremifericordefans aucun meri- 


te particulier, vous daignez bien 


confoler voftre feruiteur d’yvnt ma- 
niere excedat le pouuoir des hômes: 
çar vos confolations ne font pascô= 
mé les confolations des hommes. 

re + BDs 
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390 De l'Ymitation de Te/us-Chrif. 
2. Qu'ay-je fait, Seigneur , pourre= 
ceuoir de vous quelque confola: 
tion celefte? Iene me fouuies point 
d'auoir faitaucun bien, mais d’auoir 
cfté toufiours enclin aux vices , & 
pareffeux à m'améder: cela eft vra y, 
& ne le puis nier, Si jedifois autre- 
ment,vous feriez contremoy:,êcn y 
auroit perfonne pour me defendre. 

u'ay-je merité par mes pechez fi- 
non l'enfer, & le feu eternel?le reco- 
gnois vrayement que ic fuis digne 
de MOCquErE , & de mefpnis , & 
ne m appartient pas de demeurer 
parmy ceux qui vous ont deuo- 
tion. Et encore que 1 oye cela auec 
regret, 1e Veux toutesfois pour Ja 
verité maccufer moy-mefme de 
mes pecbez : afin que plus facle- 
ment 1e puiffei rmpetrer voftre mife 
corde. 




































Liv. Car: XLII. 39t 
3. Que diray-je, coulpable queje 
fuis, digne & remply detoute con- 
fotation à Ie n'ay.point de bouche 
pour dire autre chofe que ce mot : 
l'ay peché , Seigneur , ay peché, 


ayez pitié de mo y,pardonnez-moy, 


laiffez-moy vn peu que ie pleure 
ma douleur auant que j'aille en 
cefte terre tenebreufe couuerte de 
l'obfcurité de la mort. Que de- 
mandez-vous principalement au 
coulpable & miferable pecheur, 


finon qu'il ait contrition , &c shu-e 


milie pour fes pechez? L'efperance 
u k / e 
du pardon naift dans ia vraye con- 
triuon , & dans lhumiliation du 
e / 
cœur. La confcience troublée en eft 
reconciliée, la grace perdué, en eft 
recouucrte , l'homme y eft contre- 
cardé de la rigueur du jugement 


futur, & la, Dieu, & l'ame penitente 


k bu 





















392 De l'fmitation de Kefus-Chrsfr. 
{e rencontrent mutuellement en 
van fainét baifer. 

4. L'humble contrition des pe- 
chez vous eft, Seigneur , vn facrif- 
ce agreable, rendant en voftre pre- 
fence vne odeur beaucoup plus 
douce que la fumée de l’encens. 
Ceft cét agreable onguent que 
vous auez voulu eftre vérfé {ur vos 
picds : car vous n'auez jamais rejet- 
té le cœur contrit & hurnilié. C’eft 
à le lieu de refuge pour celuy qui 
o fuit la fureur de l'ennemy. Là onre- 
forme &.netoye tout ce qui eft 
fotllé, & que l'on a contracté d’ail- 
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ue La £rAce de Dieu ne fe Co 
de 3 : \ Ë 
mmniqUe point a Ceux qui gouffeni 
les chofés de la terre. 


CHAPITRE LI. 





# Onfils,magrace eft precieu- 
LV fe, elle ne fouffre point le 
meflange des chofes eftrangeres ,ny 
des confolations de la terre. Il faut 
doncques ofter de vous tout ce qui 


donne empefchement à la grace , fi 
_ vous defirez qu'elle foit infufe en 


.voftre ame. Faites vous prouifion 


d'vn lieu fecret. Plaifez-vous d’h2- 
biter feul aucc vous-mefme. Ne 
cherchez de deuifer auec perfonne, 


. mais pluftoft prefentez a Dieu vne 


prierc deuote, afin qu'il vous donne 
Ja contrition du cœur , & vne con- 
fcience pure, Ne faites aucune cfi- 


PE PE er 
C ñ " # à 






































394 Dellrmitation de Iefas-Chrifi. 
me de tout le monde. Preferez la vo- 
cation de Dieu à toutes les chofcex- 
tericures : Car VOUS n€ pouuez pas 






| 
| 
| 


vacquer à moy , & en mefme temps# 


prendre plaifir aux chofes paffage- 
res. Il vous faut cfloigner de vos 
conoiffances , & de vos amis, & 
priuer voftre efprit de toutes les con- 
folations temporelles. C'eft la prie- 
re que fait le bien-heureux Apoñtre 


S. Pierre, Quelesfideles Ghreftiens, # 


comme eftrangers & pelerins ence 
monde, s’abftiennent detouslesde- 
firs charnels qui combattent con- 
)trolefpnee vel 
2. O combien de confiance aura 
en mourant celuy qui n'eft retenu 
de l'affection d'aucune chofe au 
monde! L'efprit malade ne com- 
préd point encors que c'eft d’auoir le 
cœur ainfi feparé de toutes chofes; 








Liv.lll. Char. III  39ç 
& l'homme fenfuel ne cognoift pas 
Ja liberté de l'homme interieur. Si 
toutesfois il veut eftre vrayement 
fprituel , 1l faut qu'il renonceàtout 


ce qui luy et, ou proche, ou efloi- 


gné, & qu'il ne fe donne garde de 
perfonne tant que de foy-mefme.Si 
vous vous{urmontez parfaitement, 
vous dompterés plus facilement 
tout le refte: la parfaite victoire eft 
de riompher de foy:mefmc;car ce- 
luy qui s'eft tellement affujetty à 
que la fenfualité obeïta la raifon , & 
la raifon amoy en toutes chofes, eft 
vrayement victorieux de foy-mef- 


me , & fcigneur du monde. 


3. Sivous auez volôté d'arniuer à ce 


haut degré, il faut comencer virile- 
met, ®& mettre la coignée a laracine, 
afin d'arracher & re toutes les 


fccrettes inclinations defordonnees 





















Re tm stream arr 
cel. PS | %, 
- ue 0 1 





























396 De lImitatiôn de TeJus-Chriff. 
enuers vous-mefmes, & enuerstout 
autre bien particulier & materiel. 
De ce vice la, quel homme s ayme 
trop defordonnément, dépend pref- 
que tout ce qu il faut exuirper juf 
ques à la racine : Et ce mal eftant 
vaincu , & abbatu , l'ame ioüira 
continuellement d'vne grandepaix 
& tranquillité. Mais pource que peu 
de perfonnes trauaillent à mourir 
parfaitemér à foy-mefmes, & neta- 
chent point de fortir entierement 
hors de foy, ils demeurentenuelop- 
pezenfoy,&nefe peuuêt cfleuer en. 
efprit par -deffus foy. Mais céluy qui 
defire cheminer libremetauecmoy, 
ileftneceffaire qu'il mortifie toutes. 
les afectioüs mauuaifes & defordon-. 
nées, & qu'ilne conuoite de s'atta- 
cher à aucune créature par amour 
particulier. 
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Des diners mouuemens de Natire 


€5 de Grace. 
CHAPITRE LI. 


è © 
A ment (à mouuuemes de la 


ENaure & de la Grace : car leurs 
mouuemens font fort contraires & 
délicats ; & à grande peine fe peu 
uent-ils difcerner fi ce n’eft par, vr 
hôme fpirituel, & illuminé entiere- 
ment. Tous certainement defirent 
le bien , & en leurs paroles & a- 
étions tendent à quelque bien: C'eft 
pourquoy plufieurs font deceus 
fous l'apparence du bien. La Natu- 
re eft rufee , elle attire , enlace & 
trompe plufeurs perfünes,& n'a ja- 
mais autre fin que foy.Maisla grace 
procede fimplemét, fe deftourne de 


On fils, obferuczfoigneufe: 



















































3ÿ8 De l'Tmitation d'Iefas-Chrif?. 
toute apparence de mal, ne pré? 
tend point de tromper , mais fait 
tout puremét pour l'amour de Dieu, 
& fe repofce en luy comme en fa fin. 

2. Naturenc veut point mourir qué 
maloréfoy, ny eftre preflée ny vain- 
cué ,nyaflujettie, ny domptées de 
fon bongré. Mais la grace s'eftudie 
à la propre mortification , refifte à 
la fenfualité cherche d’eftre affuiet- 
tic ,'defire d’eftre vaincuë , & ne 
veut point vfer de fa propre liberté. 
Elle fe plaïft d'eftre cenué fous la 
regle & difcipline , & ne defire 
comander à perfonne , maïs viure; 
demeurer & eftre toufours au def- 
fous de Dieu , & eft prefte defefouf- | 
mettre humblement à tous pour 
l'amour de Dieu. La Naturetrauail- 
Je pour fa commodité particuliere , 
& regarde au profit que les autres 





y 
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luy peuuent apporter. La Grace ne 
confiderepas ce qui luy eft vtile & 
commode, mais pluftoft ce qui pro- 
| Hite a pluñeurs. La Nature eft bien 
aife que l'on luy face honneur & re- 


ucrence.Mais laGraceattribue fide- | 


lement à Dieu tout l'honneur êc 
toute oloire. 


3. La Nature craint la confufion & 


le mefpris, mais la Grace ferefouit 
d'endurer des injures pour le Nom 
de Iefus- Chrift. Nature aymeloi- 
fiueté, & le repos du corps , mais 
Ja Gracence peut demeurer oifiue, & 

embraffle volontiers le trauail. La 
Nature veut auoir des chofes cu- 
rieufes & belles, & rejette les vi- 
les & groflieres, mais la Graceferef- 
joûit des chofes fimples & humbles 
ne mefprife pas les rudes, & fe re- 
neft volonuers de vicils habits. La 
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oo De l'Imitation de Tefas-Chrif. 
Nature regarde aux chofes tempo: 
relles, fe réjouit des profites terre- 
fres ,s attrifte dela perte, & fe met 
en cholere pour vne petite parole 
d'injure , mais la Grace penfe aux 
chofes eternelles, nes attache point 
au temporelles, ne fe trouble point 
de les perdre , & ne s'aigrit point 
pourles parolesrudes, pource qu ‘el 
le a mis fon threfor , & fa joye au ! 
Ciel, où rien ne perit. 

4. Lanature eft conuoiteuft,reçoit 
plus volontiers qu'elle ne donne, & 
ayme ce qui luy eft propre & par- 
ticulier ; mais la Grace eft debon- 
naire & communeatous, &c fuit la 
fingularité, fe contente de peu ; & 
prend plus de plaifira donnner qu'à 
receuoir. La Nature eft enclineaux 
creatures . à fa propre chair & aude- 
uis ; mais la grace nous attirea Dieu, 
Sc aux 
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Liv. IL CHar. LIV. 46 
&c aux vertus:renOce aux creatures, 
fuitle monde, abhorre les defirs dé 
la chair, empefche de vaguer çà & 
là, & a honte de paroiftre en public: 
La Nature eft bien aife d'’auoir quel- 


queconfolation interieure où fe de: 


lactentles fens, mais la Grace nef 
veut confoler qu'en Dieu , & fe de: 
lecter au fouuerain bien par deffus 
tout ce qui eft vifible. 

5. La Nature fait tout pour fon pro: 
fit & commodité particuliere , elle 
ne peut rien faire sfatuitemét,mais 
elle efpere pour tousles biens qu'el- 
le fait d'en auoirautant ou plus, où 
louange , ou faucur, & defiré que 
ce quelle fait & donne, foit fort 
eftimc. Mais la Grâce ne cherche 
rien du temporel , & ne demande 
pour fon loyer autre recompenfe 
que Dieufeul, Etne defire rien plus 
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des neccflitez temporelles’ que cé 
qui luy peut feruir pour acquerir les 
biens eternels. 

6. Nature fe plaift d'auoir pluñeurs 
parens &c amis , fe glorifie de fa 
mobleffe & de fa race , veut plaire 
aux orands , flatte les riches , & 
applaudit à fes femblables : mais 


la Grace ayme mefme fes enne- 
















mis , & ne séleue point pour” 
auoir beaucoup d'amis , & ne-\ 


ftime point fa maifon ny fa race, 
fi cen’eft qu'il y ait plus de vertu. 


Elle fauorife dauantage le pauure : 
quele riche , a plus de compaflion 
des innocens que des puiffans:EL, 
lefe plaift auec les veritables,& non 


pas auec les trompeurs : Elle ad- 
monefte toufours les bons d'auoir 
ÿne faincte emulation à fe rendre 
moilleurs, & fe conformerau Fils de 








Liv. III. CHaAPr. LIV. 30; 
Dieu par lés vertus. La Nature 
fe plaint aifément fi quelque chofe 
luy manque ou la fache : la Grace 
porte conftamment la pauureté 


7 Nature raporte toutes chofes | 


a foy , combat & contefte pour 
foy; mais la Grace refere toutes 
chofes à Dieu , d’où elles proce- 
dent originellement : ne s'attri- 
buë aucun bien , ne prefume 
point atrogamment , ne contefte 
point & ne prefere point fonaduis 
a celuy des autres , mais en toutce 
qu'elle penfe & entend, elle fefoul- 
meta | eternelle Sapience, & auiu- 
. sement de Dieu: La Nature appete 
defçau oir les fecrets & ouïrlesnou- 
uclles,Veut paroiftre extericuremét, 


LE eéxperimenter plufeurs chofes par. 


les fens: defire d’eftre connene , & 
fare ce qui la peut faireloüer & ad- 
Cci 
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mirer : mais la Grace ne fe foucie” 


point de fçauoirles chofes nouucl: 
les ny curieufes , pour ce que tout 


cela naift dela vieille corruptio, veu 
uilnya rien de nouueau ny de 
durable fur la terre. Elle enfergne” 


à ramener les fens, & fuir la vaine 
complaifance & l'oftentation , &c 


cacher humblement les chofes. 
louables, & qui meritent d’eftre 
admirées en toutes chofes & en. 


toute fciencé, chercher fon aduan- 


cement & la louange & honneut 


de Dieu. Elle ne veut point que 
l'on la loué, ny ce qui luy appartict, 





mais que Dieu foit benÿ en tous fes 
dons , qui depart toutes chofes 


d'vne vraye charité. 


g. Gette grace eft vne lumiere fut- 


naturelle, & vn certain don fpecial 
de Dieu , & proprement lamarque 
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des Eleus, & le gage du falut eter- 
nel , laquelle efleue l'homme de la 
terre à l'amour des chofes celeftes, 
& de charnel le fait fpirituel. D'au- 
tant plus donc que la Nature eft 


prefflée & vaincué, d'autant plus” 


grande grace eft infufe en l'ame, & 

 deiour en iour l’homme interieur 
e | , 

eft par nouuelle vifitereforméfelon 

l'image de Dieu. 





De la corruption de la nature, © 
de l’efficace de la grace diuine. 
CHAPITRE. LV, 

Eigneur mon Dieu,qui m'auez 
Rcreéà voftreimage & femblan- 

ce , otroyez moy Cette grace que 
vous m'auez fai voir cftre figrande 
_& neceffaire à mon falut. Que je 


vainque ma méchante nature qui 
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m'attire aux pechez & à la perdi- 
tion: car Je fens en ma chair la loy 
du peché qui contredit a la loy de“ 
mon éfprit , & mamence captifm 
pour obeïr à ma fenfualité en plu- 
fieurs chofes, & ne puis refifterafes 
pafhons, fije nefuis aflifté de voftre 
tres-faincte grace , infufcardem- 
ment en mon CŒœUr. 

2. Il eft befoin de voftre grace & 
d'vne grande grace pour vaincrela # 
pature continuellement enclhiné au 
mal désfa jeuneffe : Car eftant tom- | 
bée par le premier homme-A dam, 
& corrompué par le peché , la 
peine de cette tache eft defcenduë 
fur tous les hommes : En forte 
que cette mefme Nature qui-auoit 
cfté creée par vous;bonne & droite, 
eft maintenant prife pour le vice & 
l'infrmice de la Nature corrompué, 








d'autant que lemefme mouuement 
qui luy eft demeuré, la porte au mal 
& aux chofes de la terre:car le peu 
de force qui luy eft reftécommevne 
eftincelle cachée fous la cendre. 


C'eft cette raifon naturelle enui- : 


grandes tenebres , quia 
encoresle jugement du bien & du 
mal, & connoift la diftace du vrayë&c 
du faux , cobien qu'elle n'ait pas la 
puiffance d’accôplir tout ce qu'elle 
trouue bon , & qu'elle ne Jouïffe 
d'yne pleine lumiere de fa verité ny 
de la fanté de fes affections. 
3. De la vient, mon Dieu, quefe- 
lon l'homme interieur ,Jeme dele- 
teen voftreloy, fcachant que vo- 
ftré commandement eft bon, jufte 
& faintt , & ma apprenck à fuirtoute 
forte de mal. & de peche ; mais fe- 
lon la chair, je fers à la loy du peche, 
C Ç HI 1} 
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408 De l'Imitation de Tefus-Chrifi. 
obeïffant pluftoft à la fenfualité 
qu'à la raïfon. C’eft ce qui fait que 
j ay bien vne bonne volonté, mais 
jenetrouue point en moy la puiffa- 
cede l'accomplir. C’eft ce qui fait 
que je propole de faire plufieurs 
biens: mais pource que voftre grace 
manque au fecours de ma foibleffe, 
vne petite refiftance m'en fait def- | 
dire & manquer. Delà vientqueje 
connoislechemin de la perfection, 
& vois aflez clairement comment 
je dois faire , mais eftant chargé du 
fardeau de ma propre corruption, Je 
ne m'éleuc point à çe qui eft de la 
perfection. ù 

4. O mon Seigneur , que voftre 
grace m'eft grandement necefai- 
ré pour commencer à faire le bien 
pour m'auancer & me parfaire ! 
ça Je n puis rien faire fans el- 
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le :mais voftre grace me fortifiant, 
je puis tout en vous. O grace 
vrayement celefte , fans laquelle 
nous n auons aucun merite , & ne 
faut fans elle faire cas d’aucuns 
dons de Nature. Les arts , & la 
beauté, les richeffes , la force , l'ef- 
pritny l'eloquence, nefont d’aucu- 
ne valeur enuers vous, Seigneur, 
fans voftre grace: car Les dons dela 
Nature font communs aux bons & 
aux mauuais, mais la Grace & l’a- 
mour cft le don propre des Eleus, 
duquel eftans marquez,ils font efti- 
mez dignes de la vie eternelle. Cette 
Graceeft fieminente, quenyle don 
de Prophetie, ny l'operation des mi- 
racles , ny quelque haute contem- 
plation que ce foit , n’eft aucune- 
ment eftimé fans elle. Mais ny la 
foy,nyl’efperance, ny lesautresver- 
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tus ne vous font point agreables 
{ans la Grace. 

5. Otres-heureufe Grace : quiren- 
dez le pauure d'efprit riche en ver- 
tus , & faites deuenir humble de 
cœur celuy qui eft riche & poffede 
de grands biens; venez , defcendez 
en moy, rempliffez- moy dés le ma- 
tin de voftre confolation , de peur 
que mon ame nc defaille de lafitu- 
de & par la fechereffe de monefprit. 
Ie vous prie, Seigneur, queje trouue 
grace deuant vous , car voftre grace 
fuit . encores que je n'obtienne 
pointles autres que ma nature defi- 
re. Si je fuis tenté & tourmenté de 
plufieurs tribulations , je ne crain- 
dray point les maux , tant que vo- 
ftre Grace fera auec movy.Elle eft ma 
force, elle me donne confeil & ayde. 
Elle eft plus puiffante que cous les 





Liv. CHapr. LV. AI 
ennemis , & plus fage que tous les 
fages. 

6. Elleeft la maiftrefle de verité, el- 
le enfeigne la difcipline , elle eft la 


lumiere du cœur, la confolation des 


angoifles , elle chafe la trifteffe, 


ofte la peur , neurrit la deuotion, 
& fait fortir les larmes. Que fuis-je 
fans elle finon vn bois fec, & vn 

ronc inutile qui n’eft bon qu'à jet- 
ter? Donc, Scisgneur,quevoftre gra- 
ce me preulenne, & me fuiue tou- 
jours , & me faffe eftre continuelle- 
ment occupé en bonnes œuures. 





ne PS 





Que nous deuons renoncer à n0us- 
_#aefines , €9 sniter efus- -Chrifl 
par la Croix. 
(CHAPITRE LV: 
À A Onfls,autat que vous pour- 
Ÿ A rez fortir de vous , autant 
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pourrez-vous pañer en moy : : cOM- 
me la paix interieure vient de ne 
conuoiter rien de dehors, ainfife de- 
laiffer interieurement conjoinét l'a- 
me a Dieu. Ie vous veux appredre la 
parfaite abnegatiô devous-mefme 
en ma volonté {ans contradiétion 
ny plainte. Suiuez- -moy ,je fuisla 
VOYE, la verité, & la vie. Onne che- 
mine point fans Voye , on ne co- 
gnoift point fans verité ;:on ne vit 
Boint fans vie. Ie fuis la voye que 
vous deuez fuiure , la verité que 
vousdeuez croire, &la vie enlaquel- 
le vous deuez efperer. Ie fuisla voye 
imuiolable , la verité infaillible, 
& la viequi n a point de fin. Je fuis. 
la voye tres-droite, la verité fouue- 
raine , la vraye vie bien-heureufe: 
vic increce, Sivous demeéurez en ma 
voye,vous connoiftrez la verité, &c la 








Liv. II CHar. LVIL ‘ ar: 
Yerité vous deliurera , & obtiendrés 


‘la vie eternelle. 
2. Si vous voulez paruenir à la vie, 


gardezles commandemens. Sivous 
voiles cognoiftre la verité, croyez- 


moy. Si vous voulez eftre parfait, 


vendez tout : Si vous voulez eftre 
mon difciple, renoncez à vous-mef- 
me. Si vous voulez poffeder la vie 
bien-heureufe, méprifez la vie pre- 
fente. Si vous voulez eftreexalté au 
Ciel, humiliez-vous au monde. Si 


vous voulez regner auec moy, por- 


tez la croix auec moy:Car iln'yaque 
les feruiteurs dé la croix qui trou- 
uentle chemin dela vraye beatitu- 
de, & de la vraye lumiere. 

3. Seigneur Iefus-Ghrift , pource 
que voftre vic eft eftroite & mef- 
prifée dumôde,octroyez-moy que 
jevous puiffeinuter auec le mefpris 
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du mode: car le feruiteur n’eft point 
plus grand que fon Scigneur , nyle 
difciple par deffus le maiftre. Que 
voftre feruiteur s'exerce en voftre 
vie: car la eft mon falut , & la vraye 
faincteté. Tout ce quejelis , ou que 
j ois hors d’icelle , ne me peut ref- 
jouir & deleéter pleinement. 

4. Mon fils, puis que vous fcauez 
cela, & auez leu toutes ces chofes: 
vous ferés bien-heureux fi vous les 
accompliffez. Celuy qui fçait mes 
comendemens & les garde, c’eft ce- 
luy-l quim'ayme , & je l'aymeray, 
&c me manifefteray à luy, & le feray 
feoir auec moy au Royaume de mo 
Pere. Doncques Seigneur, comme 
vous l'auez dit & promis, faites que 
jee puiffe obtenir. l’ay receu la croix 
de voftre main,jela porteray jufques 
à la mort telle que vous mc l'auez 














































LivLICHAr LVL" Un 
chargée. Vrayement la vie du bon L. 
Moine eft vne croix , mais qui mei- | H 
ne en Paradis. l'ay commencé il Il 

n'eft pas permis deretourner arricre, 

& ne la faut pas laiffer. 

s. Sus donc, mesfreres , marchons | | j 

enféemble , lefus fera auec nous. | | 1 
Nous auons pris cette croix pour l'a- (4 
mour de Icfus , & pour l'amour {1} 
de Iefus perfeuerons en la croix. || 
Celuy qui eft noftre Capitaine, | 
& qui nous fraye le chemin , fera un 
noftre ayde. Voila noftre Roy qui 1] 
marche deuant nous,quicombattra | 
pour nous. Suruons-le courageufe- LÀ 
ment , que perfonne ne craigne les | 
terreurs:Soyons preftsde mourir ge- 
neureufement en la bataille , &ne 
faifons point cette. honte à noftre 
gloire que d'abandonner la Croix. 
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4 D. 


Que l'homme ne fe doit trop deftoi: 


rager quand tltombe en 
quel que faute. 
EHAPITRE LVII. 
N ÆOnfils, Jay plus de plaifit 


de voir la patiece & l’humilté 












enl'aduerfité, qu'vne grande confo- 
lation & deuotion en a profperité. 
Pourquoy vous attniftez-vous de 


quelque petite faute que l'O alleoue 
contre vous?Quadil y en auroit da- 
uatage,vousne vous en déuriez pas 
efmouuoir ; mais maintenant laif- 


fez paffer cela:cen'eft pas la premie- 


re fois,ny rien de nouueau, & ne fera 
pas la derniere fi vous viuez longuc- 
ment. Vous auez affez de courage 
quad rien de mauuais ny de contrai- 
rene fe presete a vous. Vous fçauez 





Liv.ill Char. LVIL 35 
bien donner confeil, & fortifierles 
autres par vos paroles, mais lors 
qu vne foudaine tribulation vient 
frapper à voftre porte , vous man- 
quez de confeil & de force. Conf- 


derez voftre gradefragilité, laqueHe 


| vous experimentez fouuent en de 
_ petits objets. Ertoutesfois c’eft pour 
voftre falut , lors que ces chofes & 
autres femblables arriuent, 
2. EfFacés lestde vôtre cœurle mieux 
eftes touché , au moins ne vous en 
que vous pourrez: Et fi vous en dé- 
couragez pas, & qu'elles ne vous 
embroüillent pas long-têps; pour le 


moins füpportez-les auec patience, 


fivous ne pouuez auecjoye.Encore 
que ce foit chofe que vous n'ayez 
pas plaifir d'entédre, & fentiez quel: 
que indignation , reprimez- vous; 
& ne permettez point qu'il for- 
| D d 
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te de voftre bouche aucune paro: 
le defordonnée qui puiffe fcanda: 


lifer les foibles. Ce tourbillon ef 
leué-fera bien toft appaifé ; &c la 


Graceretournitadoucira cette dou- 
léurinterieure. Jefuisencores viuat, 
(ditle Seigneur) preft de vous ayder, 
& de vous confoler plus quedecou- 
flume fi vous auez confance en 














moy,& m'inuoquez deuotement. . 


7. Soyez tranquille #êc vous pre- 


parez à en fupporter dauantage. 


N'eftimez pas que tout foit perdu 
fi vous vous trouuez fouuent en 
tubulation , ou en orande tenta: 
tion. Vouseftes homme, & non pas 
Dieu ; de chair, & nonpasvn Ange. 
Comment pourriez-Vous tohjours 
demeurer en vn mefme eftat dever- 
tu, que L'Ange ne l'a peu faire au 





Ciel,nyle premier hümme au Para: s 











LUN INM@mar LV, 4) 
à dis terreftre, où ils ne font pas de- 
| meurez longuement ? Ie fus celuy 
| qui delure ceux qui pleurent, & cf- 
] Icue à madiuinité ceux qui cognoif- 
) fenc leur infirmité. 
| z. Scigneur, beniftefoit voftre pa- 
| role, plus douceala bouche que le 
| miel. Que ferois-je parmy tant de 
| tribulations & en mes angoiffes, fi 
| vous ne me confortiez de vos fain- 
. étes paroles? Pourueu qu’en fin j'ar- 
| riuc au port defalut,que me fouciay- 
| je quels & combien de maux aura 
! foufferts? Donnez-moy vne bonne 
| fin. Donnez-moy que je forte heu- 
| reufement du monde. Souuenez- 
vous demoy,mon Dieu, & me con: 
duifez en voftre Royaume par le 
| droit chemin. 





D. di 
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Qu'il ne faut pas vouloir penctrer | 
les chofes hantes , © les fécrets k 
jugemens de Dieu. 
CHAPITRE LIT. 


On fils, gardez-vous de dif 
LV À puter des matieres hautes & | 
des fecrets jugemens de Dieu, ny des 
vouloir entendre pourquoy celuy- 
cy cft ainfi delaiffé , & celuy-là 
éleué à fi grande grace , pour-l 
quoy l'vn eft tant affigé , & l'autre 
en fi grande dignité.Ces chofes-là 
excedent toute la capacité hu- 
maine, & n'ya raïfon ny difpute. 
quelconque qui puifle faire penetrer 
les jugemens de Dieu. Doncques 

quand l'ennemy vous fuggerera de 

telles penfées, ou que quelques cu- 

rieux vous en enquerrOt,refpondez 
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ces paroles du Prophete : Vous eftes Li. 
jufte, Seigneur, & voftre Jugement 
eft droit; & encores les iugemens du 
| Seigneur font veritables & juftifiez 
|encux-mefmes. Il faut craindre mes LU 
_jugemens, & non pas les examiner; || 
car ils font incomprehenfibles à 
Fentendement humain. | 
2 Nevous cnquerez pointaufliny | | | 
difputez du merite des Sainéts : Si [à 
Yvn eft plus fanét que l'autre , ow IR 
qui eft le plus grand au Royaume i. | : 

| 

| 


des Cieux. Ge chofes n engen- DUR : 
drent que des difputes & conten- Ji 
sions inutiles, nourriffent l'orgueik 
 & la vainegloire, dont naiffeneles. | 
enuies & tendons lors qu vn: hi | ; 
veut par favanité preferer vnfanct, | 
& l’autre vnautre. Ilne reuientau- D 
cun profit de vouloir fçauoi OU | È 
senquerir de ces chofes, mais plu | 
D du] 
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ftoft elles defplaifent aux Sainéts,” 
Car je ne fuis pas Dieu de diffention, 
mais depaix. Et cette paix confifte 
plus en vraye humilité qu'a s'exal- 
ter foy-mefme. 

3. Quelques-vns parzele de deuo- 
tion font portez de plusg orandeafte-. 
étion à vn Sainct qua Vn autre ; 
mais cette affeétion eft plushumai- 
ne que diuine.C eft moy quiay fait 
tous les Sainéts. Je leur ay donnéla 
grace , Je les aymuis en la gloire , je 
(cay les merites d vn sbacalos je les 
ay preuenus des benediétionsde ma 
douceur. Fay fceu dés auant les fie- 
cles. ceux qui deuoient eftre mes 
amis , jelesay éleus dansle monde, 
& ne m'ont pas éleu les prenmers. Je 
les ay appeilez par ma grace, attirez 
par ma mifericorde , & conduits par 
diuerfes tentations. Jay refpandu 
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en eux de merueilleufes, confola- 
tions. Ie leur ay donné la perfeuc- 
rance , j'ay couronné leur patience. 
4. Jeconnoisle premier &c dernier. 
Le lesembraffe tous d'ynamourinc- 


ftimable. Ie dois eftre loué en tous - 


mes Saints. Je dois eftre beny pat 
deffus tout, & honoré en chacun 
d'eux, que}ay fl aloricufement ma- 
gmfez & predeftinez {ans aucuns 
mérites particuliers precedens. Ce- 
luy donc qui méprife le plus petit 
des miens ne fait pas honneur au 
plus grand : car J'ay fait le petit & 
le grand , & quicoque ofte quelque 
chofe del’hôneur deub à quelqu'vn 
des Saints , l'ofte à moy, & a tous 
les autres du Royaume des Cieux. 
Ils font tous vn par le lien de cha- 
rité ,ilsont mefmefentiment, mef- 
me volonté, & tous s'aymêt En VA: 


e 
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s. Mais encores ( ce qui eft beau- 
coup plus excellent } ils m' ay - 
ment plus qu'eux-mefmes & leurs 
ropres mérites : car eftans rauis pat 
deflus foy-mefmes, & tirez hors de 
Famour propre , ilsfe portent entic- 
ement en mon amour , & repofent 
en iceluyauec Joüiffance. fl n'yarié 
quiles puiffe deftourner ou rabaif- 
{er : Pource qu'eftans remplis dela 
venité cternelle ils bruflenc du feu 
d vne charité inextin guible. Donc, 
Seigneur , que leshommes charnels 
& fenfuels fe raifenc de l’eftat des 
Sainés ; eux qui ne fçauent aymer 
que leurs contentemens particu- 
hers, & lesau gmenterfelon leur in- 
chnation, & non pas felon qu'il 
plaift a la verité eternelle. : 
6. En plufeurs c'eft ignorance, 
principalemet en ceux-là, quiayans 
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peu de lunmereapprennétrarement 
a aymer quelqu vn d'vn parfait 
amour fpirituel. Ils font encores 
beaucoup portez d'affection natu- 
relle & d'amitié humaine cnucrs les 


vnsoules autres, & s'imaginent que 


A 
les chofes celeftes fe gouuernentfe- 


lon qu'eux fe comportent en celles 
d'icy bas. Mais il y a vne diftance 
incomparable à laquelle les impar- 
faits ne penfent pas, & que les hom- 
mes illuminez par Îes reuelations 
celeftes contemplent. 

7. Gardez-vous donc, mon fils, de 
craitter de ces chofes curieufes qui 


furpaffent votre fcience , maisplüu- 


. toft pouruoyez & foignez que vous 
puifliez eftretrouué, voire le moin- 
dre au Royaume de Dieu. Et fi 
quelqn vn fçauoit lequel feroit plus 
fainct ou qui feroit plus grand au 















































426 De l'Iruitation de Iefus-Chriff. 
Royaume des Cieux, dequoy luy 
feruiroit cette connoiffance sl ne 
s'en humilioit dauantage deuane 
moy, & s'excitoit à rendre plus de 
loüange a mon nom? Celuy-là fait 
chofe plus agreable à Dieu , qui pen- 
fe à la grandeur de fes pechez & a 
fon peu de vertu, & combienil eft 
éloigné de la perfection des Sain®s, 
que celuy qui s’amufe à difputer,le- 
quel eft plus grand ou le plus petit 
entr eux. Il vaut mieux inuoquer 
les Sainéts auec des prieres deuotes 
& des larmes, & implorer d'vn ef- 
prit humble leur interceflion glo- 
ricufe , que de vouloir par vnevaine 
recherche apprendre les fecrets de 
leur condition. 

g. Les Saincts fonttres-côtens, ilfe- 
roit bon que fes hommes fe peuflent 
auf contenter, & retrancher leurs 
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vains difcours. Ils ne fe glonifient 
point de leurs propres merites,par- 
cequ'ilsne s'attribuêt aucune bon- 
té, rapportent tout à MmOyY, pource 
que je leur ay donné tout ce qu'ils 


ontpar mon infinie charité :1ls font’ 


remplis d’vn fi grand amour de la di- 
uinité, & d'ynejoyefifurabondan- 
te quisne leur manque rien de Ja 
gloire, & ne leur peut rien manquer 
de la fehicité. Tous les Saints tant 
plus 1ls font cfleuez en gloire , tant 
plus ils font humbles en eux-mef- 
mes , plus proches de mov & plus 
aymez de moy. C'eft pourquoy 
l'Efcriture dit,qu'ils depofoictleurs 
couronnes deuant Dieu, fe profter- 
aoient fur leurs faces deuant l'A- 
gneau , & adoroient celuy qui eft 
viuant aux fiecles des fiecles. 


9, Plufeurs s'enquierent quiferale 
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428 De lImitation de Iefas-Chrif 
plus srand au Royaume de Dieu, & 
nc fçauent pas s'ils feront trouuez 
dignes d'eftre mis au nombre des 
moindres. C'eft vne grande chofe 
d’eftre mefme le dernier au Ciel, où 
tous font grands, pour ce qu'ils s'ap- 
pellent tous enfans de Dieu, & le 
font. Le plus petit croiftra à milliers, 
& le pecheur de cent ans mourra. 
Car quand les Difciples demande- 
rent,qui feroitie plus grand au Roy- 
aume des Cieux, 1l leur fut refpon- 
du: Sivousne vousconuertiffez , & 
ne deuenez comme petits enfans , 
vous n'entrerés point au Royaume: 
des Cieux. Quiconque donc s’hu- 
milieracomme ce petit enfant, c'eft 
celuy-la qui cft le plus grand au 
Royaume des Cieux. 

10. Malheur àceux qui defdaignent 


O 
de s’abbaiffer de leur bon gré aucc 
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fes plus petits : car ils ne pourront 
pas entrer par la porte du Royau- 
me du Ciel qui eft baffe. Malheur 
auffi aux riches qui ont icy leur con- 
folation ; pour ce qué lors que les 


pauures entreront auRoyaume des 


Cieux,ils demeureront pleurans au 
dehors. Réjouiffez-vous humbles, 
fautez de joye , Ô pauures : car le 
Royaume de Dieu eft voftre, fitou- 
tesfois vous cheminez en venité. 





Qu'il faut mettre toute [ôn céberan- 
ce, €9 [a confiance cn Dieu [eul, 


CHAPITRE  LIX: 


& * Eigneur, quelle confianceay-Je 
| Benceftevie,ou quelle chofe me 
delecte dauantage de toutes celles 
qui font fous le Ciel ? N'eft-ce pas 
vous, Seigneur mon Dieu, duquel la 





















































430 De l'fmitation de Lefus-Chriff 
mifericorde eft infinie ? Où eft-cé 
que je me fuis bientrouué fans vous? 
ou quel malay-je peu auoir lors que 
vousauez cfté presét? l'ayme mieux 
cftre pauure pour l'amour de vous, 
que riche fans vous.le chorfiray plu- 
ftoft d'eftre pelerin en terre auec 
vous, que de poffeder le Ciel fans 
vous. La où vous eftes, c’eftle Ciel, 
& où vousn'eftes pas, c'eftla mort, 
& l'enfer.C'eft vous que Je defire, & 
partantil m'eft neceflaire de gemur 
apres vous, de pleurer & de prier. 
En fin , je ñe me puis confier en- 
ticrement en pcrfonne qui me fe- 
coure aux neceflitez qui fe pre- 
fentent , finon en vous feul', mon 
Dieu. Vous cftes mon éfperance, 
& ma confiance. Vous eftes mon 
confolateur , & tres-fidele en tou- 
tes chofes. 








Div ee LIL vu 
2. Tous les hommes cherchent 
leur propre intereft , & vous ne 
cherchez que mon falut & mon 
aduancement, & conuertiffez tou- 
tes chofes à mon bien. Encores que 


vous m'expofez à plufeurs tenta- : 


ons & aduerfitez, vous ordonnez 
cout cela pour mon profit, & auez 
couftume d'efprouuer vos amis en 
mille façons. Et ne deuez pas eftre 
moins aymé & loüé quad vous nous 
efprouuez,que fi vous nous remplif- 
{iez de confolations celeftes. 

3. le mets donc en vous, Seigneur 
mon Dieu, toute mon efperance & 
mon refuge, êc toutes mes tribula- 
tions & angoiffes,pource qu'en tout 


ce que je.regarde hors de vous.je n'y 
trouue que de la fumée & de l'infta- 
bilite. Car le grand nombre d’amis 


ne me feruiront de rien, les fecours 
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432  DelImitation de Tefas-Chrifi. 
puiffans ne me pourront ayder, nÿ 
les Confeillers prudens me donnet 
vnaduis vtile, nyles liures des Do- 
teurs me confoler , ny les richeffes 
me deliurer , ny leslieux retirez mé 
garentir , fi vous ne m'afliftez , ay- 
dez , confortez, confolez, inftrui- 
fez , & gardez. 

4. Car toutes les chofes qui fem: 
blent feruir pour acquerir la paix &e 
la felicité, fi vous n’eftes prefent ne 
fontrien , & nepeuuent donnerau- 
cun bon-heur.Vouseftes donclafin 
detouslesbiens, leplus haut poinét 
de.la vie, là profodité des beaux dif- 
cours : Et efperer en vous par deflus 


toutes chofes , eft la plus puiffanté 


confolation des feruiteurs de Dieu; 
Mes yeux font efleuez à vous. lemme 
confie en vous, mon Dieu , Pere des 


mufericordes. Beniffez & fanctifiez 


mon 


























Liv. HEC Ar. LIX. 2; 
non ame dela benediction celefte, 
afin qu elle deuienne voftre faincte 
habitation, & le fiege de voftre gloi- 
re eccrnelle ; & que dans le temple 
de voftre dignité , iln'y ait rien qui 


puiffe offenfer l'œil de vofre Ma- 


jefté. Ietrez les yeux fur moy, felon 
la grandeur de voftre bonté, & la 
mulutude de vos mifericordes, & 
éxaucez l'oraifon de voftre pauuré 
feruiteur banny fi loin en la region 
de l'ombre de la mort. Protegez & 
conferuez l'ame de voftre petit {er- 


uiteur, & l'accompagn ant de voftre 


grace parmy tant de dangers de la 
vie corruptible, addreffez-le par le 


Chemin de paix au païsde la clarté 
eternelle. Ainfi foit-il, 


Fin du troifiefme Linre: 
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Da Sacrement dé Corps de noitre 
Seicheur Fe[us- Chriff, 
PREFAEC E. 
\ Z Enez à moy vous tous qui 
AVE trauaillez , & eftes chargez; 
ee & je vous foulageray, dit le 
Seigneur. Le pain que je donneray 
eft ma chair pour la vie du rnonde. 
Prenez & mangez , Cecy eft mion 
Corps qui fera liuré pour vous, fai- 
tes cecy en memoire de moy. Ce- 
luy qui mange ma chair , & boit 
mon fang , demeure en moy, & 
moy en luy. Les paroles queje vous 
ay dites font efprit & vie. 
Ee à 
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436 Del ‘Imitation de Tefus-Chrift. 








AVEC COMBIEN GRAN: 
de reuerence on doit receuotr 


| Fefas-Chris. 
Re ie PREMIER. 





: GE ke pa que non pro- 
ME en vn mefme temps , ny €f- 
crites en vn mefme lieu. Pour ce 
donc, que ce font vos paroles , Je 
les dois receuoir toutes de bon 
cœur & fidellement : Elles font 
voftres, & vous lesauez proferées, 
& font auffi miennes, çar vous les 
auez dites pour mon falut.le lesre- 
coy bien volontiers de voftre bou- 
che, afin qu'elles foient mieux gra- 
uées dans mon cœur. Ces paroles 


de fi grande pieté, pleines dedou- 
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ceur & d'amour , me réueillent : 
mais mes propres pechez m'épou- 
uentent, & ma confcience foillée 
me repouffe de la perception de fi 
srandsmyfteres. La douceur de vos 


paroles m appelle, mais la multitu= 


de de mes vices m'appefantit. 
2. Vousme commandez d'appro- 
cher de vousauec confiace,fije veux 
auoir part AUCC VOUS, que je prenne 
la viande d'immortalité , fije delire 
obtenirlavie, & la gloire eternelle. 
Venez, dit-il, a moy, vous tous qui 
trauaillez, & cftes chargcez , & je 
vous foulageray. O FAR & amia- 
ble parole en l'oreille du pecheur, 
que vous, Seigneur mon Dieu,con- 
uiez le pauure & mendiant à la co- 
munion de voftre tres-fainct Corpst 
Mais qui fuis-ie , Seigneur, que Je 
ne d'approcher de vous? Les 
Ee If 




























38 De l'Irmtation de I efas-Chriff. 
Cieux des cieux ne vous peuüent 
comprendre, & vous dites: Venez à 
inOYy tous. 

3, Que veut dire cette tres-pitoya- 
ble dignation , & cette femonce fi 
aymable ? Comment oferay-jé ap+ 
procher , ne reffentant aucun bien 
en moy qui m'en donne la hardief- 
fe Coüment vous introduiray-Je chés 
moy,qui ay fifouuêét offencévoftre 
face trés-debonnaire ? Les Anges & 
Archanges vousreucrêt, les Sainéts 
&c les Tuftes vous craignent, & vous 
dites : Venez à moy PR Si vous, 


Seigneur ,ne difiez cela, qui eft-ce 


qui croiroit qu'il fuft véritable ? & fi 
vousnelecommandiez , quioferoit 
approcher? Voylà Noé, homme Iu- 
fte il trauailla cent ans à la conftru- 
étion de l'Arche , afin de s'y fauuer 
aucc vn petit nombre, & moycom: 
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ment pourray-Je en vne heure me 
preparer pour rEceuOIr acc IEUC- 
rence lArchitecte du monde? 

4. Moyfe, voftre {eruiteur , voitre 
orand & fpecial amy, fic vne Arche 


de bois incorruptible, & la reueftit - 


d'or tres-pur, pour y mettreles Ta- 
bles de la Loy ; & moy créature 
toute pourrie,j oferay vous receuoir 
fi facilemét, vous qui eftes l’autheur 
de la Loy, & qui donnez la vie ! Sa- 
lomon , le plus fage des Roys d'If- 
raël, baftit en fept ans vn T emple 
magnifique à la louange de votre 
Nom , celebra par huiétjoursla fe- 
fte de la Dedicace d'iceluy, offrit 
mille hofties pacifiques, & pofa folé- 
nellementau fon destrompettes, & 
en orande Joye, l'Arche d’Alliance, 
au lieu qui luy eftoit preparc , Et 
moy malheureux, & le plus pauuie 
Feu 


















































440. De l'Imitation de Vefus-Chrifi. 
de tous Îles hommes , comment 
vousintroduiray-je chez moy , qui 
à peine puis-je employer deuotemét 
vne demie heure ? Et pleuft à Dieu, 
qu'au moins vne fois, jy eufle cm- 
ployé dignement mefmes appro- 
chant de demie heure. 
5. O mon Dieu , auec combien de 
foin ceux là ont trauaillé pour vous 
plaire : Helas: que c’eft peu de chofe 
ce que ie fais, & que J'employepeu 
de temps quand jé me difpofe à la 
Conimunion. Ie {uis rarement re- 
cucilly tout à fait, & tres-rarement 
net de toute diftraétion : & certai- 
nement nulle penfée indecente ne 
fe déuroit rencontrer en moy en 
la prefence falutaire de voftre diui- 
nité , & nulle creature ne me dé: 
uroIt OCCuper , pource que ce n ef 
pas vn Ange, mais le Seigneur des 
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Anges que je dois receuoir. 

6. Il y a toutésfois vne grande dif- 
ference entre l'Arche d' Alliance, & 
cé qui eftoit dedans , auec voftre 
Corpstres-pur,& fes incffables ver- 


tus?enttre ces facrifices legaux, pIC+ 


fiouratifs des chofes futures , & de 
la vraye Hoftic de voftre Corps, qui 
accomplit tous les ancies Sacrifices. 
Pourquoy donc eft-ce queje ne de- 
fire plus ardemment voftre venera- 
ble prefence ? Pourquoy eft-ce que 
je ne me prépare auec grand foin 
pour receuoir voftre famnct Sacre- 
met? veu que ces fainéts Patriarches 
anciens;les Prophetes.les Roysaufl, 
& les Princes, auec tout le peuple, 
ontfait parorftre vne fi deuote affe- 
étion au feruice de Dieu. 

7. Dauid, Roytres-deuot, a dancé 
de toute fa force deuant l'Arche de 























442 De l'Tritation de Iefus-Chrifi. 
Dieu , rememorant les bien-faits 
autresfois departis à fes Peres. Il ft 
des inftruments de mufique de.plu- 
fieurs fortes ; 1l compofa des Pfal- 
mes , ordonna qu'ils fuffent chan- 
tez auec joye, & luy-mefme , rem- 
ply dela grace du S. Efprit,les chan- 
ta fouuent fur fa harpe. Il enfeigna 
au peuple d'Ifraël de louer Dieu de 
tout leur cœur , le benir, & honorer 
auec l'harmonie des voix. Si lors 
deuañt l'Arche du Teftament il Y 
auoit vne fi grande deuotion, & fi 
on y a eu tac de fouuenace de louer 
Dieu, combien dois-je prefent, & 
tout le peuple Chreftien , auoir de 
reuerence & de deuorion enlapre- 
fence du fainct Sacrement, & recez 
ption du tres-excellent Corps de 
Jefus Chrift ? 


8. Pluficurs courent en diuers lieux 
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pour vifiterles R cliques des Sainéts, 
& s'émerueillent oyans raconter ce 
qu'ils ont fait :ils regardentles édi- 
fices éleuez des Temples,& baifent 
leurs offemens facrez , enueloppez DL: 
de draps de foye & d'or; & voicy, : LR 
vous eftes icy prefent deuant moy DL. 
à l'Autel , mon Dieu , Sainét des À 
Saincts , & Seigneur des Anges. À 
Souuent ce n'eft que la curiofité 1 
qui pouffe les hommes à voir ces 14 
chofes , & la nouueauté de ce qui | 

\ 


en-rapportent peu de fruit pour | 
leur amendement , fpecialement HU 
lors que fi legerement on court de 0. 
lieu à autre fans vraye contti- 1 | f 
tion. Mais icy au Sacrement de | 

l'Autel , mon Dieu , lefus-Chrift, | 
Homme-Dieu , vous eftes tout pre- A: 
fent, & on y reçoit vn fruiét abon- Lil 





444 De lfmitation de Lefus-Chrif?. 


que l'on vous reçoit dignement & 
deuotement : mais ce n’eft point par 
legereté, curiofité , ou fenfualité 
que nous y fommes attirez , mais 
par vne ferme foy , vne deuote ef- 
perance, & vne charité fincere. 

9. Q Dieu, Createur inuifible du 
monde , combien admirablement 
VOUS traittez aucc nous ? combien 
foüefuement & gratieufemét vous 
ordonnez auec vos éleus aufquels 
vous vous offrez vous-mefmes pour 
eftre receu en cefainct Sacrement : 
Car cela furpaffetout entendemét, 
cela attire finguhierement le cœur 
des deuotieux , & enflamme leurs 
affections : car ceux qui vous font 
vrayement fideles, qui trauaillent 
toute leur vie à s’amender, reçoiuêt 
fouuent de ce tres-digne Sacremét 





dant du falut eternel toutesles fois ” 
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la grace d'yne grande deuotion, & 
l'amour de la vertu. 

10. O grace admirable , & cachée 
de ce Sacrement , qui elt conneué 
{eulemet des fidels Chreftiens ! Mais 


les infideles , & ceux quifont affer- 


uis au peché ne la fçauroient gou- 
fer. En ce Sacrement eft donnée la 
grace fpirituelle, la vertu perdué eft 
reparée en l'ame , & la beauté def- 
gurée par le peché luyreuient. Cet- 
te grace eft quelquefois fi grande, 
que de l'abondancede la deuotion 
qu'elledonne ,nonfeulemet l'ame, 
mais aufli le corps foible fent fes 
forces beaucoup augmentées. 

11. Mais noftre tepidité &c negli- 
gence eft grandement deplorable, 
& nuferable, que nous ne fommes 
point attirez de plus grande affe- 
étion a receuoir Lefus-Chuift , au- 





446 De l'Tmirationde 1éfus-Chrif. 
quel confifte toute l’efperance & fe 
merite de ceux qui doiuent eftre 
fauuez : car c'eft luy qui eft noftre 
fanétification & nofîftre redempti0 : 
c'eft luy qui eft la confolation des 
voyageurs , & l'eternelle fruition 
des Saincts. Il eft donc fort deplo- 
rable, que plufieurs prennent fipeu 
garde à ce myftere falutaire, qui ré: 
jouit le Ciel & conferue lemonde 
vniuer{el. O aucuglement & dureté 
de cœur humain, qui ne fait pas 
plus de cas d’vn don fi inefFfable , & 
par le frequent vfage fe laïffe alles 
jufques à n’en auoir aucun foin: 

12. Car fi ce tres-fainét Sacrement 
fe celebroit feulement en vn lieu, 
&c n eftoit confacré que par vn feul 
Preftre en ce monde, quelgrand de: 
fir penfez vous que les hommes au: 
roient d'alleren ce lieu-la, &cversce 
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Preftre pour ouïr celebrer les my- 


fteres diuins? Mais aujourd'huy il y 


a plufieurs Preftres, & Iefus-Chrift 
eft offert en plufeurs lieux , afin 
que la grace & l'amour de Dieu en- 


uers lhommefe connoiffe d'autant : 


plus grande , que la facrée Com- 
munion eft plus amplement diffufe 
par l'Vniuers. Ie vous rends graces, 
0 bon Iefus , Pafteur eternel , qui 
nous auez daigné repaiftre de vo- 
fre Corps & Sang pretieux, nous 

auures & bannmis , & nous inuiter 
a lareception de ces myfteres parles 
paroles de voftre propre bouche, 
difant : Venez à moy vous tousqui 
trauaillez & eftes chargez , & je 
vous foulageray. 
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Que Dicu monftre en ce Sacrement 


vne grande bonté €5 charité 
enuers l'homme. 


CHAPITRE. PE 





1VE& grande nufericorde Sei- 
oneur , Je mapproche malade du 
San our : famelique & alreré de la 


fontaine de vie, pauure du Roy du 


Ciel, feruireur de mon Maiftre, 
creature de mon Createur , & de- 
folé de mon debonnaire Confola- 
teur. Mais d où me vient cela que 
vous veniez à moy? Qui fuis-jemoy, 
que vous vous donniez vous-mef- 
mea moy'Commentofe le pecheur 
comparoiftre deuaut vous, & com- 
ment daignez-vous venir au pe- 
cheur > Vous connoiffez voftre fer- 
hs uiteur, 


À E confiant en voftre bonté 
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diteur , & fçauez qu'il n'a rien de 
bon en foy , pourquoy vousluy faf- 
fiez cette grace. [e confeffe donc 
ma vile condition, & reconnois vo- 
ftre bonté , Ie loué voftre pieté, & 
vousrends graces pour voftre excef- ‘ 
fiue charité : Car vous faites cela 
pour l'amour de vous-mefme , & 
non pour mes merites , afin que 
voftre bonté me foit dauâtage con: 
neué,pour mé donner vne plus 
grande charité, & que l'humilité me 
foit plus parfaireméc recommadée. 
Pource donc qu'il vous plaift ainf, 
& que vous auez commandé qu'il 
foit fait ainfi, j'accepte auffi La ibe- 
ralité que vous daignez me fäire: 
Plaife à voftre bonté que mon ini- 
quité n'y refifte point. 

2. _Otres-doux &tres-debonnaire 
Tefus, combien vous eft-il deub de 
: EP £ 










































4%o  DelIwitation de Yefus-Chriff. 
teuerence & d'action de grace auec 
perpetuellelotange , pour la rece- 
ption de voftre Corps facré , la di- 
onité duquel ne peut eftre expliquée 
parperfonne? Mais que penferay-Je 
en cette Communion , En appro- 
chant de mon Seigneur que Je ne 
fçaurois vénerer comme je dois , &c 
toutesfois je Le defire receuoir deuo- 
tement ? Que penferay-Je dé mieux 
& de plus falutaire, finon m humi- 
lier éntierement deuant vous ; & 
exalter voftre infinie bontéfur moy: 
Je vous louë , mon Dieu,& vous ex- 
alteray eternellement , je me mé- 
prife & me foufmets à vous.en l'a- 
byfme de ma baffeffe. | 

3, Vous eftes le Sain des Sainéts, 
& moy l'ordure des pecheurs , vous 
vousabaiffez à moy, qui ne fuis pas 
digne de leuer les yeux a vous. Vous 


j / 





Liv. IV. Cap. Il. ASE 
Vencz à moy, vous voulez eftre auec 
moy, VOUS mme couiez à votre ban- 


quet , vous me voulez donner À 


manger la viande celefte & le pain 
des Anges,qui certes n’eft point au- 


tre que vous-mefme, Pain viuant, 


qui eftes defcendu du ciel , & don: 
nez là vie au monde: À 

4. Voyez d'où procede l'imour: 
quelle bonté fe manifefte, combien 
grañdes aétiôns de grâces & loüan- 
ges vous font deuës pour toutes ces 
chofes. O combien falutaire & vti: 
le fut voftre confeil, quand vousin- 
fütuaftes ce Sacrement : combien 
doux & joyeux futle banquet, quid 
vous vous donnaftes vous-mefine 
pour viande ?O combien, Sei gneur, 
vos œuures font admirables, votre 
vertu puiffante èa votre veritéinef- 
fable! car vous auez dir ; & toutes 
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ax De l'fmitation de: Xefus-Chrift. 
chofes ont efté faites , & ce que 
vous auez commandé a efté fait. 

5. C'eft vnechofeadmirable,objeét 
de la feule foy,furpaffant l'entende- 
ment humain, que vous, Seioneur 
mon Dieu, vray Dieu & homme, 
cftes contenu tout entier fousdepe- 
tites cfpeces de pain & de vin , & 
eftes mangé par celuy qui Vousre- 
çoit fans efre cofommé. Vous, Se1- 
gneur de toutes chofes ,qui n'auez 
Bios d'aucune ,auez voulu habi- 
ter en nous par voftre Sacrement, 
conferuez mon cœur & mon corps 
immaculé, afin que je puiffe d'une 
confcience gaye & pure celebrer 
bien fouuent vos myfteres,&c lesre- 
ceuoir à mon falut etérnel, qui les 
auez ordonnez & inftituez, punci- 
palement pour voftre honneur & 
pour memoire perpetuelle. 
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6. Réjouistoy, moname, & rends 
races à Dieu pour vn fi noble pre- 
fent, & finguliere confolation qui 
r'eft laiffée en cette valée de larmes: 
Cartoutesles fois que tucelebres ce 
myftere, & reçoisle Corps de Jefus- 
Chrift , autant de fois tu pratiques 
l'œuure de ta redemprion , & és 


fait participant de tous le merites. 
de Iefus-Chrift. Car la charité de 


Iefus-Chrift n eft jamais diminuée, 


& la gradeur de fa propitiation n'eft 
jamais efpuifée: C'eft pourquoy tu 
dois auec vneattetiue confideration 
pefer ce srand myftere de tonfalut, 


& t'y difpofer toujours par vnenour- 


uelle renouation d'efprit. Lors que 
tu celebres ou entends la Mefle, 


cela te doitfembleraufli grad ,auf- 


finouueau & aufi agreable , côme: 
fi en ce mefme jour-la Iefus- Chrife 


F f 1} 


















































sa De l'Imitation de Iefus-Chriff, 
defcendant au ventre de la Vicrge 
eftoit faithomme, ou fi pendant cr 
la Croixilfouffroit & mouroit pour. 
le falut des hommes. 





Qu ef utile de communier ip 


nent. 
CHAPITRE ML 


Oicy., Seigneur , queJe viens 
f' vers vous pour receuoir lé 
bien du presét que vousme faites, &e 
me réjouir en voftre fanét banquet, 
que vous , mon Dicu, auez prepa: 
ré au pauure en voftre douceur. 
Tout ce que je puis & dois defirer 
ften vous, vouseftes mon falut &c 
ma rédemption, mon. efperance & 
ma force ,mon honneur & ma gloir 
A er donc aujourd hu 
dar 16 de voftre jeruiteur , _Seigneuf, 
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. 
| 


Liv. IV. Car IL  ‘45$ 
Jefus , car Jay éleué mon ame vers 
vous. Le defire à cette heure vous 
teceuoir deuotement &c reuerem- 
ment, je fouhaitte de vous introdu- 
re en ma maifon , afin qu'auec Za- 
chée je fois digne d'eftre beny de 
vous, & misau nombre des enfans 


d'Abraham : mon ame fouhaitte 


voftre Corps, mon cœur defire d'e- 
ftre vny a vous. 


\ 


2. Donnez-vous à moy, & il mefuf- 


fit , car nulle confolation ne me (ert 


fansvous:lene puis eftre fans vous, 
& ne puis vire fans eftre vifité de 
vous: Partant il faut que j'approche 


fouuét de vous, &c que je vous reçol- 
ue pour remede de mon falut , de 
peur queje ne defaille en chemin, fi 


je fuispriué de cette viande celefte: 


Car c'eft ainf, tres-mifericordicux 


Iefus, que prefchanr aux peuples, 


| 




















































456 De lritation de Jefus-Chrift. 
& les gueriffant de diuerfes mala: 
dies, vous auez dit autrefois; lene 
veux pas les laiffer aller à jeun en 
leurs mafons, de peur qu'ils ne de- 
faillent en chemin. Vfez-en donc 
en cefte forte auec moy, vous qui 
pour la côfolation des fideles, vous 
eftes laiffé en ce Sacrement: Car 
vous eftes la douce refeétion del'a- 

me, &c celuy qui vous receura di- 
gnement fera participant & heritier 
dela gloire etcrnelle. Certainement 
ileftneceffaire à moy qui fuis infir- 
me , & peche fifouuent, qui m'en- 
gourdis & defauts fitoft, de mere- 
nouuceler , nettoyer & enflammet 
par frequentes Oraifons & Confcf- 
fions , & par la facrée reception de 
voftre Corps, de peur que m’enab- 
ftenant plus long-temps, je ne de- 
choye de mon bon propos. 





Liv. IV Char IE 44 
3. Carlesfens de l'hommefonten- 
clins au mal dés fa jeuneffe, & s'il 
n’eft fecouru dela medecine diuine, 
il fe laiffe incontinent aller aux cho= 
fes mauuaifes : Mais la fainéte Com- 
munionlerctire du mal, & le forti- 


fie au bien. Car fià prefent je fuis fi 
fouuent negligent & tiede quandje 


communie & celebre , que feroit- 
cefije ne prenois point ce remede,& 
nc cherchois point ce fecours fi 
grand?Et cobien que tous les jours je 
ne fois paspreparé, ny bien dfpofé 
pour celebrer,je mettray peine tou- 
tesfois de receuoir ces myfteres di- 
uins en temps conuenable , & me 
prefenter à la participation d’ vne fi 
grande grace : car C'eft la prin- 
Cipale confolation de l'ame fide- 


le , tant que fon pelerinage en ce 
corps moitel la tient hors d'auec 
















































45e  DelImitarion de Iefus-Chrift. 
vous , de fe fouuenir fouuent de for: 
Dieu, & receuoir fon bien-aymé de- 
uotement.O mérucilleufe affection 
de voftre pieté enuërs nous i que 
vous , Seigneur Dieu , Createur, & 
Viuificateur de tousles efprits, dai- 
_gnez Venir à Vne pauure petite ame, 
& raffafier pleinement fa faimauec 
toute voftre diuinité & humanité. 
Heureux l’efprit & bien-heureufe 
l'ame qui eft iugée digne de vous 
receuoir deuotement , Seigneur 
fon Dieu, & eftre remplie de Joye 
fpirituelle en voftre reception : O 
qu'elle reçoit vn grand, Seigneur , 
qu'elle loge vn hofte bien aymé 
qu'elle accueille vne Joyeufe com- 
pagnie , qu'elle accepte vn fidele 
amy, qu'elle embraffc vn beau & 
noble Efpoux, aymable par deffus 
toutes Les chofes aymées & par 


+ 17 eux 





Liv. IV. Cuar. IV. 45e 
deffus tout ce qui fe peut defirer 

Otres-doux bien - aymé de mon 
ame que le ciel , la terre , & tous 
leurs ornemens, fe cachent deuant 
vous, car tout ce qu'ilsont de loüa- 
ge & de beauté vient de voftre hibe- 
salité , & n atteindront iamais à.la 
beauté de voftre Nom, duquel la 
fapience eft infinie. 


PR RN HPI TT NS LARl Lits Vaud CU TITRE] 


Que ceux e qui communient deuote- 
nent ,reçoinent de granûs biens. 


CHAPITRE IV. 
Gin mon Dieu preuenez 


voftre feruiteur par les benedi- 
étions de voftre douceur, afinqu'il 
puiffe approcher digement & de- 
uotement de voftre magnifique Sa 
crement. Réucillez mon cœur en 


vous, & Ie defpoillez de ce pefant 
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46o Dellmitation de Fefus-Chrif. 
engourdiflement. Vifitez-moy en 
voftrefalutaire,afin que je goufteen 
efprit voftre fuauité, laquele refide 
pleinement en ce fainct Sacrement 
comme enfa fource. Illuminez auffi 
mesyeux pour contempler vn grand 
myftere, & me fortifiez pour LL Cro1I- 
re d'vne tres-ferme foy; car cétou- 
urage eft voftre , & non pas de a. 
puiffance Re: : c'eft voftre in- 
ftitution facrée , & non pas inuen- 
tion des hommes. Car il n'y aper- 
fonne qui puifle par foy-mefme 
comprendre & entendre ces chofes. 
qui furpañfent mefme lafubtilité des 
cfprits Angeliques? que pourrois-Je 
donc ,pecheur indigne, terre & cen- 
dre, defcouurir & comprendre d'vn 
fi haut Sacrements 

2. Seigneur, je m'approche devous. 
en fimplicité de cœur ,auec vnebo- 

























Liv.IV. CHap. IV.  Uéi (L 
ne & ferme foy, par voftre coman- Ni 
dement,auec efpoir & reucrence, & | È 
croy vrayement que vous eftes icy L 
prefenc, Dieu & hôme,en ce Sacre- 
ment, Voulez-vous donc que je QU 
vous recoiue , & que Jem vnifle à | | 
vous en charité ? Ie fupplie voftre | \E 
clemence , & vous fupplie de me | 
dOner pour cela vne grace fpeciale, | ; 
afin queje foistout efcoulé en vous, | 

| 

| 

\ 


& fondant en amour, & ne cherche 15 
plus aucune confolation eftrangere: \l 
Carcetres-haut &tres-digne Sacre- D : 
mcteftlefalutdel'ame& ducorps, 44h 
leremede de toute forte de ligueur “AR 
fpirituelle , par qui mes vices font [É 
gueris, mes pafios refrenées, les ten- k] é 
tations vaincués & diminuées, par Al 

qui jereçois plus grade gracc:la ver- 
tu comencée eft accreué, la foy con- EU 

firmée, l'efperace fortifiée, la chari- : 



























ÿéz Deliritation de I efas:Chrif. LE | 
té s'enflamme , &c eft dilatée. 
3. Car Ô mon Dicu, fufcepteur dé 
mon ame, reparateur de l'infirmité 
humaine , & qui donnez toute la 
confolation interiéure , vous auez 
fait de grands biens en ce Sacremét; 
& faites encore fouuentesfois à vos 
bien-aymez qui comunmiént deuo: 
tement, pource que vous les réplif= 
fez d'vne grande confolation côtre 
diueïfes tribulations, & du fonds de 
leur propre abjection les ‘efleuez à 
l'efperance de voftre proteétion ; & 
par vne certaine grace nouuelle les 
recréez , & efclairez interieure- 
ment : De forte que fe fentans au 
commencement & auantla Com: 
muni0 en trouble & fans affection; 
ilsfetrouuêt mieux par apreseftans 
repeus de cefte viande & breuuage 
eclefte: ce que vous faires ainfi be: 
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ralement à vos efleus , afin qu'ils Co- 


gnoiffent vrayement, & experimen- 
cent clairement, qu'ils n’ont rien 
d'eux-mefmes , & quelle grace & 
bonté ils recoiuent de vous. Car 
eftans d’eux-mefmes froids, durs & 
indeuots , 1ls font rendus dignes par 
vous d'eftre feruêts, prompts & de- 
uots. Car qui cft celuy qui appro- 
chant humblement de la fontaine 
de douceur ,n'en remporte beau- 
coup de douceur? ou qui eftant au- 
pres d'vn grand feu , n'en reçoiue 
vne grande chaleur ? . eftes vne 
fontaine toujours pleine & furabo- 
dante , vn feu bruflant continuel- 
ANSE & qui jamais ne s efteint. 
. Partant, s'ilne m eft paspermus, 

4 puifér dans l'abondance de la 
{ource, ny de boire tout men faoul, 

je mettray toutefois ma bouche à à 





















































a6a De l'Imitation de efus-Chriffe 
l'ouuerture de ce celefte canal , afin 
qu'au moins} y prenne quelquepe- 
tite gouttelette pour addoucir ma 
foif, & que je ne defleiche pas tout 
à fait. Et fi je ne puis encores cftre 
cout celefte , & autant embrafé que 
les Cherubins & Serapluns ; Jé 
m efforceray de perfeuereren deuo- 
tion , & préparer mon cœur , afin 
qu'au moins par l'humblereception 
du Sacrement viuifique , j'obtien- 
ne quelque petite flammefche dé 
l'embrafement diuin. Bon Iefus: 
Sauueur tres-fainct , fuppléez debo- 
nairement & gracieufement tout cé 
quime manque, Vous qui auez dai- 
oné nous appeller tous à vous, di- 
fant : Venez à moy tous qui trauail: 
lez & eftes chargez,& je vous fou- 
lageray. 

. Je trauaille, quänta moy,enla 
fuçur 





Liv. IV. CHar. IV, 46$ 
fueur de maface. Ie fuis tourmen- 
| té des douleurs de mon cœur, 
| changé de pechez , inquieté de 
tentations , enucloppé & preflé de 
beaucoup de mauuarfes pañions, 
&je nay perfonne qui m'ayde:je 
nay perfonne qui me deliure & me 
fauue , finon vous, Seignuer Dieu 
mon Sauueur , à qui je me com- 
mets , & tout ce qui efta moy, afin 
que vous me gardiez, & mecondui- 
fiez a la vie eternelle. Receuez-moy 
a la loüage & gloire de voftre Nom, 
qui mauez donné voftre Corps & 
voftre Sang pour viande & pour 
breuuage. Octroyez - moy , Sëi- 
gneur Dieu mon Sauueur, que paf 
la frequentation de voftre myftere ; 
l'affection amon falut & àla deuo- 
tion , Croiffe en moy. 

Gg 









































466 De l'Imitation de Jefas-C kriff. 








De la dignité du Sacrement , €9 de 
l'Effat Sacerdoral. 


CHARETSRR 


ù Vadyous auriez la pureté des 
| Ÿ Anges, & la fainéteté de S.Iea 
Bapüite, vousneferiez pas digne de 
receuoir ce S. Sacrement , ny le ma- 
nier : Carcen’eft pas chofe deué au 
merite des hommes qu'vn homme 
confacre & manicle Sacrement de 
Jefus- Chrift , pour receuoir en 
viande le pain des Anges. Grad my- 
ftere & grande dignité des Preftres! 
aufquels a efté octroyé ce qui na 

oint efté concedé aux Anges: car 
les feuls Preftres ( canoniquemét or: 
donnez enl'Eglife) ont la puiffance 
de celebrer & confacrer le Corps de 









| 
| 


| 


Liv.[V, Car. V. 467 
Tefus-Chrift , pource que le Preftre 
cftle miniftre de Dieu , qui vfe des 
parolés de Dieu , par lecommande- 
ment & inflitution de Dieu. Mais 
Dieu eft [a le principal Aucheur & 
inuifible operateur , à qui tout ce 
quil veut eft foufmis , & obeït à 
tout ce qu'il commande. 

2. Vous deuez donc en ce tres-ex- 
cellent Sacrement croire dauatage 
à Dieu Tout-puiffant, qu’à voftre 
proprefens , ou à quelque figne vifi- 
ble; & partant il fe faut approcher 


de cét Ouurageauec crainte &creuc- 


rence. Prenez donc garde, & voyez 
de quivous eftes fait Miniftre par 


limpofti6 des mains de l'Euefque. | 


Vous eftes fait Preftre & confacré 
pour celebrer. A duifez doncd’ofrir 
a Dieu fidelement & deuotementle 
Sacrifice en fon temps, & vous ren: 
G 1} 













































268 De l'Imitation de Tefus-Chriff. 
dre irreprehenfible. Voftre chargé 
n’en eft pas pluslegere,mais au'con- 
traire, vous cftes héd'vn pluseftroit 
lien de difcipline ,& obligé a vne 
plus grande perfeétion. Le Preftre 
doit eftre orné de toutes les vertus 
& donner exemple de bonne vie 
aux autres. Sa conuerfation ne doit 
pas eftre dans les voyes populaires 
&c communes aux hommes , mais 
auecles Anges au Ciel, ou auecles 
hommes parfaits en terre. 

3. Le Preftrereueftu des vefteens 
{acrez , ientle lieu de Iefus-Chrift, 
afin de prier Dieu deuotement &c 
humblement pour foy & pour tout 
le peuple.fla deuant foy & derniere 
lefigne dela Croix du Seigneur,afin 
de rememorer continuellement la 
Paflion de Iefus - Chrift. Il por- 
ce deuant foy la Croix fur la Chafu- 





| 
| 
| 


| 


LiYSIVA CHar VE 4e 
ble , afin d'obferuer diligemmet les 
traces de Iefus-Chrift , & s’eftu- 
dier de les fuiure auec ferueur. IL 
eft marqué dela Croix au derriere de 
foy , afin qu'ilfupporte auec cleme- 
ce pour Dieu tous defplaifirs qui 
luy feront faits. Il a la Croix deuant 
foy afin de pleurer fes propres pe- 
chez. Il l'a derriere foy afin de pleu- 
rer par compañlion ceux des autres, 


_& quil fçache quil eft cftably 


moyen entre Dicu & le pecheur. 


_Qu'lnefe laffe ny de prier , ny d'of- 


frir Le fainct Sacrifice, jufques à ce 


qu'il ait impetré la grace &c la mife- 
ricorde. Quand le Preftre celebre, il 
honore Dieu , il réjoiuitles Anges,il 
edifiel'Eglife , il ayde les viuans, 1l 
done reposaux trépaffez, & ferend 
participant de tous Les biens. 
Ggu 
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470 De l'Imitation de LefuseChrifi. 


À 


Er 








De l'exercice quife doit fatre anan# 
la faincfe Comrannion. 


CHAPITRE. VE 


À /F On Seigneur, lors que je pen- 
LV A fe à voitre dignité & à ma 
baffeffe, je fuis tout tremblat & con- 
fus enmoy-mefme:car fije ne m ap- 
proche je fuis la vie ; & fije min- 
gere indignement ,Je Hero cou- 
babe. Oce feray-je donc, mon 
Dieu, mon ayde, & mon confeil 
en mes neccflitez ? 

2. Enfeignez- moy le droit chemun, 

& m apprenez quelque petit Exer- 
cice conuenable a la fainéte Com- 
munion : Car il eft vule de fça- 
uoir en quelle maniere Je vous 
dois préparer mon Cœur auec de- 
Uotion & reueérence pour féCEUOIr 











Liv. IVANCHArDSVIE  47r 
falutairement, voftre Saint Sacre- 
ment, où mefme pour celebrer vn 
fi grand & diuin Sacrifice. 

De l'examen de laconftience, € du 


| propos de s'amender. 
CH AlCIT'R'E: VIT. 





L faut fur toutes chofes que fe 
Preftre de Dieu approche pour ce- 
lebrer, manier, & receuoir ce Sacre- 
mentauec vne profode humilité de 
cœur , vne humble reuerence , vne 
pleine foy & deuote intention de 
l'honneur de Dieu. Examinez dili- 
gemment voltre confcience, & la 
nettoyez & cfclairaiflez a voftre 
ouuOIr, par VNE Vraye contriti1O,& 
vne humble Cofefion, en forte que 
vous n ayez & nefcachiezrié d'im- 
portance qui vous remorde, & vous 
Gg 11} 

























472 Del'fmitation de lefus-Chrift. 
empefche d'approcher librement: 
Ayez déplaifir de tous vos pechez 
en general , mais pleurez, & ayez 
douleur particulierement des fau- 
tes de chaque jour , & file temps 
le permet , confeffez à Dieu au fe- 
cret de voftre cœur toutes les mife- 
res de vos paflions. 

2. Pleurez , & ayez douleur que 
vous eftes encor fi charnel & mon- 
dain, fi immortifié en vos pafliôs, fi 
plein des mouuemës de concupif- 
cence , fi nonchalat en la garde de 
vos fens extérieurs fi fouuent em- 
broüillé de plufieurs vaines fataifies, 
fi fort porté aux chofesexerieures, fi 
negligentaux interieures, fi prompt 
aux rifées & diflolutions , {: dur 
aux larmes & à la componétion, fi 
preparéaux delices & aux commo- 
ditez de la chair, fi pareffeux à l’au- 





































Liv. IV. Cap. VI. 473 
fterité & à la ferueur., f curieux à 
ouïr desnouuelles, 2 regarder des 
chofes belles, fi pe à Draft 
les chofes hombles & viles, fi difi- 
reux d'auoir beaucoup, fi chiche 
pour donner, fi tenant pour confer- 
ucr, fiinconfideré à parler, fi 11mpuif- 
fant à vous taire, fi déreglé en vos 
mœurs , fi a Here en vosactions, fi 
afpre fur les viandes, fi lourd a la pa- 
role de Dieu, fi foudain à vous pofer, 
fi tardif à trauailler, fi éueillé pour 
les vains difcours, fi endormy pou 
les veilles facrées , fi haftif à voir la 
fin, fiefparts en l'attention, fi negli- 
gent à reciter les heures, fi tiede en 
celebrant, fi arideen communiant, 
fitoft diftrait , fi rarement bien re- 
cueilly en vous fitoft émeu acolere, 
fi facile à fafcher autruv , fi enclin à 
juger, fi feuere à reprêdre, fijoyeux 



















474 De Flmitation de Jefas-Chrift. ù 
en la profperité, fi foible en l'aduer- 
fité , qui propofez fouuent de faire 
plufieurs biens , & en mettez peu en 
effet. 

3. Ayant confeffe, & pleuré ces de- 
fauts , & autres qui feront en vous, 
auec douleur & grand defplaifir de 
voftre propre infirmité , faites vn 
ferme propos d'aller toufours 
amendant voftre vie, vous auancer 
en la vertu, & puis auec vne pleine 
refignation, & enticre volontés of- 
frez-vous en l'honneur de mon 
Nom fur l'Autel de voftre cœuren 
holocaufte perpetuel, qui eft en 
me commettant fidelement voftre 
cœur & voftreame , afin queparce 
moyen vous puifliez approcher di- 
gnement pour offrir le Sacrifice à 
Dieu , & receuoir falutairement le 
Sacrement de mon Corps. 
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4. Car lnya point d'oblation 
plus digne, ny de fatisfaion plus 
grande { pour effacer les pechez, que 
des’offrir foy-mefme < a Dieu pure- 
ment & entierement auec l'obla- 
tion du Corps de Iefus=Chrift à 
la Meffe & à la Communion. Si 
l'homme fait ce qui eft en luy, & fe 
repend veritablement , toutes & 
quantefois qu'il s’'approchera de 
moy pour obtenir pardon & grace, 
je vis , ditle Seigneur ,jene mefou- 
uiendray plus de fes pechez, & luy 
feront tous remus : Car je ne veux 
point la mort du pecheur, mais plu- 
ftoft qu'il fe conuertuiffe ; & qu'il 
vlue. 



























276. De PIwitation de Lefus-Chrifi. ; 


a 


Del btp de fefs- Chriften la 
Croix, €9 de la propre 
refignation. 


CHAPITRE VIH: 





Infi que je me fuis offert moy: 

meéfme de mon bon gré à 
Dieu mon Pere pour vos pechez, 
les mains eftnduës en la Croix, & 
le corps nud , en forte qu'il ne re- 
ftoit rien en moy qui ne paflaft 
tout par le facrifice pour appaifer 
Dieu : ainfi deuez-vous tous Îles 
jours à la Mefle vous prefenter vous 
mefme volontairement à moy en 
oblation pure & fainéte , de toute 
voftre force & affection , le plus in- 
timem£t que vous pourrez. Qu'eft- 
ce que je requiers dauâtage de vous, 
finon que vous ayez foin de vous 
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refigner à moy entierement? Tout 
ce que vous me donnez , fice n’eft 
| vous-mefme, je n'en fais point de 
| cas: car c'eft vous que je cherche, & 
non pas vos prefens. LU 
2, Et comme fi vous auiez toutes | | À 
les chofes du monde, horfmis moy, 
elles ne vous fuffroient pas : ainfi | 
quoy que vous me donniez ,neme | | | 
fçauroit plaire, fi vousnevousoffrez | : 
vous-mefme : Offrez-vous à moy, LT 
& donnez-vous tout pour Dieu , & | | ’ 





voftre oblatio fera agreable. Voyez Al: 
que Je me fuis entierement offert à TS 
mon Pere pour vous, j'ay dünéauffi | 
tout mon Corps & mon Sang pour LE 
viade.afin queje fuffe tout voftre, & | | 5 
que vous demeurafliez mien. Mais fi il 
vous demeurez en vous-mefme, & à 
f de voftre bO gré vousne vousab3- Li 
donnez à ma volonté, voftre obla- 
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tion n’eft pas pleine, &c n y aura pas 
vne entiere vnion entre nous. Pour 
cela fivousvoulezobtenirlaliberté 
& la grace, vous deuez auant tou- 
tes vos œuures vous offrir volon- 
tairement entre les mains de Dieu; 
car c'eft ce qui fait que fi peu de 
perfonnes ne deuiennent illuminez 
& libres interieurèment , pource 
qu'ils ne peuuent renoncer entie- 
rement à foy-mefme. Cefte mien- 
ne fentence eft affeurée : Celuy qui 
ne renoncera point à toutes chofes 
nefera point mon difciple, offrez- 
vous vous-mefme à moy auec 
toutes vos affections. 
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mm 





ne 


Que nous deuons offrir à Dieu , € 
mous € tout ce qui eff à nous, 
€ pirer Dien pour tous. 


SEA PR EPA 


Eigneur, tout ce qui eft au Ciel 


& en laterreeft à vous. Ie defire 
m'offrir moy-mefmeà vous en of- 
frande volontaire, & demeurer vo- 
ftre à jamais. Seigneur , je m'offre 
au Jourd'huy à vousen Ja fimplicité 
de mon cœur, pour vous eftrefer- 


uiteur à Jamais en feruice & facrif- 


ce de loüange perpetuelle. Rece- 
uez-moy auec cefle faincte obla- 
tion de voftre precieux Corps , la- 
quelle je vousoffre aujourd’huy en 
la prefence des Anges, afliftans in- 
uifiblement afin qu’elle me foit à 
falur , & à tout voftre peuple, 
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2. Seigneur, je vous offre fur voftre 
Autel de reconciliation tous mes 
crimes & pechez que j'ay commis 
en voftre prefence, & de vos faincts 
Anges, depuis le jour que premie- 
rement l'ay peu pecher iufques a 
maintenant , afin que par mefme 
moyen vous les brufliez & con- 
fommiez tous par le feu de voftre 
charité, quevous affaciez toutesles 
taches de mes pechez , & nettoyez 
ma confcience de toutes fautes, me 
rendiez voftre grace que J'ay perduë 
en commettant mes pechez, meles 
pardonnant tous pleinement , & 
me receuant mifencordieufement 
au baïfer de paix. 

3. Que puis-1e faire pour mes pe- 
chez , finon les confefler & pleu- 
rer humblement , & implorer in- 
ceffamment voftre mifericorde? Ie 
Hs UE RS 
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vous prie exaucez-moy,mon Dicu 
muifericordieux , maintenant que je 
fuis deuant vous. Tous mes pechez 
mc déplaifent grandement, jeneles 
veux jamais plus commettre : l’ay 
regret de les auoir commis, & les re- 
gretteray tant que Je viuray , preft 
d'en faire penitéce,& fatisfairefelon 
mon pouuoir.Remettez-moy,mon 
Dieu , remettez-moy mes pechez. 
pour l'amour de voftrefainét Nom: 
Sauuez MOname,quE VOUS AUEZ ra- 
chetée de votre pretieux fang.Voi- 
Cy que Je me commetsa voftre mife- 
ricorde, je merefigne en vos mains, 
faites dc moy felon voftre bonté, & 
non pas felon ma malice , mon 
SAS 

iniquité. 

4. le vous offre aufli toutes mes 
bonnes œuures,encores qu'elles foi- 
ençentres-petit nombre, & impar- 
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82 De lfritation de. Tefus- Chrif. 
faites pour les amender & fanéti- 
fer, afin que vous les ayez agtea- 
bles , & les rendiez acceptables 
deuant vous, & quetoufiours vous 
m'attiriez à chofes meilleures , & 
me conduifez , chetif homme que 
je fuis , pareffeux & inutile ; avne 
heureufe & louable fin. 

$. Le vous offre aufli tous les bons 
defirs des perfonnes deuotes , les ne- 
ceffitez de mes pere &cmere, amis, 
freres, fœurs , de tous ceux que J ay 
enaffetion,& de ceux qui pour l'a: 
mour de vous ont fait du biéa moy 
ouaux autres, & ceux quiontdefiré : 
& demadé que je diffe des Oraifons 
& des Meffes pour eux ,& rousles 
leurs, foit qu'ils foient encores vi- 
uans, foit qu'ilsfoiéttrefpaflez, afin 
qu'ils reçoiuéttous l'ayde de voftre 
gracc,le fecours dela a ve olation,la 
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protection aux dangers, & Ja deli- 
urance des peines , & qu’eftans deli- 
urez de tousmaux ils vousrendent 
en Joye des graces magnifiques. 

6. Ie vous offre aufli les prieres & 
les hofties de reconciliation , fpe- 
cialément poui ceux-là qui mont 


offenfé en quelque chofe , m'ont: 


contrifté ou diffamé , ou m'ont ap- 
porté quelque dommage ou injure: 
pour tous ceux aufñli que J'ay quel- 
quesfois fafchez, troublez, offéfez, 
& fcandalifez par paroles ou actiôs, 
fciëmment ou ignoramment ; ë&c 
que vous nous pardonniez à tous e[- 
gallement nos pechez & mutuelles 
offenfes. Oftez de noscœurs , Sei- 
gneur, toutfoupçon, indignation, 
colere ou contention, & toutce qui 
peut blefferla charité, & diminuer 
la dileétion fraternelle. Ayez pitié, 
| H hi 
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484 De l'Imitation de Tefas-Chrif?, 
Seigneur, ayez pitié de ceux quire= 
quierent voftre miféricorde ; faites 
grace aux necefliteux , & faites 
nous eftre tels que nous foyons di- 
gnes de jouir de voftre grace, & en. 
facionsprofit pour paruenir à la vie 


éternelle. 


Quil ne faut pas laifler aifémens 
la fainite Communion. 
CHAPITRE X. 








 Lfaut recourir fouuët a la fontai- 
ne de grace & à la mifericorde di- 
uine, a la fontaine de bonté & de pu- 
reté , afin que vous puiffiez eftre 
guerÿ de vos pañlions & de vos vi- 
ces, & meritiez d'eftre rendu plus 
fort & plus vigilant contre toutes 
les tentations & tromperies du dia- 


ble. L'ennemy fçachanc le tres-orad 


} 
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fruict & remede qui eft en la fainéte 
_ Communion, tafche en toute ma- 
niere, & entouteoccafon d'en dé- 
tourner, & empefcher les fidels & 
deuotieux autant qu'il peut. 

2. Car lors que qu elqu'vnfedifpofe 
d'approcher dela Sainte Commu- 
nion, il fouffre de plus mefchantes 
tentations du diable. Cét efprit ma- 
lin (commeileft efcrit en Iob)vient 
entre Les enfas de Dieu pour les trou- 
bler par fa malice accouftumée, ou 
lesrendre trop craintif ou douteux, 


afin dediminuer leur affection, où 


leur ofter la foy en l'impugnant paï 
fes tentations, où qu'au hazard ils 
laiffent la Communion tout à fait, 
qu'ilsen approchent auec tiedeur: 
mais ilne faut faire aucun cas de fes 


fineffes ou fantaifies quelques falles 


ouhorriblesqu’ellesfoient, maisre- 


Hh 1} 















































436 De Pmitatien de Jefus- Chrif. 
torquér contre luy toutes ces ima- 
ginations. Il faut mefpnifer & fe M 
mocquer de ce miferable , & ne. 
point laiffer la fainéte Commu- 
nion pour fes affauts , & les cfmo- 
tions quil excite. 

3. Souuent aufli l'on ef empefché 
par vn trop grand foin d'auoir de la 
deuotion , & par vne certaine an- 
xietéfur le fait de la Confeffion.Fai- 
res felon le confeil des Sages? Depo- 
 fez lesanxiecez & fcrupules, pource 
que cela empefche la grace de Dieu, 
& deftruit la deuotion de lame.Ne 
laiffez point [a fainéte Communiô 
pour quelque petite tribulation ou 
facherie, mais allez au pluftoft vous 
confeffer, & remettez de bon cœur 
aux autres toutes les offenfes que 
vousaurez reccués:mais fi vous auez 
offenfé quelqu'vn , demandez luy 
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humblement pa rdon,'& Dieu vous 
pardonnera volontiers. 

4. Dequoy fert de remettre long- 
temps la confeflion , ou differer je 
faincte Communion ? Negtoyez- 


vousincontinent, mettez AR pro- | 


ptement le venin, haftez-vous de 
prendre le remede , & vous vousen 
trouuerés mieux que d'auoir diffe- 
ré long-temps. Si vous differez au- 
jourd'huy pour vneoccafño, demain 
peut-eftre il en arriuera vne plus 
grande , & ainfi pourrez-vous eftre 
long temps empefcheé de la Com- 
munion , & y eftre rendu plus in- 
habile. Haut Je pluftoft que vous 
pouuez deffaites-vous de cette pe- 
fanteur & pareffe prefente. Car il 
nefert de rien d’ cftre lons: tempsen 
anxicté, depaffer be eaucoup de téps 
entrouble, & fe rerirer des myfteres 
Hkh 
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diuins pour’les empefchemensor- 
dinaires. Au contraire , 1l nuit be- 
aucoup de differer long-temps la 
Communion , car cela a couftu- 
me d'apporter vn grand engour- 
diffement. Helas !: quelques - vns 
ticdes & relafchez prennent facile- 
ment des occafñons de remettre 
leur confeffion , & different la 
fainte Communion, de peur d'e- 
{tre contraints de s’appliqueràvne 
plus grande garde de foy. Helas: 
que ceux-là ont peu de charité, & 
vne deuotion bien foible qui ob- 
mettent {1 facilement a faincte 
Communion!Que celuy-laeft heu- 
reux & agreable à Dieu qui vit en 
telle forte, & garde fa confcience en 
telle pureté, qu'il feroit preft de co- 
munier mefme tousles jours, & le 
defireroit bien s'il le pouuoit faire 
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fans en eftre remarqué. Si parfois 
quelqu'vns'en abftient par humili- 
tc,ou en eftant empefché par vne 
caufe legitime, 1l Le faut loüer dela 
reucrencc qu'il y apporte : Mais fi 
c'eft que la pareffe fe gliffe peu à peu 
ik fe doit réueiller luy-mefme , & 
faire ce qui eft enluy, & noftre Sei- 
gneur fauorifera fon defir à caufe 
de Ja bonne volonté laquelle ilre- 
garde fpecialement. 

6. Mais quandil eft Iegitimement 
empefché, il conferuera toùjours fa 
bonne volonté, & la deuoteinten- 
tion de communier, & parce moyé 
ilne fera pas priué du fruit du Sa- 
Crement : çar tout homme deuot 
peuttousles Jours & à toute heure, 
& fans aucun empefchemeét , rece- 
uoir falutairement la Communion 
fpiutuelle du corps de Tefus-Chrifr, 
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mais 1l doit à certains jours, &au 
temps ordonné, auec vneamoureu- 
fe reuerence au Sacrement , rece- 
uoir le Corps de fon Redempteur, 
en telle forte qu'il y recherche da- 
uantage laloüange & l'honneur de 
Dieu , que fa propre confolation: 
car 1l communie myftiquement , 
& eft repeu inmfiblement , toutes 
& quantefois qu'il rememore deuo- 
tement le myftere de FIncarnation 
de Iefus-Chrift , & fa Paflion & 
senflamme en ne amour. 

7. Celuy qui ne fe prepare point 
autrement finon quand vne Fefte 
approche, ou quandla couftumele 
preffe , {era fouuent mal préparé. 
Bien-heureux celuy qui s'offre à 
Dieu en holocaufte toutes les fois 
quil celebre où communie :Ne 
foyez point trop long ny hafté en 








DIN INEPCH APR, Er 
celebrant, mais obferuez la bonne 
maniere accouftumée entre ceux 
aucc lefquels vous viuez : vous ne 
deuez eftre fafcheux ny ennuyeux 
aux autres maisfuiure la VOye com- 
| mune felon l'inftitution des an- 
|: ciens, & pluftoft vousaccommoder 
à l'vtilité des autres qu’à voftre pro- 
pre deuotion & afetion. 





Que le Corps de Tefas-Chrift , € 
FEfcriture fainile font tres- 
necelfaires à l'ame fidele. 
GBA PILTERCE UT 


Tres-doux Seigneur Jcfus, 
combien grade eft la douceur 
de l'ame deuore qui eft feftoyéea- 
ucc vous en votre banquet , oùon 
ne luy prefente point d'autre viande 
à manger finon vous , fon vnique 
















































292 De l'{mitation de Iefas-Chrifi. 
bien-aymé,defirable par deffustous 
les defirs de fon cœur! Il me feroit 
certes bien doux d'efpandre deslar- 
mesen voftre prefence, & d'vnein- 
time affection, &auec la deuote 
Magdelaince , arroufer vos pieds de # 
mes larmes: Mais où eft cette deuo- 
tion ? où eft cette abondante effu- 
fion delarmes fainctes ? Certes tout 
mon cœur déuroit eftre tout ar- 
dent en voftre prefence , & de vos 
faincts Anges , & pleurer de joye: 
Car je vous aÿ vrayement prefent 
au Sacrement , quoy que caché 
fous vne efpece eftrangere. 

2. Mes yeux ne pourroientfuppor- 
ter de vous regarder en voftre pro- 
pre & diuine clarté, & cout le mon- 
de mefme ne pourroit fubfifter en 
l'efclat de voftre majefté : En cela 
donc vous vousaccommodeza m@ 
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imbecilité de vous cacher fous le 
Sacrement. Jay vrayement & ado- 
re celuy quéles Anges adorent au 
Ciel, mais moy jenelevoy encores 
que par la foy , eux le voyent ainf 
qu'il eft , & fans voile.Il faut queje 
fois contant d'eftre enla lumicre de 
Ja foy, cheminer enicelle jufques à 


ce quele Jour de la clarté eternelle 


fe eue , & que les ombres des f- 
gures fe paflent : mais quand ce 
qui cft parfait fera venu, l'yfage 
des Sacremens ceffera , pource que 
les bien-heureux en la gloire celefte 
n'ontpas befoin du remede des Sa- 
crèmens ; Car 1lsjoinffent fans fin en 
la prefence de Dieu , contemplans 
fa gloire facea face, & eftanstrans- 
formez de clartéen clarté de l'aby(- 
me de la diuinité , ils gouftent le 
Verbe deDieufait chair, commeil | 











Mo4 De lImitation de Tefas- Chrifl. 
a eftéau commencemet & demeu: 
re cternellement. | 
3. Quand il me fouuient de ces 
merueilles, les confolations mef= 
mes fpirituelles quelles qu ‘elles 
foient me font vn fafcheux ennuy: 

Car tant que je nevoy pointouuer- 
tement mon Seigneur en fa gloi- 
re,Je n eftime rien tout cequeJje voÿ 
& entends au monde. Vousme- 
ftes tefmoin, mon Dieu, que chofe 
aucune ne me peut confoler, nul- 
le créature ne me peut donnér 
repos finon vous , mon Dieu , 
que je defiré contempler eternel- 

lement: Mais celan’eft pas poffible 
tant que Je dureray en cette mor- 
talité. Partant il faut que je m'ad- 
donne à vne grande patience, & 
quejemc foufmette en tous mes de- 
firs. Car vos Saincts, Seigneur, qui 
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fé réjoüiffent à prefent auec vous au 
Royaume des Cieux ; lors qu'ilsvi- 
uoïent , attendojent auec foy & 
grande ‘patience l’aduenement de 
voftre gloire. Ie crois ce qu'il ont 


creu,] efperecequ'ilsontefperé, & 


J'aÿ confiance que par voftre grace 
Je paruiendray oùils font paruenus. 


Te chemineray cependant en la foy, 


fortifié parles exemples des Sainéts. 
l'auray auffi les liures fain@s pour 


ma confolation & miroir de ma vie, 


& par deffus toutes chofes voftre 


tres-fainct Corps pour reméde & 


refuge finguler. | 

4. Car je reconnois qu'il y a deux 
chofes qui me font grandementne- 
ceffaires en cette viemiferable, fans 
lefquelles elle me feroitinfupporta- 
ble, eftant retenu dans !a prifon de 
cecorps. le confefle que j'ay befoin 
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de deux chofes, dela viande & dela 








| 
| 


lumiere. Aufi m'auez-vous donné # 


comme malade, voftre facré Corps 
pour larefection de mon ame & de 
mon Corps, Ôauez mis voftre paro- 
le pour lumiere à mes pas.lene pout- 
rois pas bien viure sas ces deux cho- 
{es : car la parole de Dieu eft Ja lu- 
miere de l'ame, & voftre Sacrement 
eft le pain de vie. Ces deux chofes 

euuet auf eftre dites deux Tables 
mifes deçà & delà au threfor dela 
fainéte Eglife :l'vne eft la Table de 
l’Autel facré qui a le Pain fait, 
c'eft à dire ,le Corps pretieux de Ie- 
{us-Chrift : L'autre Table eft celle 
dela Loy diuine qui contiét lafain- 
te doctrine, enfeigne la droite foy, 
& conduit affeurément jufques par 
delà le voile où eft lé Sainé des 
Saincts, Je vous rends graces, Sei- 
gneur, 





&neur Iefus, lumiere de la lumiere 
cternelle, pour la Table dela doctri- 
ne facréeque vous nous auez dref 
fée par vos feruiteurs les Prophetes, 
| Apoîñtres & autres Docteurs. 

| y. Je vous rends graces Createur 
& Redempteur des hommes , qui 
pour manifefter votre charité à 
tout le monde , auez preparé vne 
grade Cene, en laquelle vous n’auez 
pas baillé pour manger l'Agneau 
figuratif, mais voftre tres-fainct 
Corps & Sang réjouiffant tous les 





fidele s par voftre banquet, & les ns. 


yurat de voftre Calice falutaire, au- 
quel fonttousles plaifirs du Paradis, 
& les faincts Anges y banquettenc 
euccnous, mais d'vne fuauité plus 
heureufe, 

6. O combien eft grand & hono: 
rable l'Office des Preftres, aufquels 
fi 
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eft donné pouuoir de confacrer paf 


les paroles facrées, le Seigneur dela 


Majefté, le benir de leurs levres, le 


tenir de leurs mains ,le receuoir de 
leur propre bouche , l'admiriftrer 
aux auttes'O ombre nettes doi- 
uent cftre ces mains , combien pure 
la bouche,combien fainét le Corps, 
combien immaculeé le cœur du 
Preftre , danslequel entre fifouuent 
l’Autheur de pureté: Nulle parole fx 
elle n'eft faincte , rien que d'hon- 
nefte & vtile ne doit fortir de la 
bouche du Preftre qui reçoit ffou- 
uent le Sacrement de Iefus-Chrift. 

7. Les yeux qui ont couftume de 
regarder le Corps de Iefus- Chrift, 

Ent eftre fimples & chaftes ; &c 
les mains qui ont couftume de ma- 
nier le Créateur du Ciel & delater: 
re, doiuent eftre pures &c éleuces au 





1 


i 





Ciel. C'eft aux Preftres quilaefté 


precifément dit en la loy : Soyez 


Sancts, car moy le Seisneur voftre 
Dieu Je fuis Saint. Pfe 

8. Dieu Tout-puiffant que voftré 
grace nous ayde ,afin que nous qui 
fommes promeus à l'Office Sacer- 
dotal, vous puiffions feruir dione: 
ment &c deuotement en toute pu: 
reté & bonne conféience : Et finous 
ne pouuons conuérfer auec vné f 
grande innocence de vie que nous 
deurions , octroyéz-nous au moins 
que nous pleurions dignement les 
maux que nous auons faits; & qué 
dorefnauant nous vous feruions 
auec plus de ferueur en efprit d'hu- 
milité , & refolution d'yne bonne 


volonté 


à 
4 
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Que celuy qui veut communierat 
Corps de Fefus-Chriff doit appor- 
ter une grande diligence à 
fe preparer. 
CHAPITRE. XII. 


E fuis amateur depureté, & ce- 
 luy qui donelafaincteté,je cher- 
che vn cœur pur, & la eft le lieu de 
mon repos. Preparez-moy vn srand 
Cenacle tout dreffé , & je feray la 
Pafque chez vous auec mes Difci- 
ples:fi vous voulez queje vienne à 
vous, & que Je demeurechez vous, 
repurgez le vicilleuain , & nettoyez 
l'habitation de voftre cœur, met- 
tez-en horstoutlemonde, & tout le 


tumulte des vices. Seyez vouscom- 


me yn paffercau folitaire fur letoiét, 
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& penfez a vos defautsen l’amertu= 
me de voftreame : Car celuy quiay- 
me, prepare vntres-bon &tres-beau 
lieu à celuy qu'il ayme , & duquel 
il eft aymé : pource qu’en cela l'on 
connoïft l'affcétion de celuy quire- 
çoit fon bien-aymé. | 
2. Sçachez toutefois que vous ne 
Pouuez pas fatisfaire à cette prepa- 
ration par Le merite de vos actions, 
quad vous feriez vnan entier à vous 
Préparer, & n'auriez autre chofeen 
l'efprit:Mais c’eft par mafeule pieté, 
& par ma grace qu'il vous eft pet- 
mis d'approcher de ma Table, com- 
me fi vu mendiant cftoit conuié au 
difner d’yn riche , Iuy de fa part 


na autre chofe pour recognoïftre 


fes bien-faits , finon de s’humi- 
her & de le remercier. Faites ce 
qui eft en vous, & le faites dii- 



















































02... De l'Imitation de Lefus-Chrif?. 
gemment , non par couftume ny 
par: neceflité , mais receuez aucc 
crainte, reuerence & affection, le 
Corps du Seigneur voftre Dieu bie 
aymé qui daigne v enir à vous. C eft 
moy qui vous ay appellé, j ay com- 
mandé que cela fefift ,je fuppléeray 
çe qui vous manque, VEnEz & me 
1CEEUCZ: 

3. Lorsqueje vous donne la grace 
de la deuotion , rendez graces à vo- 
fre Dieu , non pource que vous en 
foyez digne ; mais pouce que] ay 
eu pitié de vous. S1 vous n'aucz 
point de deuotion, mais au contrai- 
re vous yous fentez aride, perfeue- 
sezen ordifon: Gemuflez &c frappez 
à Ja porte, ne ceffez point jufques à 
Ce qué.vous puifliez réceuoir vne 
mietteou vne goutte de la grace {a- 
lutaire. Vous auez befoin de moy,êc 








Liv.lV. cuar. XII oz 
je n'ay pas befoin de vous :vousne 
venez pas pour me fanctifer , mais 
moy je viens pour vous fanctifier & 
rendre meilleur. Vous venez afin 
d' eftre fanétifié par MOY , & eftre 
vnyamoy pour réceuoir Vne nou- 
uclle grace, & eftre de nouueau en- 
flammé à vous amender : ne neoli- 
gez point cette arace, preparez tou- 
jours voftre cœur auec toute forte 
de diligence, & introduifez en vous 
voftre bien-aymé. 

#4. Maisilfautnon feulementvous 
preparer a deuotion auant la Com- 
munion, mais aufli que vous vous 
y conféruiez foigneufement apres 
la reception du Sacrement ; & 
neft pas requis moins de garde 
apres, que de deuote preparatio au 
parauant:Car li bône garde que l'on 


aapres, ft tres-bonne preparation 


{111} 
















































504 De l'fmitation de lefus-Chriff. 
pour obtenir vneautrefoisvneplus 
grande grace: pource quecelarend 
les hommes grandement indifpo- 
fez , fitoutauflitoftils s’efpanchent 
aux plaifirs exterieurs. Gardez-vous 
dutrop parler , demeurez en fecret, 
& iouiflez de voftre Dieu , vous 
auez celuy que tout le monde ne 
vous fçauroit ofter. C’eft à moya 
qui vous deuez vous donnerentie- 
rement , en forte que deformais 
vous ne viuiez plus en vous, mais 
cn moy fans aucune foliciude. 


QE 
_ mn 2 


Que l'ame deuote doit defirer de 
{on cœur l'vnion de Iefus-Chrift 
au faintt Sacrement 
CHAPITRE. ANR 
# % Vimoétroyera,Scigneur,que 
V_LZ je voustrouucfeul,queje vous 























Liv. IV.mar. XIIL sos 


defcouure tout mon cœur , & jouif- 


fe de vous comme mon ame le 
defire , & que deformais perfon- 
nene mc mefprife , que nulle crea- 


ture ne m efmeuue ny regarde , 


mails vous feul parliez 2 a moy ; Êc 
moy à VOUS, ainfi que l'amy 2 a fon 


amy , &c que les amis de couftume 


banquettent enfemble ? C’eft cela 
dont je vous prie , c'eft ce que je 
defire , de vous eftre entierement 
Vnÿ , que Je retire mon cœur de 
toutes les chofes crées , & appren- 
nc à goufter dauantage les chofes 
celeftes & eternelles par la facrée 
Communion & frequente celebra- 
tion. Ah! Seigneur Dieu, quand fe- 
ra-ce que Je vous feray tout vny & 
abforbéenvous, & me feray entie- 
rement oublié ? Vous en moy , & 
moy en vous,& ainfi fautes que nous 
















































506 De l'Imitation de Iefus-Chrif. 
demeurions pareillement vnis: 
2. Vrayement vouseftes mon bien- 
aymé choifientre mille, auquel md 
ame fe plaift d'habiter tous le jours 
de fa vie : Vrayement vous eftes 
mon pacifique, en qui eft vnefouue> 
rainc paix, & Vn Vray repos, hors 
lequel il n’y a que trauail &c douleur 
& muifere infinie , vrayement vous 
eftes vn Dieu he ,; & voftre con- 
feil n'eft point auec les méchans; 

LH mais voftre entretien eft auec les 
po humbles & fimples. O Seisneur, 
{ll que voftre efprit eft doux ! qui pour 
El manifefter voftre douceur enuers 
vos enfans, daignez les nourrir du 
pain tres- fouëf defcendu du Ciel. 
Vrayemetil n ya point d'autre na- 
tio fi grande qui aycfes Dieux pro- 

ches de foy , come vous, mon Dieu, 
eftes prés de tous vos fideles, auf- 











Liv.IV.CHar. XIV.  ‘$oy 
quels vous vous donnez à manger, 
& jouir pour leur confolation ordi- 
naire , & efleuer leur cœur au Ciel. 
3. Quelle autre nation y a-1il fien- 
noblie comme le peuple Chreftien, 
ou quelle creature y a-1l fous le Ciel, 
tant aymée comme l'ame deuote, 
en laquelle Dieu entre pour la re- 
paiftre de fa chair glorieufe?O grace 
inffable! € Ô dignation MALTE 
ô amour immenfe, donné fingulie- 
rement à l'homme ! Mais que LT 
buéray-je à mon Seigneur pour cet- 
te grace , & pour vne fi grande cha- 
rité?1ln y a rien que je Puiffe don- 
ner de plus agreable que de liurer 
entierement mon cœur à mo Dieu, 
& le luy conjoindre intimement, 
lors s’éjoiura tout ce qui efté en 
moy,qu: and mon ame fera parfaite- 
ment vnie à Dicu, lors 1l me dira: 
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508 De l'Imitation de Fefis-Chrifi, 
Sivous voulez eftre auec moy, jé 
defire aufli eftre auec vous , & Je 
luyrefpondray : Dai gnez, Seigneur, 
demeurer auec moy, jedefire volô- 
tiers eftre auec vous; c’eft là tout mô 
defir que mon cœur vous foit ny. 








De l'ardent defir de quelques de- 
#sofieux enuers le C. orps de- 
Î efus: Chriff. 
CH AP I'FR EME: 


Sersneur, combien eft grande 

l'abondance de voftre dou- 
ceur que vousaucez referuée pour 
ceux qui vous craignent ? Quand 
il me fouuient : Seigneur, de quel- 
ques perfonnes deuotes approchans 
de voftre Sacrement auec vnetres 
grande deuotion & affection , je 
luis fouuent confus en moy-melme, 
























Liv. IV. Car. XIV. Sos 
| &rougis dece quej'approche fitic- 
dement & froidement de voftre 
Autel & de la Table de la fainéte 
Communion, que je demeure fi ari- 
de, & fans affection au cœur , que 
jenc fuis point totalement embrafé 
deuant vous, mon Dieu, ny fi puif- 
famment attiré & affectionné que 
plufieurs deuots ont efté, quiparvn 
trop grand defir dela Communion, 
&c par vn fenfible amour de leur 
cœur ne pouuoient s'abftenir de 
pleurer, & de tout le fonds de leur 
cœur , afpiroient de la bouche du A: 
cœur & du corps, enfemblement à | 

vous, Ô mon Dieu, fontaine de vie, | 
ne pouuans autrement tempererny 
raffafier leur faim , s'ils ne rece- 
uoient voftre Corps auec vne entic- 
re Joyce & auidité fpirituelle. fil 
2. Oqueleur foy eftoit vraye & ar |A 































sio De l'Imitation de Tejas-Chifr" 
dente, rendant vn argument propä= 
ble de voftre prefence facrée : cai 
ceux-là veritablement cônoïfloient 
leur Dieuenla fraion du pain , de 
quille cœur eft fi fort ardent en eux, 
dece que lefus chemine auec eux! | 
Vnetelleaffeétion & deuotion, vn: 
amour fivehement, & vne telle ar- 
deur eft fouuentloin de moy,foyez- 
moy propice , bon Iefus , doux & 
dcbonnaire , & octroyez à voftié 
pauure mendiant, qu'au moins par 
fois 1l fente vn peu de l'affection 
cordialede voftre amour en la fain- 
te Communion , afin que masfoy 
fe fortifie dauatage , l'éfperance. 
s’accroifle en voftre bonté, & quela 
charité vne fois embrafée parfaite: 
temét, & l'experience véritable de 
la mâne celefte, ne defaille jamais. 
3. Voñtre mifericorde eft puiflante 





LivIV. Car XV) Fa 
pour m'octroyer la grace defirée, &c 

me vifiter mifericordieufement en 
l'efprit de ferueur , lors que le temps 
de voftrebon plaïfir fera venu: Car 
combien que Je ne brule pas d’vn fi 
orand defir que ces perfonnes deuo- 
tes fi fpirituelles , toutefois par vo- 
fire grace jefouhaitte d'auoir ce de- 
fir plus enflammé, priant & defirant 
d'eftre fait participant de tous ceux- 
la qui vous aymentauectant de fer- 
ucur, & eftre aflocié a leur famnéte 
mr 


A —  —— 





Que la £TaAce de la gite a ac= 
quiert par humilité € par abne- 


gation de [0 [0 y méfine. 
CHAPITRE AV. 






H L faut que vous cherchiez in- 


& ftamment la grace de deuorion, 
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giz De l'Imitation de Tefas-Chrif, 
uevous la demandiez auec grand 
defir , l'attendiez auec patience"& 
confiance, la receuiez bien agtea* 
blement , la conferuiez humble- 
ment, operiez foigneuf\ ement auec 
icelle,& remettiez en Dieuletemps 
& la maniere de la vifite d'enhaut, 
jufques à ce qu'elle vienne: Vous 
deuez principalement vous humi- 
lier lors que vous fentez peu ou 
point de deuotion au dedans de 
vous , mais non pas eftre abbatu, 
ny defordonnément contnfté Dieu 
donne fouuenten vn petit moment 
cequ'ilalong-temps refufé, il don- 
ne quelquefois a afin de l'Oraifon, 
ce quil n’a pas voulu donner au 

commencement. 
2. Sila grace nous eftoit toufiours 
donnée promptement,& finous l'a- 
uions à fouhait,lhommeinfirmenc 
: la pourrois 








Liv. IV. CHapr. XV. 515 
la pourroit pas bien porter : C'eft 
pourquoy1l faut attendre la grace 
de deuotion en bonne efperance & 
humble patience. Imputez toute- 
fois à vous & à vos pechez quand 
ellene vouseft pas dônée, ou quand 
elle vous eft. fecretement oftéc : 
c'eft quelquefois peu de chofe qui 
empefche la grace & la cache. fi 
toutefoisil faut appeller peu ou non 
pluftoft grand ce qui nous priue 
d'vn fi grand bien. Et fi vousoftez 
&c furmontez parfaitement cétem- 
pefchement petit ou grande qu'il 
foit , vousaurés ce que vous auez 
demandé. 

3 Gar tout aufhi toft que vous vous 
{erés liuré à Dieu de tout voftre 
cœur , fans chercher cecy ou celafc- 
lon voftreplaifir & volonté,& vous 
ferés remis enticrement en luy,vous 


KK 






















































six De l'Imrtation de ps Chrif, 
voustrouuerés vny,& en paix :CaË 
tién ne fera fi bien à voftre souft, 

ny vous plairatant comme le bon 
plaifirde la volonté diuine.Quicon: 
que doncques éleuera d'yn cœur 
fimple fon intention a Dieu , &fe 
deliurera de tout amour done 
hé, ou haine de toute chofe créée 


| quelle qu “elle foi, 1l féra tres-apte 


a receuoir la grace, & digne du don 
de deuotion; car le Seigneur donné 
là fa benedetiot où il trouue des 
vaifleaux vuides. Et d'autant plus 
que quelqu'vn renonce parfaite- 
ment aux chofes d'icy bas, & meuït 
dauantage à foy par le mefpris de 
foy- fie tant plus promptement 
Juy vient la grace, elle entre plus 
abondamment, & efleue plushaut 
le cœur libre, 

a. Lors il verra & aura abondan- 





Liv. IV.Cnar XV. sis 
ce, & s cfmerueillera , & fon cœur 
fera dilaté en luy ; ‘car 14 maïr du 
Seigneur cftauec luy, & il s’eft mis 
totalement entre fes mains pour jà- 
mais : C'eft amfi que fera benyl'h6- 
me qui cherche Dieu de tout fon 
cœur ; & qui ne prend point fon 
ame en vain. Celuy-la acquiert vne 


grande grace de l'vnion diuinc en 


le. 
receuant Ja fainéte Euchariftie: cat 


ne regarde point à fa dedotion &c 


confolation particuliere ; mais à la 
gloire & honneur de Dieu: 











Que nous denons deconirir 710$ ne- 


ceffirez à Jefus-Chrift, & lay 
demander [a grace. 3 


F 

CHAPITRE. XVI. 
Tres-doux & rres-ayimé Sei- 
gneur , que je defire à cette 
K K 1 












































516. Dellmitation de I efès- Chrift. 
heure receuoir .detiotement , vous 
connoôiffez mon infirmité, &'lane- 
ceflité que] enduré ; & en combien 
de maux & devicesje croupis;com- 
bien fouuent je fuis appefanty , ten- 
té,troublé & fouillé: Ie viens vers 
vous au renicde.; je vous démande 
confolation & foulägement,je par- 
le a.celuÿ qui fçait tout , a qureft 
manifefté tout ce qui eft au dedans 
de moy; & quiféul me pouuez con- 
foler .& ayder parfaitement? Vous 
fçauez mieux que perfonne de quels 
biens j'ay befoin , & combien je fuis 
pauure de vertus: 

2. Mevoicy deuant vouspauure & 
nud , demandant voftre grace & 
implorant voftre mifericorde, raffa- 
fiez voftié mendiant famelique, ef- 
chauffez ma froideurdu feu de vô- 


ftre amour, illuminez mon aucu- | 





Liv. IV. CHar. XVI °617 
olement de la clarcé de voftre pre- 
fence , faites que toutes les chofes 
de la terre me foient ameres , que 
j'aye patience en toutes les chofes 
cnnuyeufes & contrairés , que Je 


mef: prif e & oublie toutes leschofes 


bafles & creées. Efleuez mon cœur 
\ ° ° . 

a vous au Ciel, & ne melaïffez point 
eftre vagabond fur la terre. Vous 
feul foyez moy doux*d'orefnauant 
jufques a fa fin des-fiecles , car vous 
cftes feul ma viande & mon breu- 
uage , mon amour Ôc ma joye. 


3. À lamienne volonté que vous 
m'embrafez totalement par voftre 
prefence , me brufliez & me trans- 
formiez en vous, afin Que je fois 


farvnemefme ef prit aucc vous pat 


fa grace de l'vmioninterieure, &li- 


quefaétion d'ynamour ardent. Ne 


permettez point que je m'en aille 


KKku} 











































518 De l'fritation de Tefus-Chrif. 
d'auec vous à jeun & aride, mais 
faités müfericordieufement enuers 
moy, comme vous auez fouuént 
fait! admirablement enuers vos 
fainéts. Qu'y auroit-1l d eftrange fi 
} eftois tout en feu pour vous , & 
tout defaillant en moy? veu que, 
vouseftes vn feu toujours bruflant, 
& quine s’efteint Jamais vn amour. 
punfiant les cœurs &c illuminez 
l'entendement. 


PR 


De l'ardent amour € vehemente 


affection de. receuotr 


Fefus É C braf ° 


“CHAPITRE. XVIL 


Eigneur,auec vne tres: grande. 
deuotion & vn ardent amour, 


& detoutel'affection & ferueurde 


mon cœur, je defire de vous rece- 




























Liv.IV.CHaar. XVI si 
uoir tout ainfi qu’en communiant 
vous ont defiré plufieurs Saints, 
& perfonnes deuotes qui vous ont 
grandement pleu par la faincteté 
de leur vie , & ont eu vne tres- 
ardente deuotion. O mon Dieu 
amour cternel !: tour mon bien & 
felicité , fans fin je defire vousrece- 
uoirauec vndefr tres vehement, & 
_vne reucrence tres-digne , telle 
qu'aucun des Sainéts ait oncques 
cué , Ou peu auoir. 

2. Et combien que je fois indigne 
d’auoir tous cesfentimens de deuo- 
tion , je vous offre toutefois toute 
l'aection de mon cœur ,commefi 
j'auois feul cous ces defirs agreable 
ment enflammez : mais Je VOUS pre 
fente auffi & offre auec vne tres= 
grande veneration & intime fer- 


ueur , tout ce qu ync am: deuote 


K K iüj 





520 De Flsitation de Jefus-Chrift. 
peut conccuoir & defirer. Ie neme 
veux rien référuer , mais vous im- 
moler de bon gré & tres- volontiers, 
& moy & tout ce qui eft à moy. 

Seigneur mon Dieu , mon Creàteur 
& mon Redempteur , Je defire vous 
receuoir aujourd 'huy auec telle af- 
fection,reuerence louange & hon- 
neur,aucc telle reconnoiffance, di- 
gnité & amour, auectelle foy,efpe- 
rance & pureté , que voftre tres- 
fandte Mere la glorieufe Vierge 
Marie vous receur & vous défira, 

lors que l'Ange |uy annonçant le 
myftere de l'Incarnation , elle luy 
refpondit humblement & deuote- 
ment: Voicy la feruate du Seigneur, 
qu'ilme foit fait felon voftre parole. 

2. Et comme voftre bien-heureux 
Precurfeur Iean Bapuifte , le plus ex- 
cellent des S Sands, cftant encores 





















Liv.IlV. CHar. XVIL  $2r 
| enfermé au ventre de {a mere,tout 
joyeux de voftre prefence treffaillit 
en lajoye du S.Efprit, & puis apres 
voyantIefus , cheminant entre les 
hommes , difoit en s’humiliant pro- 
fondément, &auec vne deuote af- 
fection : L’Amy & l'Efpoux qui cft 
proche deluy & l'entend, feréjouit 

randement en la voix del'Efpoux; 
Ainf ie defire d’eftre enflammé de 
grands & fainéts defirs, & me pre- 
{enter à vous de tout mon cœur. 
C’eft pourquoy je vous offre les ex- 
cefliues joyes , les affections arden- 
tes , les rauiffemens des ames, les 
illuminations d’enhaut, & les vi- 
fions celeftes de tous les cœurs de- 
uots & les vous prefente auec tou- 
ces les vertus & loüanges qui vous 
ontefté & feront chantées par tou- 
ces les creatures au Ciel & en later- 


















































22 De Pmitation de Tefus-Chriff. 
re , pour moy Ôc pour COUS CCUX.QUE 
fe font recommandez à mes prieres, 
afin que vous foyez dignemécloué. 
& eternellement glorifié de tous. 
4. Seigneur mon Dieu , receuez 
mes vœux & mes defirs de louange. 
infinie & d'eternelle benediétion, 
qui vous font deuz à bon droiétfe- 
lonl'abondancede voltre grandeur. 
ineffable, je vous les rends & defire 
vous Les rendre rous Les jours. & à 
tousles momens, &c par mesprieres 
& affections , Jinuite & fupplie 
tous Les efprits celeftes &c tous vos 
fideles , de vous rendre graces & 
loüanges auec moy. 

F- Que tous lespeuples, toutes les 
nations, & toutes les langues vous. 
loüent, & magnifient “ab tres- 
fainc & tres-doux Nom., auec vn. 
gtandexcés dejoye, & vne ardente 





Liv. IV. Cuar. XVII 923 
deuotion : Que tous ceux qui cele- 
brent reueremment & deuote- 
ment voftre tres-haut Sacrement, 
& le reçcoiuent d'vne pleine foy, 
{oient dignes de trouuer grace &c 
nufericorde deuant vous , & priene 
humblement pour moy pecheur, 


Ê&& daignent fe fouuenir de moy 


chetif, apres qu'ils auront obtenu 
la deuotion defirée , & Jouiront de 
l'vnion ; & que bien confolez & 
merueilleufementrepeus ; ils fe fe- 
-ront retirez de la faincte & cele- 


fte Table. 










































524 De l'Imitation de Iefos-C brifl. 





Que l'homme ne doit pas effre CH= 
rieux fcrutateur du Sacrement, 
mais imiter bumblement Îe- 
f85-Chriff, foufinettant [ir 
fens à la faintte Foy. 
CHAPITRE XVIL 


Y L vous faut garder dela curieufe 
& inutile recherche de éetres- 
profond Sacrement, fi vous nevou- 
lez eftre fubmergé dans l'abyfme 
des doutes. Celuy qui eft ferütateur 
de la Majefté fera opprimé ide la 
gloire : Dieu peut plus operer que 
l'homme ne peut entendre. La re- 
cherche deuote & humble de la ve- 
rité ft tolerable , qui eft toujours 
prefte d'eftreenfeignée , &foigneu- 
fe de cheminer par les faines opera- 
tions dés Peres. | | 





Liv. IV. Car. XVIII. S2s 
2. Bien-heurcufe la fimplicité qui 
laiffe les .chemins difficiles des dif- 
putes, &.chemine par la voye pleine 
&cafleurée des commandemens de 
Dieu. Plufieursont perdu la deuo- 
tion voulans rechercher les chofes 
hautes: : Ce que l'on demande de 
vous , c cft la foÿ &la bonne vie, 
non pas vne haute intelligence, ny 
la profondité des myfteres de Dieu. 
Si vous nentendez ny comprenez 
les chofes qui font au deffus de 
vous, comment comptréndrés:vous 
ce qui eft au deffus ? Soufmettez- 
vous à Dieu, & humiliez voftrefeñs 
fous la foy , & la lumiere defcience 
vous fera donnéeautant qu'il vous 
fera vtile & neceflaire. 
3. Aucunsfont griéfuementtentez 
fur la foy & fur le Sacrenient, ce 
_quinc doit pas leur. éftre imputé, 























Gé De l'Imitation de Fefas-Chrift! 
mais à l'ennemys ne vousen mettez 
pasenpeiné, ne difputez pas contré. 
vos penfées : ncrcfpondez point aux: 
doutes qui vous font fuggerez par le 
diable ; mais croyez a la parole dé 
Dieu, croyez a fes Sainctsiêc à fes 
Prophetes, & ce méchant ennemy 
s’'enfuira de vous. Ileft fouuentwti: 
le au feruiteur de Dicu de fouffrir 
ces chofes; caf il ne tente point les: 
infdeles & pecheur qu'il tient déja 
tout affeurez à luy : mais quant 
aux fideles & deuorieux1lles ten 
te & tourmente en diuerfes:manie- 
TESs | 

4. Allez donc auec vie foy fimple 
& afféurée, approchez du Sacremet 
aucc reuerence fimple, & rémettez 
affeurément à Dieu Tout puiffant 
tout ce que vous nepouuezpasen= 
tendre : Dieu ne vous trompe point, 



























Liv.IV. Crar. XVIL 57 
mais celuy qui croit trop à foy eft 
trompé. Dieu chemine auec les 
fimples , fe reucle aux humbles, 
donne entendement aux petits, 
ouure les fens aux ames pures, & 
cache la grace aux curieux & fuper- 


bes: La raifon humaine eft foible, 


& fe peut tromper ; mais la.vraye 
: foy ne peut eftre trompée. 

ÿ. Touté raifon & larecherchena- 
curelle doit fuiure [a foy , non pas 
la precederny ladeftruire : carla foy 
& l'amour font icy furéminentes 
&c operent par moyens cachez en 
ce tres-fainét & fur-excellent Sa- 
crement. Dieu cternel immenfe 
&c d'vne puiffance infinie , fait au 
Ciel & en la terre des chofes gran- 
des & infcrutable , & on ne peut 
penetrer fes œuures admirables. 
Siles œuutes de Dieu eftoient celles 
























ol mi so 
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628 Del}miration de Lefss-Chrifi. 
que la raifon humaine les peuftfa- 
cilement comprendre, il ne lesfau- 
droit pas dire admirables &c inefs 
fables. | 


Fin des Que. 
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N° vs fous.fignez Doéteurs ; & 


Profeffeurs du Roy en Theolo- 
gic, certihons à tous & chacun qu'il ap- 
i 
€tion du Liure del'{mitation de nofire Sei- 
gnenr Tefus- Christ, & n°y auoir rien trou- 
ué qui ne foit conforme à l'Eglife Ca- 
tholique, Apoftolique & Romaine: au 
contraire , y auons remarqué de tres- 
grandes & tres-admirables chofes, con- 
cernantes la perfe&ion de la vie Chre: 
{tienne & Religicufe. En foy dequo" 
auons foufcrit ces prefentes, 


Signé, A. DV VAL: 
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METHODE POVR LIRE 

auec frui les liures de l'Ims. 


tation de Jefus-Chrif. 


#7 O x feulemént il n’y a rien en c8 
K@ petit liuret qui puiffe preiudicier 
V1 à aucun; mais de plus, il eft horge 
& de doute que tous s'en peuuene 
INTRSSP A (cruir en afleurance , pourueu 
qu'ils s’en rendent capables. Son ftyle eft fim= 
ple, defnué de langage fuperflus, n’alleguane 
aucune raifon ou tefmoignage pour confirineg 
fon dire, ou du moins rarement. 7e 
C'eft pourquoy il y a va fi grand souft er 
tout ce qu'il traite , ila vne telle energie 8e 
emphafe ; les fentences & maximes qui s'y 
rencontrent à tous coups font figraues, que 
l'on n'y pourroit rien changer, adioufter, ou 
diminuer. à 
… C’eft vn ouurage entier &accomplÿ,atten= 
du qu’il marque tous les pas pour s'acheminer 
à la perfeétion, & comprend tous les principes 
generaux pour former l'homme inrerieur,d'où 
tous peuuent tirer de belles inftruétions fpiris 
guclles. cd SE 






































%42 Methode de bien vfer des liures 
L'on nefe laffe iamais de le lire, iamaïs l’on 

ne s'en degoufte ; au contraire l’efprit y prend 
vn plaifir indicible , recommençaft-il iufquesà 
mille fois. Car ces principes gencraux font 
comme des femences qui y font refertees, afin 
que l’ame de l'homme foit purgee, efclairee ; 8e 
rendué accôplie de tout poinét : fomme qu'el- 
le foit transformce en Dieu : il approche foït 
de l’Efcriture Sainéte ; car outre ce que nous 
auons touché cy-deflus , l'on y recognoift ié 
nefçay quelle force & vertu ae l'efprit diuin, 
laquelle fe gliffe fi fubtilement dans l'ame dé 
celuy quilelit , & qui l'entend lire ( pourueu 
que ce foit auec deuotion ) qu'elle metamor- 
phofe entierement fon affeétion, & la fait paf- 
fer de lacreature au Créateur. Il contientl'ex- 
plication dela pratique de la perfection Ghre- 
{tienne : c’eft pourquoy fi vous le lifez deuo- 
tement, attentiuement,& diligemment ; il eft 
hors de doute que vous en remporterez vn 

rand fruiét. Or vous y deuez remarquer trois 
chefs de la perfetion du Chreftien ,que l'Au- 
theur rapporte pefle-mefle. 
1. ]la pour fa fin la perfection effentielle dé 
la vie Chreftienne, 
2. Par quels degrez & chemins l'on arriue à 
cefte fin, 
3. Quel moyens, & infirumens y font rea 
quis. 











de l'Imitation de ef: us-Chrif?. 43 
De la fr: 
À fin laquelle l’Autheur s'eft propofé de- 
uant les yeux en ce petit traité eff la per 
fectien du Chreftien , à iaquelle yn chacun eft 
obligé en quelque façon d'af pirer , & defe por- 
ter: Etcette perfeétion , iaçoit qu’elle foit fon 
dee en la feule charité, laquelle ynit l'ame à 
Dieu, toutefois pource que la clarté a quatre 
effets principaux , fcauoir. 
z. De dire le mefpris defoy-mefme. 
2. De faire abnegation de foy. 
+ LC rendie l'homme indifferend à tout ce 
qui arriue : & qui luy eft enuoyé de Dieu. 
A. Finalement ,d’vnir en forte noftre volon- 
té auec le bon plaifir de Dieu , qu’en vertu de 
cet amour alle foit yn mefme efpritauecluy , 
l’'Autheur les defduit & traite. 
D# mefhris de 1e -mefine. 
D Ource que perfonne ne peut atriuer à la 
perfeétion fans fe mefprifer, il rapporte 
diuers moyens pour l'acquerir + c’eft au liu. r. 
ch. 19.1.2. ch, 2. 6.1.3.c. S. 8.9,10.36.4ÿ.46. 
47: 54: 55. 57. 
De l'abnesation de [ey -mefme. 
EN N fecond lieu] parle de l'abnegation de 
É foy-mefme, auec non moins de diuerfité ; 
car premierement il monftre combien elle eft 
neceflaire, & qu'elle corffifte à fe defpoüiller 
entierement de l'amour propre ; & à la verité 
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l'amour propre nous priue de laioye &cde [4 
paix ; ainfi qu'il fe voit auliu, 1. ch. 6.1. z.cx: 
1 3.c.r. Déplus,aul. 3.c, 31. & 37. Il mon- 
ftre que l’on ne peut ioüir de l'entiere liberté de 
J'efpric que l'on nefe deftache de l’affeétion de 
toutes chofes. | | 
2. Il fait diuerfes défcriptions decette Abne 
gation au liu. 1. ch. 17. liu, 2. ch. 6. 

11 l'appelle nudité, lu. 2. ch. 1. 3.chap.37] 
42.46. 58. : 

Il là qualifie de viétoire de foy-mefme; 
ÿ,3. ch: 47. 58. | 

J1 la compare àlamort;l, 3.c. 17.47.49 
34. 58. Ca 

11 la furnomme de fubftraétion, liu. r. c. 6; 
ta 1 3. ch. 13.32: 6 
tin Il la dit vuidange & évacuation, liu.4. c.r$# 
| Ï.2.c. 9. liu. 3. c. 18.32, 35.49. | 

11 la diuife en deux efpeces qui font beau: 
coup differentes entre-elles, l'vfage defquel- 
La les requiere que l'on pratiqué long-temps la 
jo premiere auant que pales à la feconde. 

il La premiere confifte feulemerit à maderér 
Eu & refrener l'affection des chofes fenfibles, & de 
la terre ; foit qu'elles foient interieures , foit 
qu'elles foient exterieures : comme poutroit 
eftre l'amour & conuoitife des richcfles , de 
l'honneur,des voluptez des parens & plus pro+ 
Hu ches, Il en eft parlé au Liu. r. ch. 6,22. liu. 3. 

LT dun: ie (09 
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de l'Tmitation de Tefus: Chrifls s4s 
Chap. 13.31.42: 46.47. 48. 

La feconde eft plus releueée, 8 connüe de 
peu, & beaucoup moins la pratiquent : car elle 
eft toute fpirituelle , elle confifte à fe dépoüil- 
ler de tour impureté, & proprieté , qui foüil- 
lent fouuent l'amour & l'affection que nous 
portons aux chofes celeftes & fpirituelles , le[e 
quelles quiconque ayme pour d'amour de foy 
& non pour l'amour de Dieu ; eft aiféà voir 
qu vntel amour n'eft pur, liu. r. chap. 9.10. «1. 
NS. CH EL 44. 0 

. De l'indifference. | 
Ame fe difpolant principalement à lv - 
 nicnauecfon Dieu par la vertu de lindif. 
ference, il faut beaucoup pefer ce qui s’en dic 
dans ce petit volume liu. 2. ch. zr.liu. 3. ch. 16, 
19. 24:29 ae 
De feconformer à la volonté de Dieu. 
I L faut aufh pefer en quatriefme heu le deï- 
nier effecr de la charité , qui confifte en la 
conformité de noftre volonté au bon plaifir de 
Dieu. Nous colligerons par-cy par-là ; quel- 
qu'vne des principales defcriprions de cetre 
fouueraine vertu de noftre Aucheur, lefquelles 
nous reprefenteront les admirables conditions 
dela parfaitte charité , & en quoy elle confi- 
fte. 11 l'appelle. | 
2. Obeïr à Dieu felon l’Euangilé; 
3: Intention purede Dieu, 
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4. Conuerfion & retour à Dieu. 

s. Chercher, trouuer & fauourer Dieu. 

6. L'honneur, la glonificarion & loirange 

de Dieu. 

7. Puramour, renontiation, refignätion, 

8. Deliurer,confier & offrir. 

g. Repofer en Dieu, 

Jo. Luy apporter tout. 

xr. Liberté de l'ame. 

12. Marcher én vetité. 

13. Eftre obeiffant au clin d'œil de Dieu, 

14. Se réioüir & delecter en Dieu. 

ïs. Faire eftar de Dieu, 

16. S'immoler. 

17. Se remettreés mains de Dieu. 

18. Sortir de foy-mefme , paffer en Dicu. 

19. Recognoiftre que Dieu nous tientrang de 

toute chofe. 

20. Ne s'appuyer fur foy-mefme. 

21. N'auoir fentiment de foy , maisde Dieu 
feul, 

22. S'affermir entierement en Dieu, 

23. Sefoufmertre en Dieu. | 

24, Pleren ce quieft tortu. 

24. Conuertir fon cœur vers Dieu feul liu. 7. 

Ch..3 9. 22114.15. 16: 17 Uü2chr 024. 

10.11 341. 3.Ch.7. 29.10.16 61m 08 0 

31.36 37 39.42 434$ 47.53.51. 59.53: 

i.4.ch.7,8.9.12,13. 15 &, 














de l'Imitation de Iefus-Chrifl. 47 
…_ Destroësmoÿens d'arriuer à laperfeétion. 

Le Our acquerit la parfaite charité &e prati- 
A7 quer fes quatre effets , il faut marcher par 
trois voyes& fentiers, par la purgatiue, illu- 
minatiue & l'vnitiue. 

Quand à la purgatiue l'on propofe cinq de- 
grez par lefquels il conuient monter , 4fin que 
l'ame fé purifie entierement. 

Le premier eft, conceuoir vne grande hai- 
ne contre le peché pour le fuïr , le moyen de 
l'exciter s'enfeigne. liu. 1. ch.2 1. où il trairte 
de la componétion du cœur. Les poinés fui- 
ÿans y font grandement propres, 

Delaioye d'vne bonne confcience, & delà 
trifteffe d'yne mäuuaife, L. 1. c.6. 

De la haine du peché , 13. c. 58. 

De la vanité du monde, Lx. c. 1. 

De la confiderarion dela mifere humaine; 
liu. 1.2. | 

De la meditation de la mort, L. f. c. 23: 

De la peine qu'entreine apres foy le peché; 
chap. 24. | 

Comme l'on doit pleurer fes pechez; liu. 4. 
chap. 9. 

Le fecond degré eft, de combattre coura 
geufement contre routes les tentations, crainte 
de recomber en mefme faute qu’auparauant, ce 
qui eft enfeigne, liu. r.c.13. lin. 3. c.7. 13: 26. 
lu. 4. chap. 10, | 
| M mn :i} 




































«48  Methodedebien fer deslinres 

Le troifiefme, l’auancement que nous fai: 
fons tous les iours enla vie fpiriruelle ; parle 
moyen-duquel nous faifant violence, & appot- 
tant de l'amendement änos mœurs, nous chaf- 
fons cette tepidité , qui fe contentant de la feu- 
le grace iuftifiante, ne veut aucunement tra- 
vailler à corriger (es imperfcétions & defauts. 
L'on ne remporte la victoirefur foy-mefme, 
que par vn grand foin & defir de fe corriger 
par la mortification , par la fuitte de l’oyfiueté, 
par la pratique des exercices fpirituels & dede - 

uotion, & par vne grande fetueur. 

Le quatriefme confifte à extirper les mau- 
uailes habitudes , qui ne font autres que les 
mauuaifes habitudes , qui ne font autres que 
les mauuaifes inclinations que l'ame à au mal, 
qui luy font venuës pour auoir fouuent com- 
mis desaltions mauuaifes & vitieufes : &c par- 
tant pour acquerir la perfection, il faut trauail- 
Jer de tout fon pouuoir de s'en faire quitte , & 
deles entierement déraciner. 

Or lon traitte en ce petit liure desmoyens 
& remedes pour fe faire quitte des mauvaifes 
habitudes, non à la verité de routes, mais d'au- 
cunes qui ont de couflume d'aflieger les ames 
des perfonnes deuores & fpirituelles, que la cu- 
riofité, le babil, la prefomption d’efprir, les ef- 
crances vaines, la trop grande facilité de croi- 
re,les familiaritez excefliues, Le propre fenti- 








de l'Imitation de Tefus-Chriff. 549 
ment , lesiugemens cemeraires, les fciences & 
connoiffances.friuoles, les raualemens de cœur, 
Vactache aux biens de fortune, liu. 1. €.20. 10. 
13.22.1.2.0,$.1. 3. c.28.48, $o. 

Le cinquiefme confilte à mortifier fes paflios. 
Il faut voir cequien a efté dic traitrant de l’ab- 
negation de foy-mefme cy-deflus, l.1.ch.6:13, 
192% 6.31.37. 

Quant à la voye illuminatiue ; qui confifte 
en l'exercice des vertus ,que Fon life ce qu'a 
efté dit du mefpris defoy-mefme, L. 2.ch. 12. 
l3.c.1° 8.9.15 22.45.46.52.55- 

Dela patience és aduerficez, &c.l.r, ch.22. 
l.2.c.3.10.H1.12.1.3.C. 3.10.21.33. 343$. 
A1.$1. 52. 56. 

Dela charité à l'endroit du prochain, & des 
œuures faites par lacharité, |, 1,c.15. 16: 

De l’obeiffance, L.r. c. 9.3. c. 14.54. 

Delapaix,l.r.c.3.6.1.3.c.25.29. 

De la connoiffance,l, 2.c.6.1.3.c.11.24.26. 

D'efleuer fon efperance en Dieu , & de lac - 
fiance que l'on doit auoir en la prouidence di- 
mbel.2.cr1:l,3.035.44. 0 | 

De la temperance, liu. 3.c. 30. 

D'autant que lesexemples nous excitent da- 
uantage à la vertu que les paroles, l'on met des 
exemples deuantles yeux, L.r. c. 18. 

Quanc à la voye vnitiue, laquelle contoine 
l’homme à Dieu ,parle moyca d'une parfaire 

M ra 1; 
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charité recouurez à ce quienaefte dir ttaittant 
comme nous deuons conformer nos voloniez 
à celle de Dieu. 

Confiderez femblablement les marques dy 
vray amour , qui confifte en pratique , pource 
qu'il ne traitte pas de la voye vnitiue myftis 
que,qui confifte en des exrafes 8 rauifflemens 
d'efprit, bien qu’il en faffe cas aul.3, c. 3, 

Il, fait doncques feulement profeflion d’en: 
feigner la voye vnitiue pratique, comme il fe 
collige de ce quia eflé dit cy-deflus des quatre 
effets de la charité , & de quelques autres mar- 
ques. 

La premiere defquelles eft d’endurer pa- 
uemment, Î.2.c. 11.1. 3.c. 6.7 

Treize autres marques fetrouuent au liu, 2. 
chap. 6. 7. 

La quinziefme fe reconnoift de nos penfees 
& de nosparoles, 1. 3. c. ç4. 

La feiziefme , les conunuels foufpirs vers. 
Dieu, liu. 3. ch. 23. 

La dix-feptiefme , la pureté des intentions, 
Leica ls Has 

La dix-huidiefme , que Dieu feul foit en 
pofieffion de noftre cœur, I. 2. ch. 718: 

La dix-neuficime , il engendre vne tres- 
grande accointance & familiarité. 

La vingtiefme, il n’a en affe@tion que ce qui 
plait à Dicu.L. 3. ch.16. | Æ 
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La vingt-vniefme, fon recôfort & falur eitre 
en Dieu, 1. 3.ch 10. 

La vingi-deuxiefme , il Îuyÿ rapporte tout 
comme àla fin, l. 3.c. ro, | 

Il y a des inftrumens neceffaires pour ac- 
querir la perfeëtion, beaucoup plusque pour 
acquerir quelque fcience que ce for, 

Ces inftruétens font ou internes ou exter- 
nes: lesinternes font la grace de Dieu, lOrai- 
fon, l'examen , fçauoir difcerner les efprits, 8 
les choifir. Les externes font la conduite, la 
leêture des bons liures, laretraiee & la folica- 
de, la vie Religieufe & lafrequéte Cômunion. 

Le principal detous ces infirumens, & celuy 
qui tient le premier rang,c eft la grace de Dieu, 
laquelle eft vn don furnaturel & diuin que Dieu 
nous communique gratuitement par fa pure 
bonté, par le moyen duquel la nature corrom- 
pué, & de foy portée au mal, eft perfeétionnee 
en telle forte, guarie & forufee , qu'elle peut 
non feulement ayfément fe garder de pecher, 
ains de plus,arriuer au comble deéfa perfe&ion, 
parle fentier des vertus. Mais comme il s’en. 
trouue qui s'addonnent en telle forte à l'exerci. 
ce des mortifications & des vertus,qu'ils s’ap. 
puyent plus fur eux-mefmes, que fur la grace. 
diuine ;.ce qui reffent fon.pelagianifme. Il nous. 
détourne de cet écueil &achoppemét,lors qu'il 
nous enfeigne de raportertot à la grace, lin. 3, 
CSD Min ii} 
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Et pour cefouuentil fe retourne deuérs Dieu, 
& le prie luy demandant ce qu'il aduoüene 
pouvoir obtenir par aucuneforce de la nature, 
hu. 3.ch. 4.17. 26: 27.31.32. 35. 

Au melme lieu 1l implore l'afliftance d’en- 
hagt , pour recouurer la deuotion interieure, 
quelquelunuere, &c. Etafn qu'il nous porte à 
la recherche de cette grace,il monftrecombien 
elle nous eff neceffaire,l.2.c.8.12.l.3.c9 1 17 

Le fecondinfirument pour obienirla grace, 
& arriuer à la perfe@i6,c'eftl Oraifon.Il n’ep- 
feigne point de moyen dela faire : maïs vous 
en pourrez turer des receptes de Ja façon qu’il 
tient à prier, & certainement Ja pratique ef 
beaucoup plus vtileque la theorie, | 


me 


RAP | 
Trois chofes principales à remarquer 
cn l'Oraïfon. 





Vefaverfedion ne confifie en la feu 

KZ le & vnique contemplauon descho- 
fcs diuines, où au diftcours intérieur, qui eft fui- 
uy pour l'ordinaire de quelque souft fpintuet: 
Mais qu'elle fe rappoite lation, & à l'œuure, 
c’eft à dire, à bien ordonner nofire vie,en forte 
que nous foyons conduits de la lumiere, prati- 
que del'Oraifon , 8 meus efictacement àtra- 
uailler, 1. 34 @ 17 30.32. | 
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2: Qu'il ya plufieurs differents fujets de l'O- 
raifon , attendu qu'elle n’eftaucunement limi- 
tee, & qu'elle a pour obieét toutes les chofes 
diuines & humaines, creées 8 incrées. Ce petit 
liuret peut fournir des marierestres-propres, 
mais {urcouc, il enfeigne qu'il fe faut arrefter 
fur les myfteres de la vie & mort de noftre Sci: 
gneur Jefus-Chriff, l.1,c,1,.l.2.c.r. À 
3. Quel'Oraifonatrois parties, la difpodition, 
ou preparation,la meditation & le colloque. 
Quant à la preparation, confiderecombæn 
elle eft importante, ellerafche de s'exciter en 
l'ame vn grand defir de faire l’Oraifon, liu.3. 
C,7.27.4$. 955. 58. | und 

L'on demande auffi le diuin fecours pour 
chaffer les diftrations : En troifiefme lieu, 
auant que commencer l'Oraifon, l'on fait vn 
aûte de religiontres-neceflaire, quiconfifte en 
l'adoration de Dieu, d'vnfouuerain culre. 

Or il eft tres-neceffaire que ceux quicom- 
mencent s'exercent long - temps en cet acte, 
puis qu'il baille entrée à tous les autres quis’ex- 
pliquent par apres,& l'adorationn eff riéqu vn 
1€te d'honneur & de reuerence que l'on rend à 
Dieu, qui procede de la cognoiffance de nofire 
infiimité & baffeffe, & de la gradeur de Dieu, 
pourquoy nous nous humilions ainfi qu'il fe 
voir, L. 3.c. 4. 9.45. 4.c. 7. 

Quant à la Meditation puis qu'elle confifte 































































s4 Methode debien vfer des liuves 
principalement à exciter diuerfes aFetions, & 
paflions, qui s’enfuiuent de la confideration de. 
quelque chofe , l’on en trouue quelques exem 
ples des principales. 

Comme de l'admiration qui s'exprimed'or- 
dinaireauec exclamation,comme par exemple, 
O combien gräde eit la ferueur derous lesRe= 
ligieux, lu.r.c.18.22.1.3.c. 6.11.49.1.4.c.r, 
au TE TS: 

De douleur, decomponétion, de vérgonone, 
deconfufion, d'accufation, de reproche à foy- 
mefme : par exemple ;O aucuglement &dure- 
té des cœurs humains : Ilentre en fuitte en 
confufion à la confideration des exemples du 
procedé du monde, 1. 1. ch. 12.18.23. 24.1. 
30.3: 4. 22. GI. 1. 4.0.1. 7 9.0R4 

La crainte qui s'engendre par la confidera- 
tion de la mort du iugement, Î. x, ch, 23. 24. 
Liz. ch. gs 

L'efperance , qui empefche que l’on neper- 
de courage, mais qu'appuyé fur l'ayde de Dieu, 
qu'il s'afféute pouuoir fatisfaire à tous les com- 
mandemens de Dieu, à cela fert grandemenc 
ce qui a efté dit cy deffus de la grace de Dicu, 
car l'efperance a pour principal fondement la. 
grace de Dieu;l. 3. c. 19. 20.214 35. 51: 

 D'vn grand defir par des foulpirs & excla- 
mations vers Dieu, oubien pourle regarddela 
vic exernelle ; ou bien. pour la grace , &c.com- 
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mé. O quand viendra ce iour, I. 4. c. 17. 13. 1,3. 
C. 22.23.39. $3.1.1.C.11.15. 20.26. 
D'amour diuin, lequel fitoft qu'il s'empare 
du cœur de celuy quiayme , il lerauit hors de 
foy -mefme, & le ranfporte en Dieu, auec le- 
quel il eft fait vn par vne intime familiarité, 
d'où procede cefte conformité de volonté, de 
laquelle nous auons parlé cy- -deffus. Il faut en 
outre prendre garde à à certaines afpirations vers 
* Dieu, de ferueur 42 viennent de ce brafier d’a- 
mour, comme celle-cy. O Dieu Verité ! faires 
queie fois vn auec vous,par le lien indiffoluble 
decharité, L r.c. 3. 6.11. 23. 1.4. c, 17. 
D'aétion de grace,& de loüange à Dieu, la fa- 
a Et voit, |. 3.C.6.9.11,24.3 445.55. 
Vne oblation faite à Dieu de fon propre 
sente C. 16.42. 55: 

La demande de quelque don, le modelle de 
laquelle fe voit parmy le liure 3. c, 4. 6. 16. +. 
26.30.32, 2%. 34.9.1.4.c. 9. 16. 

Ce {ontles fie affections & aétes de 
Ja Meditation, lefquels fe doruent tous rappor- 
cer à vn but, (caubir » de fe.rendre attentif aux 
diuines infpirations. Or auec combien grande 
deuotion & reuerence les faut-ifreceuoir , puis. 
qu'elles ne font autre chofe qu'vn langage &c 
parler de Dieu, pour nous bailler à cognoiftre. 
{a diuine volonté, l’on l enfeigne , léréchas 
J.3:CE. 2. 3, 
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Suit le Colloque qui eft la derniere partie de 
l'Oraifon ;, bien qu'il foit loifible d'en inferer 
parmy les autres parties, pour ceque ce fonc! 
certains entretiens pleins deferueurs, & deuis 
familiers auec Dieu, efquelles leS. Efprit ex- 
cite diuerfes affeétions, pourquoy pratique,l'on 
ne prefcrit aucun precepte affeuré ; Voyez tou- 
tesfois, |. 4.c. 1. 6.13. 

Confiderez aufiles belles formules de col- 
loques, és chapitres cottez cy-deflus : Car ores 
l'ame parleauec Dieu, otes elle l’efcoutéatten- 
tiuement,remarquez comme l’Autheur traiéte 
diuerfes affections, tantoft il demande la grace 
de deuotion, tantoft il fait des plaintes ,ores:il 
fe lamente, otes il fe tanfe & reprimende ai. 
grement, & fait paroiftre les defirs dontil eft 
efpris. Ile fair des demädes pour fe retirer d’vn 
engourdiffement,il fair des exclamations côme 
s'il eftoit oppreffé de douleur, rauy.en admira. 
tiun, &c. Ilfe (ert de comparaifons, d’antithe- 
fes qui efmaeuuent grandement vne ame à faire 
& agir: le mefme fonc les exemples des ames 
deuotes & la confirmation de la volonté. qui fe 
monftre conftante au bien, liu. 3. c. 3. 9,17. 13. 
14.15.23.39.54, iu.2. ch. 12.liu.r.c. 822. 
23:24, 25. 

Le croifñiefme inftrument elt , l'examen de 
confcience que l’on doit faire fouuent,au moins 
deux foisleiour ,L.1.c. 10. pour fe corriger de 
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fes imperfections , & defauts particuliers , & 
quant à ceux qui font plus auancez en la perfe- 
‘étion, pour y fonder & recognoiftre la fin àla- 
quelle fe porteleurs defirs, |, 3.c.12. 

La difcretion des efprits eft aufli vninftrumet 
grand & àprifer , lequel n'eftautre qu'vne lu- 
miere interieure ,neceflaire pour difcerner les 
bons mouuemens de l'ame d'aueclesmauuais, 
ceux de la nature d’auec ceux dela grace. Par 
* Je moyen d'icelle, l’on defcouure auf plufieurs 
chofes qui appartiennent à la perfeétion de la 
vie Chreftienne. | 

Ec pour ce que l'Autheur en traîtte parcy, 
par lil faut reduire tout ce qu'il en a dit a quel- 
ques chefs, 

Premierement , il faut confiderer atrentiue- 

‘ment fi les mouuemensinternes de l'ame vien- 
nent de Dieu,& en chofes doureufe,de pancher 
plus d'vn cofté que d'vn autre : mais remet- 
tre le tout entre les mains de pieu, & luy re- 
commander , 1. 3.ch. 52.16. 
2. Il fautdiligemmeët prendre garde aux mou- 
uemens de la nature & de la grace,pource qu'ils 
font diametralement oppofez. [lrapporte!plu- 
fieeurs differences qui fe rapportent principa- 
lemér à vne,fçauoir eft,que la nature fe recher- 
cheelle-mefme, & recherche fes commoditez 
&c aifes, la grace au contraire, porte au mefpris 
de foy-mefme à volontiers embraffer toutes 



































































658 Methodede bien fer des lives 
fortes de maux, & à feulement chercher Sieu : 
ce qu'il faut examiner, d'autät que l'amour pro. 
pre crompefouz prerextede bien, L.3. c. 5921 
3. Confidérer de prés les vertus , & prendre 
garde fi elles font vrayes & folides, ou feintes; 
Sc creufes;l.r.c.o. r $. 11. 1%. 19.1. 3.c 2225: 
4. Pefer lesconfolarios,ou defolatiôs, & reco- 
gnoiftre fielles font bonnes. Or lAutheuriugé 
celles-là bônes qui nous humiliéc, 8: nous por= 
tét à vnecôpunétion,l.i.c.to.11.1.1.3.c.40. | 
se Que la perfeétié & le progrés nefemefu- 
rent de l'abondance des confolations,ny au c. 
traire.Mais que c'eft vn cefmoignage de grädé 
vertu de fupporter fans repugnance leur pri- 
uation, liu, 2. c.9.12.liu. 3.c. 8.20, 
6. Comme il fe fautcomporter touchantles 
confolations ,que prerierement il ne les faut 
rechercher auec trop d'auidité,qu'il fe faut hu- 
imilier & craindre pour les conferuer, liu.2.c.5. 
u'il en faut rédre graces à Dieu, mais nous y 
attacher, qu'il fautles receuoir 4fin qu’elles no° 
fortifiér, que Dieulesenuoye aux foibles , qu'il 
faut craindre de s'y côportet indifcretemet , & 
péferaux defolatiôs qui peuuët {tiure;l.3.c.6.8. 
7, Cômeil fe faut côporter pendät les defol1- 
tions,r. quil ne faut perdre efperance ,2. qu'il 
faut remercier côme d vn fignalé bie fair,3.re- 
cognoiftre que Dicunous humilie afin de nous 
rendre plus à foy ; 4. añn que nousoffrions à 
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Juy, 8e que nous nous portions indifferemment 
à tout ce qu'il luy plait, $. afin que nous ne 
_quittions point la pratique des bonnes œuures, 
mais, &c, 6. que nous confiderions les profits 
qui viennent de ces defolations, d'humilité, ne 
prendreconfolation qu’en pieu feul,& non aux 
hommes,&c.qu'auffi nous embelliffions noftre 
ame, 2.c. 9.10. x1.12.1. 3.ch. 8.16,5 5.1.4. 
chap.r«. 

8. Armer & fortifier fon ame contre l’apathie 
ou infenfihilité ; car certains mettent la perfe 
étion àeftre exempt detentation, & l’Autheur 
enfeigne qu'il n y à point de mal à eftre tenté, 
Er. cr achi9 lc. 

Le cinquiefme inftrument pour arriuer à la 
petfe£tion, c’eft le choix de ce qui eft meilleur 
& plus aifé pour acquerir la derniere fin ; pour 
à laquelle nous acheminer il enfeigne diuers 
moyens. 

1. Qu'au choix de quelque chofe quece foit 
nous ayons deuant les yeux,& pour but;la der- 
niere fin, c’eft à dire la gloire de Dieu, |.3.c.ro. 
2. Que l'onfe détache des affettions qui por. 
tentaàla creature. 

3. Ayant deuant les yeux la derniere fin de 
meurons en difference preft d'embraffer tout 
ce que nous trouuerons faire dauantage à la 
gloire de pieu,& à noftre falur, 1. 3. c. 4. 

3. Er pour lors il faurque nous ayons recours 
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à la diuine bonté, & à ce qu'il iuy plaife éclai< 
rer noftre ame , & pouffer noftre volonté à 
tout ce quifera de fon bon plaifir ,liu, 3.c:1& 
4. Faifons vne recherche, & examinons de 
quel mouuement nous nous porterons à faire 
tel choix, |. 3. c. 13. 

Le fixiefmeinftrument eft la direétion, c'eft 
à fçauoir,que nous ayons vn guide & direéteur 
bien experimente, |. 1.c.4. 8. 9.& 10. 

Le fepriefme eff, la leéture des bonsliures, 
Le se latc 4 Piece 

Le idee eft,la retraiéte intérieure , & 
exterieure, Î,1.c.20. 9.19. 21.l.2.c. Li ñ 
chap. 36. 

Le neufiefme , la vie Religicufe, delaquel- 
Je il met en auant fept conditions, |. x. c: 1#%,19. 
liu, 3. chap. 11. 

Le dixiefme , le frequent vfage dela fainéte 
Communion, de laquelle 1l traitte entout le 
quatriefme: Confiderez premierement la re 
uerence auec laquelle il s’en faut approcher, 


_ äüeccombien grand defir , auec quelle pureté 


de la grace qui nous y eft prefentee, le grand 
amour de Dieu à noftre endroiét , enentrer en 
confufion , defcouurir neantmoins fes necefli- 
tez , exciter en foy quelques affeétions, & eftre 
fur la grace de fon cœur , &c. 


FIN. 



































sr 


BR ER ER ERBESSE 
RONDE NET TA NPTMEES 
du fain® Nom de IESVS. 


7" Yrie eléifon. Chrifte elcifon. Kyrie 
| eleifon. Iefu audinos. Tefu exaudi nos. 


larcer de cœlis Deus, 


Miferere nobis. 


Fili Redemptor mundi Deus, Mifererenobis. 


Spiritus fanéte Deus, 
Santa Trinitas vous Deus , 
lelu fli Dei viui, 

Xefu fplendor Paris, 

Tefu candor lucis æternæ, 


Icfu Rex gloriæ ; 
lelu foliuttitiæ, 


Jelu fli Mariæ Virginis à 


Jefu admirabilis , 
Jefu Deus fortis, 


Lefu Parer futuri fæculi, 

Jefu magni confili; Angele ; 
Jefu porentifime, 

Iefu patientiffime, 

Tefu obedientiflime ; 
lelu mitis & humilis corde ; 
Jefu amator caftiratis, 

Tefu amator nofter, 


Jefu decus pacis 





Miferere nobis. 
Miferere nobis. 
Miferere nobis. 
Mifererenobis. 
Miferere nobis. 
Miferere nobis. 
Miferere nobis. 
Miferere nobis: 
Miferere nobis: 
Mifererenobis. 
Mifererenobis: 
Miferére nobis, 
Miferere nobis: 
Miferere nobis: 
Miferere nobis: 
Mifererenobis, 
Miferere nobts. 
Mifererenobis. 
Miferere nobis: 
Nan 
















ATE Litanies du S. Nom de fefus: | 

Tefuauéter vitæ, Miferere nobis: 
Jefu exemplar virtutum, Mifererenobis, 
1efu zelator animarum, Miferere nobis. 
Tefu Deus nofter, Miferere nobis. 


Jefu refugium noffrum, Mifererenobis. 
Jefu Pater pauperum, Miferere nobis, 
Jefuthefaurus fidelium, Miferere nobis. 
Iefu bone paftor, Miferere nobis, 
Telu lux vera. Miferere nobis. 
Jefu fapientia æterna, Miferere nobis, 
Jefu bonitas infinita, Mifererenobis. 


Jefu via & vitanoftra, Miferere nobis, 
Jefugaudium Angelorum,  Miferere nobis, 
Jefumagifter Apoftolorum, Miferere nobis, 
Jefu doétor Euangeliftarum; Mifererenobis. 
Jefu fortitudo Martyrum,  Miferere nobis, 
Jefulumen Confeflorum , Mifererenobis. 
Jefu puritas Virginum , Miferere nobis, 
Jefu corona Sanétorü omnium, Miferere nob. 
Propitius efto , Parce nobis lefu. 


Propitius efto , Exaudi nos Jefu, 
Ab omni peccato, Libera nos lefu, 
Abiratua, Libera nos Ic{u. 


Abinfidiis diaboli, 
A fpiritu fornicationis, Libera nos Iefu, 
A morte perpetua, Libera nos Iefu. 
A Dæmonam malis infpirationibus.  Libera, 
Per myfterium fantæ Incafnationis tuæ, Lib, 
Per Natiuitatem tuam, Libera nos Iefu. 


a one OR moe mn m0 me mme Bennet ins ere dé mn 


Libeta nos ILefu, 
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Es J 
Per Infantiamtuam, Libera nos Iefu. 
Per Diuiniffimam vitam tuam,Libera nos Ielu. 
Per labores tuos , Libera nos Lefu. 


Per Agoniam & Paffionem tuam, Libera nos. 
Per Crucem & derelitionem tuam, Libera 
Per langores tuos, Libera nos Iefu, 
Per Mortem & fepulturam tuam , Libera nos, 
Per RefurreŒ&ionemtuam,  Libera nos Ielu, 


Per Afcenfionem tuam, Libera nos Lelu. 
Per gaudia tua, Libera nos Lefu. 
Per gloriamtuam, Liberanos lefu. 


Agnus Dei qui tollis peccata mundi, Exaudi 
nos [efu. 
Agnus Dei qui tollis peccata mundi, Exaudi 
nos Jefu, 
Agnus Dei quitollispeccata mundi, miferere 
nobis Éefu. | 
Jefu audinos. Iefuexaudinos. Orarfon. 
Ominelefu Chrifte,qui dixifti, Petite 8e 
‘accipietis, quætite & inuenietis, pullate 
&e apertietur vobis: quæfumus da nobis peten- 
tibus Diuiniflimi eui amoris efFeétum, vt toto. 
corde, ore & opere diligamus & à tua nun- 
quam laude ceffemus. 
EV manitatis tuæ ipfa Diuinitate vnäæ,, 
Domine ILefu Chrifte , timorem pariter 
& amoremfac nos habere perpetuum: quia, 
nunquam tua gubernatione defticuis, quos in 
Colidicace tux-dileétionis inflicuis. Qui cum Pa- 
Na ij | 






























$64 Litanies de la Vierge Marie. 
tre & Spiritu fanéto viuis & regnas Deusiper 
omnia fxcula fæculorum, Amen. 
Ferf. Exaudi nos Domine Iefu Chrifte. 

ep. Nunc & femper, Amen. 


aa aa aa Va Va Va A PV 
Æ, ES EL FT AIRES 
de la V: zerge Marie. 


Yriceleifon. Chrifte eleifon. Kyneelei- 

fon.Chrifte audinos.Chrifte exaudinos. 
4ater de cœlis Deus miferere nobis. 
Fili Redempror mundi Deus , miferere nobis. 


Spiritus fanéte Deus , Miferere nobis. 
San@a Frinitas vnus Deus, Miferere nobis. 
Santa Maria, Ora pro nobis. 
Santa Dei genitrix; era pto nobis. 
Sanéta Virgo Virginum., ora pro nobis. 
Mater Chrifti, ora pronobis. 
Mater diuinæ gratix. ora pro nobls. 
Mater puriflima , ora pro nobis. 
Mater caftiflima , ora pro nobis. 
Mater inuiolata., ora pro nobis. 
Mater iñtemerata. ofa pronobis. 
Mater amabilis, ofa pro nobis. 
Mater admirabilis , ora pro nobis. 


Marer Creaïions, ota pronobis, 
























Mhater Saluatoris, 
Virgo prudentiffima , 

" Virgo Veneranda, 
Virgo prædicanda x 
Virgo potens ; 

Virgo clemens ; 

Virgo fidelis , 
Speculum iuftitiæ , 
Caufa noftrzlæruitiæ. 
Sedes fapientiæ. 

Vas fpirituale , 

Vas honorabile,. 
Vasinfignæ deuotionis » 
Rofa myftica, 

Turris Dauidica, 
Turris eburnea;, 
Domus aurea ; 

Fœdelis arca, 

Janua cœli, 

Stella matutina. 

Salus infirmorum, 
Refugium peccatorum, 
Confolacrix afiétornm ; 
Auxilium Chriftianorum; 
Regina Angelorum, 
Regina Patriarcharum , 
Regina Propherarum, 
Regina Apoftolorum; 
Regina Martyrum » 
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ora pro nobis. 
ora pronobis. 
ora pronobis. 
ora pronobis. 
ora pro nobis. 
ota pro nobis. 
ora pro nobis. 
ora pronobis. 
ora pro nobis. 
ora pto nobis, 
ora pronobis. 
ora pro nobis. 
ora pro nobis. 
ara pro nobis. 
ora pro nobis. 
ora pro nobis. 
ora pro nobis. 
ora pronobis. 
ora ptonobis, 
ora pro nobis. 
ora pro nobis. 
orapronobis. 
Ofa pro nobis. 
ora pro nobis. 
ora pro nobis. 
ora pronobis. 
orapronobis. 
ora pronobis. 
ora pro nobis, 





466 Litanies de la Vierge Marie," 
Regina Confeflorum , ora pro nobis: 
Regina Virginum, ora pro nobis. 
Regina Sanétorumomnium, ora pronobis.' 
Agnus Dei qui tollis peccata mundi. Parce 
nobis Domine. 
Agaus Dei qui tollis peccata mundi, Exaudi 
nos Domine. 
Apgnus Dei qui tollis peccata mundi, Mifere- 
renobis, : 
Chrifte audi nos. 
Chrifte exaudi nos. 
Oremus. 

Eus ineffabilis mifericordiæ , quino n fo- 

lum homo , fed etiam Filius hominis 
fieri dignatus es, & mulierem Matreminrerris 
babere voluifti , qui Deum Parrem habebasin 
cœlis : Da nobis quefumus , eius memoriam 
deuorè celebrare , us Maternitatem fummè 
venerari, aceius fuper excellentiffimæ dignira- 
ti humilimè fubeffe , quæ te de Spiritu fanéto 
concepit, te Virgo peperit, & re intetris fibi 
fubditum habuit , Dominum noftrum Iefim 
Chriftum Filium Dei vnigenitum,qui cum eo 
dem Patre & Spiritu fanéto , viuis 8 regnas in, 
fxculafxculorum. Amen, | 
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Oraïfon à la Vierge, tendant à ce que par [on 
Fils Iefns-Chrift nofire Redempteur, 
nous foyons guarantis de la pelte, 

9 mort fubite. 


Trella cœli extirpauit, 
Quæ laauit Chriftum Dominum, : 
Morris peftem, quam plantauit, 
Primus Parens hominum. 
Ipfa Stella dignetur, 
Sydera compefcere : 
Quorum bella plebem cædunt, 
Diræ mortis vlcere. 
O gloriofa Stella maris, 
À pefte fuccure nobis, 
‘Audi nos, Maria: 
Nam te filius mihil nEgans ; 
Te honorans, 
Saluanos , Mifialefu, 
Pro quibus Virgo mater orat. 
Verf. Ora pro nobis püiflima Deigenicrix, 
Re$p. Qui contriuifti caput ferpentis , auxiliare 
nobis. 
Oremus. 
Eus mifericordiæ , Deus pieratis, Deus 
indulgentie ; qui mifertus fuper affiétio- 
nem populi tui , dixifti Angelo percutienti pe: 
























63 Oraifon à la Vierre Maïie: 
pulumtuum : Contine manum tuam. Obaméz 
remillius Stellæ gloriofx, cuius vbera preciofà 
contra venenum noftrorum deliétorum ; dulci=+ 
ter fuxifti, prafta auxilium gratix,& vtab om- 
ni pefte, & improuifa morte fecurè liberemur. 
Perte, lefu Chrifte , Rex glorixz. Qui cum 
Patre & Spiritu fanéto, viuis & regnas Deus pet 
omnia fæcula fæculorum. Amen: 


FINIS: 


A (pprobation des Docteurs. 


AT Ovs foubs-fignez Doéteurs er 
L N Theologiedela Faculté de Paris, 
certifions auoir leu les quatre Liures de 
l'Fmitation de TE SNS, auec la <F1ethode en: 
forme de pratique fpirituelle, dreffée en Latin, 
eo tradaite nouuellementen Francois,el. quels 
n’auons rien trouué qui ne foit confor- 
me à lacroyance del'Eglife CarHbhque, 












Apoftolique & Romaine, ainsi : 
métvtileaux ames addonnées AB D#te. 


En tefmoin dequoy nousauons 1€y mis 
nosfeings. Fait a Paris ce 2 4. Decembre 
1621. À. 50 ‘I ©. 

LB. ISAMBERT. 














